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INTRODUCTION. 



L'aspect des^ environs d'une grande cité 
révèle à l'observateur judîcieuxles mœurs, les 
habitudes et les goûts de ses habitans. C'est 
peu de savoir ce que chaque site . oflFre^ de 
remarquable, on veut encore connaître ce 
qu'il a été , de quels événemens il a été le 
théâtre, quels personnages célèbres ou fa- 
meux l'ont habité; quelles habitations ont 
remplacées ces nouvelles demeures dont on 
admire l'élégance ; comment étaient cultivées 
ces terres, dont l'agronomie moderne a per- 
fectionné et varié les produits. 

Cette comparaison des temps et des choses 

qui ne sont plus, avec les objets qui frappent 

, nos regards , avec les événemens dont nous 

sommes les acteurs ou les témoins, et le silence 

des campagnes, épurent, é èvent, agrandissent 

nos pensées , et impriment à nos méditations 

s^ ce calme et cette indépendance qui semblent 

^ nous fuir au milieu du fracas et du tumulte 

^ des villes. En se rapprochant delà nature^ 

^ l'homme se sent et plus grand et meilleur. 

^ Le Prospectus de cet ouvrage a paru il y a 

^ a 
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îj INTROpCCTlOJX. 

deux ans , en même temps que celui du Dic- 
tionnaire historique de Paris , dont il était le 
complément indispensable. Ce second ou- 
vrage était prêt et devait suivre immédiate- 
çnent Ja publication du premier; des circon-^ 
stances qu'il m'était également inipossiblç dje 
prçvoir et d'éviter^ n^'ont forcé d'en différer 
i^mpression. 

De nouveaux voyages^ dg nouvelle* re- 
cherches, m'ont permis dç faire à mon pr^^ 
mier travail tous les ch?ii}gemen3 quQ 4)ef 
événemens politiques récejas ont rendus wé-* 
cessaires, çt d'indiquer les mutations, les aug- 
mçnts^tîons des ét^blissemens d'industrie agri- 
cole et commerciale. Des villages, des bourgs, 
des villes, ont yu détruire d'ianciennes çon-r 
struction^ , et de nouvelles s'élever. Les 
produits agricole* ont varié §ur certaîi^s 
points^ dçs manufactures se sont formée* sur 
un plus grand nombre j et^ sans rien changer 
au plan de moji travail; j'ai dû lui faire *ubir 
de nombreuses corrections pour qu'il ne çes^ly; 
point d'être exact. 

Xes environs de Paris sont pcbes e» sojuLr 
venir* historiques. jLe* rois de la prenjière ejt 
de la seconde race ont^ presque ton*, fixé leurs 
résidences habitueUes à des distance* plus 
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o«i moins élQ^giiée^ jde la capitale, ^eiff <jlp la 
troisième r^ce n'y ^pnaient leur epuy ^u'upç 
faible partie cjç J'i^i^née,* Les deux jçpj^ qj^ 
ont occupé le trône le pjus Ippg - teijipg , 
Louis XIV et Louis XV , n'y oi>t ftjit qjf/ç fjjç 
courtes et rares apparitions ^ soit que l«,s ?ou- 
vepîrs d'une minorité orageuse ^ spjX du^ if 
facilité de s'isoler à la campagne, leiur ijit 
fait préférer le séjour de Saintr^jGerjipiain , dif 
Fontainebleau , de Gompiègi^e , d,e VefT 
cilles, etc. Les courtisans, toujours dîs|)^^9 
à se rapprocher du can^ à,es favejur^ et ég§ 
grâces, n'avaient dans la c^ijtaLe que de§ 
hôtels presque toujours déserts. 

Je n'ep citerai qu'un seul e:îcemple çntr/p 
mille : Huel n'offrait qu'un vienx n^anoir sie^T 
gneurial, presque oublié avant qijp jle fftl^ 
nistre cardinal Richelievu eujt jt#-ansfof^é fiç 
manoir en un palais. Tous les gens de ponr $ 
qui ^'«ivaient point songé à s',ét^blir près 
de la résidence du r^oi^ s'empri^ssèrent ^p^p 
faire construire des maisons de campi^gn.e 
d?ins le voji.sinage du njinistr/e. Richçlieu 
ne ces^a ^e régner qu'en cessjant de viyre , f^ 
à peine eût-il re^idu le dernier spup^ir, qu^lf§ 
nojgLvelles habita^tions d^ fti^pl fuxmt ^l^^:^ 
dtojçujiées. 
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iv INTRODUCTION- 

n est facile de se faire une juste idée 
dé f état de nos campagnes dans les temps 
qui nous ont précédés. Une foule d'actes pu- 
blics ^ de monumens^ des documens histo- 
riques, nous en retracent le tableau. 

Avant , et même long-temps après le réta- 
blissement des assemblées nationales, appe- 
lées Etats-Généraux, les rois n'avaient d'autres 
revenus que ceux de leurs domaines : les rési- 
dences royales n'étaient que des fermes dont 
l'exploitation était plus ou moins étendue. Ils 
ont dû fortifierleurs manoirs , moins pour leur 
donner un caractère de souveraineté que pour 
leur propre sûreté ; leur puissance était alors 
si bornée , que l'on vit un comte de Gorbeil 
braver toutes les forces et toutes les troupes 
d'un roi de France , et ce roi était réduit à 
requérir, souvent sans succès, l'appui de ses 
vaissaux. 

Depuis que les seigneurs, mot qui dans son 
origine et dans sa véritable acception ne si- 
gnifiait que les anciens , s'étaient fait recon- 
naître comme propriétaires des pays dont ils 
n'étaient que les administrateurs temporaires 
et révocables , ils régnaient en souverains dans 
le pays dont ils avaient usurpé la doraînatioii, 
fixaient et recevaient seuls les impôts. Leurs 
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INTRODUCTION. V 

vassaux ne pouvaie^t plus se considérer comme 
sujets d'un roi qui ne pouvait les protéger, et 
dont ils n avaient rien à espérer ni à craindre. 
Toujours en guerre les uns contre les autres, 
les seigneurs ne songeaient qu'à attaquer ou 
use défendre; la culture des terres s§ms cesse 
exposées au pillage et à la dévastation , devait 
être très-négligée ou tout-à-fait abandonnée. 
Les produits étaient presque nuls, et les ipipôts 
ne pouvaient être considérés comme une res- 
source lucrative. Cependant les amend[es5 les 
compositions, étaient très-multipliées , mais 
ce qui prouve que la perception en était dif- 
ficile, et souvent impossible, c'est que, d'après 
nos anciennes coutumes, chaque délit était 
passible d'une peine corporelle , au défaut de 
r acquittement de l'amende. 

Dans le premier partage des terres entre les 
compagnons de Cïovis , un tiers fut, à titre 
de bénéfice, donné au peuple conquérant. 
Il faut déduire des deux autres tiers ce que 
les leudes ou fidèles acquirent ou usurpèrent, 
et les terres dont les monastères et les églises 
furent , dès cette époque, richement dotés. 
Ces leudes , laïques ou ecclésiastiques, conser- 
vaient encore sur la portion réservée aux 
anciens liabitans le droit de pacage et d« 
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chasïfë? quef restait-îl poiif Pagrîcttïfurë dôût 
léà (îîmèsr seigneuriales et ecclésiastiques pré- 
levaient le plus net produit ? 

Leâ terres concédées au dergé semblaient 
êêvoit écîiappeï* à tant de fléaux. Héritier de 
fôtrf es lésfamîlles, acquérant totijours et h'àlié- 
nàrt^ jamais, îè clergé , qu'ënrichissaieàt cha- 
que jbiii^ dé nouvelles dotations, n'avait pas 
Bèi^dWi de recotirir à la vdïè des armes poiir 
^â^ràHStiv au± dépens de ses voisins'; ce c^û^îl 
^Shsédaii ii'étdîf pas toujours respecté ; inslî^ 
îl jouissait aiissî de toutes les prérogàiltes 
5É?ignèurîalfe's ^ et les évêques^ les kbbés, lès 
sîiïiplefe ptîeùrâ , marchaient dix combat â là 
tête de leurs tàssâux. On sait comment détii 
^vèques hk firent, sfc^us dès t'apporte difTéreris , 
remarquer à la bataillfe de Boutinès ; on éâlt 
^uels futérit lès débats des ftïoitlés de Saînt^ 
Déiiîs et dû chapitre métropolîtdn de Paris 
atëfe le redoutable Burèhard, t^hef de là ihaî^ 
èbii Montmorency. 

ftièn dé plu^ bizarre et de plus affligeant 
qitè cette complication de foi et hommages 
ditt-ë les deux ordres, je pourrais dire, léfe 
' dfeilxfàbtîôns dominantes auxquelles là Ftancjfe 
lut si long-temps asservie. Ici, léè ehefe des 
màii^ëns les jdué piiîssantes, les rois mêmes. 
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8'huiliilîâiènt devant ilri étêque. Un âbbêi 
tin prieur ; là , un ecclésiastique ridiculement 
affublé d'un casque et d'un bouclier, et botté 
et éperonné , tenait rendre foi et hoibtnagfe k 
un seigneur , aussi pauvre que vaiti , et doiit 
lë gothique tnanoit tombait en ruibeiS. 

J'ai rappelé tous le^ écarts de ranatéhlé 
féodale, et je me suis estimé heureux quaha 
l'ai pu èîgnalei* à mes^ lecteurs quelques fbh^ 
dations pieuses dont l'objet, tr aiment Utile, 
fhtéresâait les mœurs et rinStructiOti. Uïi âeuî 
nom m'a souvent fourni l'occafeion de tkj^ 
ipcler des éyénemens ou dés j^ersottnagfeS 
irès-remarquables dé notre histoire, et rôJ^ 
rîgine , lé maintien ou la Violation de ûOS plUé 
importantes institutions. 
' L'ignorance perpétuait ee monstrueux Con- 
flit de toutes les passions basses et haineuses J 
un événement, non moins extraordinaire dâûi 
sa causé que dans &es résultats, en SuSpeiidît 
les effray ans progrès. Louis Vil, dît lë GraS, 
élevé dans un cloître, avait eu pour com- 
pagnon un pauvre orphelin, né sans doute 
dans le monastère ; appelé enfin sur un trôîiè 
qui n'était plus envié depuis qu'il iie donnait 
plus le pouvoir , il fit de cet orphelin son pre- 
mier ministre, et il fut aiàsez hfeureiix pour 
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^îij INTROBUCTION. 

lui associer de dignes collègues, pris dans une 
même famille, jusqu'alors inconnue , et le 
ciel semblait avoir réuni près de lui ces 
hommes ^ussi probes qu'éclairés : Louis Vil 
trouva dans Suger et les frères Garlande des 
ministres citoyens qui sentirent que le roi et 
la nation 5 également victimes des excès de 
r anarchie féodale, ne pouvaient mettre un 
frçin à ces désordres qu'en confondant leurs 
intérêts, qu'on ne sépare jamais sans crime 
et sans danger. Louis VII proclama l'affran- 
chissement des communes; il vendait, il est 
vrai, la jouissance d'un droit qu'il savait avoir 
été usurpé, mais cet affranchissement n'en fut 
pas moins un bienfait, et l'agriculture en re- 
cueillit les premiers fruits. Les coteaux qui 
environnent Paris se couvrirent de vignes , 
les plaines , de riches moissons. Des maisons 
plus commodes , plus vastes , remplacèrent 
les chétives chaumières. Les famines, suites 
inévitables de guerres intestines et jamais 
interrompues , cessèrent d'être des fléaux pé- 
riodiques, La peste suspendit ses ravages. 
Ces améliorations préparèrent d'autres amé- 
liorations non moins importantes , et qui ont 
immortalisé le règne de Saint-Louis. Les 
étabiissemens , les grands baillagesi et cette 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. ix 

pragmatique sanction, la plus sage de nos 
lois religieuses, la première garantie des 
libertés de l'église galtcane, et qui n'a jamais 
été légalement abrogée , sont autant de titres 
qui recommandent ce prince à la vénération, 
à la reconnaissancie des Français. 

La France avait pu espérer jouir de ces 
bienfaits dès le règne de Charlemagne. Ce 
prince fut aussi plus grand que son siècle; 
mais ses efforts pour ramener à la civilisation 
par l'instruction n'avaient ,pas été heureux. Il 
voulait que la nation fût instruite, et l'ins- 
truction resta concentrée dans les cloîtres. Et 
c'est une remarque peut-être nouvelle , mais 
démontrée par des faits incontestables, que 
celui de nos rois qui fit le plus pour l'ins- 
truction publique , fut Louis XL 

L'histoire des quatorzième et quinzième 
siècles n'est pas assez connue. Quelques an- 
nalistes , adoptant les rêves de nos vieux ro- 
manciers, ont fait de cette époque le plus 
attrayant tableau; d'autres ont vu la vérité 
des faits dans toute son hideuse nudité, et 
n'ont osé soulever qu'une partie du voile 
dont la couvraient tant de fictions et tant de 
préjugés. 

Plus rapproché des rois , des princes et des 
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ftfind^attX ieîgnéurs, et lêâ doiflîhâîit lôiii 
par le double ascendant d'un tnînîstère sacré 
et de la puissance d'ui^ systèriie de domina-^ 
tîon unique et fortement combiné , le clergé • 
T^yait croître ses richesses et son pouvoir , et 
il possédait aux environs dé Paris les terres 
les plus fertiles : plusieurs de ses vastes do- 
thaines pouvaient être considérés comme de vé« 
rîtables principautés. Si quelques-uns dés plus 
tiehés établissemens religieux de Fintérieui^ 
de Paris datent du règne de Louis XHI, ceux 
de ses environs remontent à dei époques 
plus éloignées. Les successions amènent d*itié-i 
vitâbles changemens dans les propriétés de^ 
familles ; les grandes propriétés du dergé 
n'étaient pas eiposéès à ces révolutions do- 
mestiques, et les nombreux couyens, les 
ehapitres , les abbayes , possédant une très- 
grande partie des terres tjiii environnent la 
capitale, ont dû, aussitôt que la paîi: fut 
rendue aux campagnes , encourager les dé- 
frîchemens , et rendre à la culture des ter-« 
râins immenses, que là tourmente féodale 
avait, depuis plusieurs siècles, frappés de 
étérilîté. 

Sous le règne des femmes, les hommefe gou-* 
f ét^ènt i a dit Montesijùîeu, et 11 fcn côticîut 
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qtWf les peuplés sont |)ltts heurètii. Nôtre àîs- 
toite fourmille de nombt^eiix exémjdes de TcM 
pîhîon contraire : ce Sont des femmes , en effet, 
qui ont tenu de fait le sceptre du pouvoir sous 
les derniers Valois ; ellesf étaient gouvefrnées 
par des homnttes^ mais ces hommes apparte- 
n^ittit k tin ordre exclusif; îh ne connais- 
saient point de patrie ^ et ne s'occupaient de 
leurs fftïnilles que pourles combler derichesseà 
et dé dignités. Ainsi , Diane dePoîtîérs disposa 
de Tadministràtion publique sous Henri II; 
Câtberinè de Médicis lui succéda datis le 
poutôir î un homme dirigeait Diane et Cathe- 
rine , et cet homme était le cardinal dé 
Lolraiuë^ Mâ2;arin gourerna sous l'autre Mé- 
dièiâ ; dés fatorités plus obscures disposèrent 
dé tous les emplois sôus Louis XIV et Louis XV. 
Les fehâteaux h'étaieut plus des forteresses 
néee$sftîi:es, et deyiurent des maisons dé pur 
ag:t*éitietti Gé fut pendant cette période cjuè 
s'éleyèrfent et s'embellirent Auet, Saîrit-Ger- 
ïtiaill ,, Versailles , etc. 

Les environs de Paris prirent un noutel 
îtépêct. Lés courtisans , les riches financiers , 
rîtàliôèt'ent dé luxé et d'ostentation. Les ar- 
chevêques de Paris, les abbés de Saînt-Gef- 
ôàiô^âès^Prés, dé Sitnt-Mattih-des-=Châiûps, 
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Xij INTRODUCTION. 

se firent construire des palais dans les envi- 
rons de Paris. On ne vit partout que magni- 
fiques châteaux. Les princes légitimes, et lé- 
gitimés imitèrent l'exemple de Louis XIV; 
les ministres, les premiers magistrats, vou- 
lurent aussi avoir à la campagne de vastes 
jardins, des parcs, des appartemens sompr 
tueux, et Ton vit s'élever Chantilly, Saint- 
Cloud, Mousseaux, Sceaux, Chanteloup, lesT 
Ormes, JBrunoî ; mais rien n'égalait la magni- 
ficence , rétendue de ce fastueux château 
de Versailles , dont la vaste enceinte ne pou- 
vait être comparée qu'à l'étendue d'une pro- 
vince du troisième ordre. 

Le Nôtre , que Louis XIV , qui aspirait à 
tous les genres d'illustration , avait envoyé en 
Italie , pour y étudier les plans de ces villa 
fameuses élevées pour les princes de l'Église , 
ne rapporta rien de nouveau de. son voyage. 
Il ne pouvait donner à la France le beau ciel 
et la température de l'Italie, il resta fidèle 
aux inspir^itions de son génie , et suivit pour 
la France les plans qu'il avait conçus et qui 
seuls pouvaient lui convenir. Mais ces vastes 
terrains consacrés à de fastueuses et inutiles 
plantations, étaient perdus pour l'agriculture. 
Les capitaineries des chasses^ les garennes> ce 
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qu'on appelait les plaisirs du roi, laissaient 
beaucoup de terres sans culture , et cet état 
de choses se maintint jusqu'à la fin du siècle 
dernier. Les événemens politiques qui ont si- 
gnalé cette époque si extraordinaire et si mal 
appréciée, ont tout changé au profit de Ta- 
griculture et de l'industrie commerciale. Les 
propriétés privilégiées ont passé en d'autres 
mains , les nouveaux possesseurs , en ne cher-^ 
chant que l'utile ont aussi trouvé l'agréable ; 
le sol s'est enrichi d'un grand nombre d'ar- 
bres et de plantes exotiques ; des espèces, jus- 
qu'alors dédaignées ou méconnues , ont été 
utilisées ; l'agriculture a fait d'immenses pro- 
grès dans tous les genres ; de riches proprié- 
taires se sont éclairés et enrichis par des ex- 
périences dont les cultivateurs ordinaires ont 
profité. Jamais nos campagnes n'ont présenté 
un tableau plus brillant, plus riche et plus 
varié. 

Des haras, des bergeries, se sont formés. 
Louis XVI avait fondé à Rambouillet le 
premier établissement de troupeau inérinos ; 
des troupeaux semblables et très-nombreux 
existent maintenant sur tous les points de 
la France , et malgré les désastres et les dé- 
vastations des troupes étrangères, pendant 
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les années i8;i4 Pt 18^ 5, laFrfinçe wffit e^r 
pQvp ^nx bespîns de ses manufi^ctiqires., 

Lp troupeau établi à ïf^pbpijillpt par 
hp^}^ XVI, servit peiJi jà J'agFicnljture , il jBjif 
fgillu ^ ce prineie 4^es joainisj^es (dïjgi^^P ^^ Iw ^ 
cjui pensassent comme Colvert et SuUi, Ce^ 
njinîstres citoyens, si rares, mêj|ie iSQjjjs les 
bons rois , considéraient av,eç raispnragjpiciil- 
ture et le comi^^ierce comxpe les marfimeUes df 
rÉtat! 

Pariç qui u'était, îj y a trente ans, qu'm^ 
ville de consommation ^ est ;q[iai^jte^anit unç 
des premières places manijfacturières de TEut 
rope ; dp nombreuses fabriques se sont for- 
mées , mais il a fallu porter hors de son ejji-f 
ceinte celles qui exigent de vasteç ateli.ers ^% 
un grand nombre d'ouvriers, I^a v^nt/e def 
jeinciens monastères , devenues inutiles , ^, fayor 
rijsé ce;? nouveaux établissemens ^ «rjt 4w^s uç 
rayon de plus de vingt lieues, Paris alini^njtç 
dejs usines de tQus les genres. La ]Francç n'^st 
plus tributaire de rjétranger, et ses prodjjitj 
rivalisent,,s'ils ne surpassent, ceux des aujtreis 
nationç sur les nxarchés dies deux inondes. 

Un ancien préjugé^ dont xlous ^.yons peiçe 
aj^purd'bui k concevoir la longup e^i^enço, 
^ttyibu^it §m^ f^bfiqve^ ^tv^n^f^ IWg gyi? 
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périorité qui ^ disparu wBsitôt qu oa & os^ 
la croira iuyipçible. C'est encQFp un de eeip 
effet* iij3ipergus d^ns le§ péy^Jutipag ppUr 
tiques et qu il était iiflipossible de poupçQUiiep, 
LpL guerre de J'iudéppndftnce, qui s'est pr/i?lQ«r 
gée pepdant un qu^rt de siècle, avait m^r 
pendu nQ§ relations pomuierciftles gvec Tétmftr 
ger^ surtout avepT Angleterre # qui 5 poroo^e 
tout le Nord dç FlEurope , doit toute mn m-- 
duçtrie roauufac tarière ^auî Frapçftj* de la rer 
ligiop r^formiée , bannis p^p h révocation di? 
TLdit de Nantes. 

Les sciences et les arts li'iiuraieut fait qu^ 
4'wutile^ progrès, squs le rapport du coïn^ 
merce, si la priyatiou jde fabricats éirsLng(^€ii 
pe nous eiuf mis dans la nécessité de pourvoir 
nous-m^u^es à tous nos besoins. L'applicatioa 
de la ehipiie au?: Éirts iudustriels , de la sta? 
tique aux paachines mauufaeturières , nous 
ont réyélé d'inappr^iables ressources ; et ce 
goût, iee gput frapçajj? qui sait donner à tout 
de^ formes grjacieuises et coflimodes , est ims 
proprijété toute jptationale , qui porte son ca^^ 
chet avec ^IJp, Les monumens fondés pap 
Louis Xiy u' avaient pjas Tutilitié publique 
pçur objet ; 4j^jltewj)Iies, djes statues, des pa- 
lais flattent la vanité du prince , mais le pu- 
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XVJ ' INTRODPCTION. 

blic n'en tire aucun profit. On a plus faitde- 
. puis, dans le court espace de quelques années, 
pour r assainissement de la capitale et son 
embellissement, que pendant tout le cours 
de ce siècle si vanté. Je ne prétends point dis- 
simuler tout ce qu'on lui doit pour la perfec- 
tion de la langue et des arts libéraux^ mais 
les sciences , mais les arts utiles , n'ont été vé- 
ritablement encouragés, n'ont pris une direc- 
tion salutaire et n'ont fait de rapides pro- 
grès que de nos jours. Le canal des deux mers 
est le seul grand monument d'utilité publique 
qui ait été conçu et exécuté sous le règne de 
Louis XIV, mais on sait que le grand homme 
qui conçut ce hardi projet si souvent tenté, 
si souvent abandonné , éprouva dans son en- 
treprise tous les genres de contradiction : il 
eût succombé si son courage n'eût égalé son 
génie; et nous avons vu, il y a pe^ d'années, 
d'autres projets de canaux, non moins vastes, 
non moins dispendieux, obtenir en peu de 
mois , de compagnies particulières , tous les 
fonds nécessaires à leur exécution. Paris a vu 
s'exécuter le canal de l'Ourcqen moins d'an- 
nées qu'on n'en a employées jadis à délibérer 
sur le plan du créateur du canal des deux 
mers. 
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" La navigation de la Seine et cette de* là 
Marne .^ si impoptaintes pour les approvi&îon- 
nemens de la capitale , ont. reçu de grandes 
^tfmélidrâtiôris/ Je me suis (empressé de cite* 
la nouvelle gare que Ton exécute près 3e 
€hàrenton. Tous les bateaux y seront abri- 
tés et parfaitement/ en sûreté, même à Vè^ 
']i)oque de la' plus graiïde crXiè d^ eaux. Le 
tferrain de Tîlé sera éleyé au-dessus du niteau 
•dès plus grandes eaux; li^s terres enlevées 
Servent ^dereniblai pbur exhausser le Sol. de 
l'île, et le même travail s'opère sur la rive 
opposée. Cette grande et utile entreprise , 
commencée cette' année, sera terminée la 
oampag^ne prochaine. 

Les environs de Paris, proprement dits , 

n'éiftbrassént qu'un rayon Irè's-borné. J'ai 

eru^^A^oir étendre moh plan beîfucéup pljls 

lôin> pour y faire leritrër toutes les villes'^' ifetr 

les lieux intéressàns que les étraïi^ers^ irai 

aMuent maintenait à Paris , dèsi^iit vîsrtîr. 

Ainsi, Bèims et toui$ les endroits rematx^ùablës 

des îtMEt r&tttès qui y ctonduisietot i'yti^Otiveût 

'^tOmptis. Jie me suis attaché surtout ^à signa- 

'Icr -tes établîss^mens de cominercse doAt»la 

^'mtémibà ap|)a»liènt à iietre âgfcf. *î • i > 

ÎA Pï«ncfe d'bujduf d'ijui rie réassemblé' pks 

h 
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pluil à' i^a France d'autrefois que nos habits* 
ne ressemblent à eeux du quin«èmç ^ècle. 
,Nos mœurs* ont aussi chaxigé> et quoi qu'oià 
en dise y leur amélioration est incontestable. 
jQ y a plus d^aisanee dans les famille ^ les câ- 
|>itau:( se sont décuplés par leur emploi; les 
riches n'entassent plus > ik spéculeut; la na- 
tion , en générsd plus instruite , s'est fK>ur 
jamais afiOranchie du fléau des guerres dont 
la religion fut mains la cause que le prétexte ; 
Jl y a plus de piété quç de superstitiop. Nos 
camplignes ne sont plus peuplées de monas- 
tères et de chapelles ^ mais les églises paoroia- 
;|iales sont plus fréquentées ; on n est plus, 
affligé du triste spectacle de l'oisive opuleiiye^. 
et de lindigence laborieuse^ 

Un préjugé que la religioB eondainne et 
que l'on protégeait au nom de. l^a r^Slgioii» 
^vait tout k &it dispioru. On fiut d'inutiles ef- 
forts pour le faire renaître.. ]j.4 société doit 
4«s $ecpur^A rindigepneeJMQifrrj^ et du tra- 
yoSX àioelui qui a la forcje et }a *«ftté^ JL'oîsi- 
îTeléfiQpdUit à tous ïes vices, à tous lesc^rim^. 

On a ^t avec 'i^aisoA' que it'afflluenfie ^diss 

;tnc«4^ans yi^es est un aete d'wcu^iatftfDh 

contre le go.UYern^qaieut. llifu^t un tftittps^tiù 

Jeur tifim^ ç^a^l^it :les'n||i^^^ 1^ 
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HMpitah et tles campagnes qui l'eni^ironnent : 
toutes les existences, toutes les propriétés, 
étaient meîQaicées. Des congrégations reli- 
gieuses, d*aîlleurs. richement dotées > s'ap- 
pel-aieât ordres mendians; c'est surtour dans 
les campagnes qu'elles exerçaient leurs pieux 
nàtonopolês relies avaient des tributaires dans 
les pliïs/chétives chaimiières. 

Là raison humaine éclailtrée, qui ne peut^tre 
autre chose que la religion méme> proclame 
aussi cette sainte maxiiïie ': Travailler , cesC 
ptier. Tous nos yîllagecHS le savent et le prati- 
quent. 

Tout se tient dans la ïnarche de la cifiM- 
sation , les scienoes> lesiettres , Jes arts utiles 
et les arts de pur agréffîânt^ Les hautes con- 
ceptions du génie et les modestes travaux de 
yécononiie domestique-, naissent de la même 
cfmse , sont arrêtés par les mêmes obstacles* 
Les progrès de l'industrie né peuvent pas plus 
etf'e contestés ipa€ ses bienfaits, et il nest 
pa« rare d'entendre des oisifs titrés crifer 
contre l'aisance dont jouissent les plébéiens 
des villes ^t des campagnes. C'était un si bon 
temps que celui où l'on trouvait un château 
crénelé au tnilieu de mille chaumières déla- 
brées! 

b. 
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. Deux générations entières se sont élevéîes 
avec d'autres habitudes, d'autres moeurs et 
d'autres idées. Le bien être de tous se trouve 
dans la. sécurité d« ehàcun. Cet étatdechosdi 
durera tant que l'agriculture et le commerce ; 
conserveront leur heureuse indépendance. 

. t Et il y a encore plus de.fblie que de sotte 
vanité à prétendre s'environner de toutes* les^ 

^ jouissances domestiques que procure le per- 
fectionnement des arts , et à vouloir rétablir le > 
régime des privilèges , avec lequel les ajr ts ne 

^ peuvent exister. Est-œ un si grand malheur . 
que les vins de Suresne aient perdu de leur 
célébrité? 

Tout est changé ,' jusqu'à l'air que nou.^ 
respirons. La peste et la lèpre nous sont aussî> 
inconnues <iue les créneauxet les vertugadins 
des siècles de la chevalerie. Les mets , les vins 
et les liqueurs qui chargent nos tables. et 
nos buffets, valent bien sans doute l'hypocras 
et la chipolata dont se régalaient nos aïeux ; 
et tes chars élégans , les attelages brillans fet 
légers qui volent sur les belles avenues de 
l'Étoile ou du bois de Boulogne, i^ont peut- 
être préférables à ces chariots où quatre bœu&^ . 

V . . . . D'un jKlsWanqHÎïfé client; »• ? :. 
Promenaîenf dans PbvU le' monarque indolent. 
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Les physiologistes se^sèht -béÀu^ôupp tour- 
mentés pour d^écouvrir^ra cause de là (Célébrité 
des vins des environs dé Paris : iU se sont de-- 
mandé si 4a na*iire dù> sol avait changé, si 
les plants s'étalent détériorés ? C'est dans le 
changement de l'état politique- de la Franfce 
qu'il faut -en chercher la ^^étitabte cause.* 
Chaque province-, soun^ise' à unrègîiïié parti- 
culier, ri' avait avec les autres'què des relations 
rares, surtout pour les'productîons agricoles J 
Les vins de Bourgogne étaient aussi recher- 
chés dans le pays, que cetix de Sùresne et 
d' Argenteuil pouvaient Vêtre^ à' Paris , et 
on se rappelle que Philippe-le-Boti , duc de 
Bourgogne ,' aimait à se donner le titre; dé duc 
desréons vins. 

Les vins n'étaiéiit pas généçalemént un 
objet de commerce d'une province à l'autre. 
Les meilleurs vignobles de Bourgogne et de; 
Champagne appartenaient à des ordres reli- 
gieux trop riches pour avoir besoin d'en livrei* 
au commerce,ti^p gourmets* pour s'en priver; " 

Les coteaux de Bourgogne et de Chara-* 
pagne a'ont pas plus dégénéré que ceui^ de 
Suresneet d'Argenteuil; maî^ toutes les bar-»v 
rières qui isolaient les- Français eirtre eux ont 
été rompues. lïeur^tix'Du maFheureux, tous 
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tes éYéirëiBeiikS j^Utùjuî^ dent la Prailee a été 
le théâtre 5 ont établi^ieiitrejtousaes liabitana 
une coxaofiunauté permanente de droite , de 
TOBUX et d'iptérêts;^ et le^ citoyens de Dun-f 
kerque ,et de Perpignan sont moins étrangers 
Fnn À Tartre, que J^ouvaient Têtre jadis un; 
Pieard et un lS[<ymand; • 

.fl est encore résulté de cet échange con- 
tî^itel: et toujours croissant de services , de 
relations politiq^tôa et commerciales > non- 
seulement, des yentes et des achal^ de den- 
rées lDe9dk|s> mm» chaque contrée a emr- 
prùnté à unfe * autire des plantations qui lui 
étaient ih«onnUes ou étrangères. 

Chaque terrain a reçu le genre de produc- 
tion qui lui était le plus convenable. La cul- 
tore des fruits sur1:oût s'e&t améliorée dans les 
empirons de Paris, et e^est élevée à y.n degré de 
perfection qu il était difficile de soupçomier. 
. Ainsi's' explique d'une manière aussi simple 
qju'évidente Tabandop de certaines produc- 
tions agricoles, rintroducti<ftt- d«^ quelques' 
autres. * . • 

Ira Faculté de Médecine ne renouvelera 
|>a$ la fameuse thèse de la supériorité des 
vins de Suneane »ur ceux de Champagne. 

Les meilleurs vins que j>roduit la France 
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«ont ai G«piBiia à Paris ^ Je» tj^m&^U n fftr 
cil» et si peu dispendieux ^ que jies spéeul^r 
teui^ n'ont même plu$ rien à gagber à h^, 
oppotrefaire; jppialis tant de yin^ étrangers m 
labricpient en-^d^à de^ barrières ! 

C'est encore à la libre concurrence i|ue l'^w 
doit ces nonibreuises et commodes Toiturest 
que l'on trouve à chaque heure, et en q€^ 
ïieux diffîfrens pour toutes .las rout^Sw U a 
fallu que les spéculateurs offrissent le dovjble 
^YAUt^ge de l'élégance et la modicité d^ 
prix : ils se disputaient jadis quelques voy»r 
geurs, et leurs prix étaient fort élevés et ar- 
bitraires* Ces voitures de la cour , qu'on ^p^ 
pelait^ avec plus de vérité que de décenoe^» 
fmts-ée-chamkm, coûtaient, le doiible du pril; 
exigé pour ces berlines éléganti^s. etcomoMN- 
des^ qui^ en moins de temps tiL 4e frais ^ 

transportent les ToyageursÀides. dsi|»iCML{duii 
éloignées. ^ 

Toutes ces entreprises se multiplient et 
toutes réus^ssent; la foule s'y porte, et les 
beaux jours , les fêtes si multipliées aux envi- 
rons de Paris, le grand nombre de familles 
qui s'y rendent par goût ou par besoin , suffi- 
i&ent à Tentretien de toutes ces messageries 
grandes ou petites. Cette circulation de voir 
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ture^ dans -toutes les directions iM^iime les 
campagnes; et pour qu'on puisse y tlrouver 
tous les plaisirs de la ville, des sjpectades ont 
été établis aux barrières et dans la banlieue. 

Aux cabarets sales et obscurs -ont s^uecédé 
ées reslaurans élégans ; aux grossières invec- 
tives , aux querelles souvent ensanglantées^ 
des dsinses décentes et des spectacles' où les 
incfeurs Sttnt toujours res^pectées* Ce calme, 
cette gaîté franche j cette sécurité pure qui fait 
le charme de toutes les réunions champêtres, 
sont des avantages dont le souvenir du passif 
fait plus vivement sentir tout le prix. . 

Je n'ai pas voulu faire partager à mes lec- 
teurs, par de longues et froides dissertgtîoiis, 
les fatigués que m'ont coûtées.mes recherches 
bistoriques. Pour varier mcîs: articles et ' en 
rendre les sujets intéressaixis , il me s1i£(î$ait 
^'ôjresimjde^et vrai: 



.v.'|'f-^ ■ 



;::•* î'o vii-y/ 'i a\ !» 
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DICTIONNAIRE HISTORIQUE 



BKS 



ENVIRONS DE PARIS. 



ABLONS. Petit village sur la rive droite de la 
Seine ) à quatre lieues de Paris. Les commerçans de 
vins et quelques bourgeois y déposaient jadis leurs 
Tins , qu'ils faisaient entrer en Tille lorsque les be- 
soins de la consommation l'exigeaient. Ils ont depuis 
établi leurs entrepôts dans les communes rurales 
plus rapprochées dés barrières. 

Henri IV, par Tédit de Nantes du mois de 
mars i SgS , ayant permis aux protestans l'exercice 
public de leur culte hors des murs de Paris , il auto- 
risa la construction d'un temple à Ablons : il était 
impossible aux Tieillards . aux femmes, auxenfàns, 
de faire ce trajet en un seul jour pendant l'hiTer ; et 
par de nouvelles lettres du i". août 1606, il fut 
permis aux protestans d'en faire construire un 
nouTcau à Charenton Saint-Maurice. Sully se ren- 
dait chaque dimanche au temple d 'Ablons , et il 
n'en rendait pas moins le pain bénit à l'église catho- 

1 
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liquè de Saint-Paul , sur Tarrondisseaient de laquelle 
il habitait : aussi disait-on qu'il était de deux pa- 
roisses. Nous ne voyons la qu'un acte de tolérance 
dont ce sage ministre croyait devoir donner l'exemple 
h se^ concitoyens, et ce trait n'est pas un des moins 
t^oqorables de la vie de ce grand homme d'état. 

ACHÈRES. Près de Poissy, à quatre lieues de 
Paris , dans la forêt de Saint-Germain-en-Laye. 

A deux lieues sud-ouest de Fontainebleau , il y a 
un autre village du même nom , qui fut jadis érigé 
en marquisat. 

AIGREMON r. Village près Saint-Germain-en^ 
Laye. 

ALFORT, près de Charenton et du confluent de 
la Seine et de la Marne , à deux lieues sud-est de 
Paris , a donné son nom à l'École Vétérinaire , qui 
y fat fondée en 1 764 9 sous la direction deBourgelat. 
Cette école, dont la réputation est aujourd'hui eu- 
ropéenne , n'avait autrefois qu'un système d'ensei- 
gnement très-borné : celle de Lyon , plus ancienne 
el plus connue , jouissait d'une plus grande consi- 
dération. La loi de germinal an 5 a donné à l'école 
d'Alfort une organisation toute nouvelle; elle a été 
placée dans les attributions du ministère de llnté- 
rîeut. L'enseignement comprend : 

i**, L'aiiatomte et la physiologie de tous les ani- 
maut domestiques. 

J2^ La connaissance extérieure des animaux , 
rh}$iène: 

S"". I^ botanique , la chimie pharmaceutique , la 
matière médicale. 
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4^ L'art de forger , la inaréchallerie , la jurispru-^ 
dence vétérinaire. 

5\ La théorie et la pratique des traitemems des 
diverses maladies. 

6*. L ecoDomie rurale , théorique et pratique. 

Dix répétiteurs et dix adjoints partagent les tra- 
vaux des professeurs. 

Les bâtimens, très*agrandis , contiennent une 
bibliothèque spéciale de zoologie domestique , un 
cabinet d'anatomie comparée , un autre de patho- 
logie y qui sont tous les jours ouverts au public ; de 
vastes hôpitaux pour les animaux malades, des for- 
ges , un laboratoire de chimie , une pharmacie , un 
jardin botanique, un terrain pour la culture des 
fourrages ; un rucher , un troupeau de bêtes à laine 
destiné à des expériences sur le croisement des races 
et l'amélioration des laines ; un buceau d'expé- 
riences , un amphithéâtre pour les cours ; des bâ- 
timens d'habitation pour les professeurs , les élèves 
et les employés. Une partie des élèves est aux frais 
du gouvernement ; d'autres payent une pension : 
leur admission doit être autorisée par le ministre 
de l'intérieur. Les élèves du gouvernement sont 
reçus à l'âge de seize ans et au-dessus de vingt jus- 
qu'à trente. Les élèves aux frais des communes ou 
de leur famille sont reçus à tout âge. 

La durée des cours est de huit années. Un arrêté 
du conseil-d'état , approuvé par l'empereuip Napo- 
' léon , a ordonné à chaque régiment de cavalerie sta- 
tionné dans le nord de la France d'envoyer chacun 
un officier à l'école d'Alfort , pour y acquérir les 
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connaissaDcesd'bippiatriquenécessairesà un officier 
chargé de faire les remontes. 

Il résulte de cet exposé , que Técolé d'Alfort 
embrasse dans sa méthode M enseignement l'art 
Tétérînaire proprement dit et les parties de Téco- 
nomie rurale qui s y rattachent s{)iécialement, 

ALLUYE. A vingt'hi^it lieues de Paris , nord- 
onest de La Houssaye. Bourg. Les» empoisonne- 
mens s'étaient tellement multipliés à la fin du 
dix-septième siècle, que Louis XIV institua un 
tribunal spécial pour ce genre de crimes. Catherine 
Deshayes , veuve de Monvoisin , linè autre femme 
nommée Vigouroux , un prêtre appelé le Sage, et 
d'autres scélérats vendaientdîi poison aux gens de 
la Gour. 

Plusieurs dames de qualité furent assignées de- 
vant ce tribunal, qu'on appela , à cause de ses at- 
tributions , Cour des Poisons. Parmi ces dames 
figurèrent la comtesse de Soissons, la marquise 
d'Ail uye et madame de Polignac. Le roi fit prévenir 
la première que si elle était innocente, il la servirait 
comme un véritable ami ; mais il lui faisait donner en 
même temps le conseil de fuir, si elle était coupable. 

La comtesse de Soissons était accusée d'avoir 
ciïipoisonné un valet-de-chambre qui avait le secret 
de ses amours : la marquise d'Alluye, d'avoir om- 
paisonné'son beau-père. 

Toutes deux partirent pour la Flandre aussitôt 
que la comtesse fie Soissons eut reçu l'officieux avis' 
du roi. {Lettre de Bussy-Rabutin au sieur de Lari- 
viere , 27 janvier 1680.) 
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AMBOILE. Petit \Ulage sur. la rive droite de la 
^Seine, près de Villeneuve- Sain t-6eopge. Stiivant la 
tradition du pays , le château , bâti souâ le règne 
<i'Henri IV, avait été construit par prdre de ce 
prince, pour mademoiselle de Santeny , Tune de 
ses maîtresses. On y voyait encore son portrait à la 
fin du sièele dernier. 

ANDILLX. Village dans là délicieuse vallée de 
Montmorency , à quatre lieues de Paris. Saint-Mé- 
dard en est le patron. L'église a été presque en- 
tièrement reconstruite par les soins et aux frais 
de Dulier, qui en était seigneur, et qui y fut 
inhumé. 

Quelques titres du treizième siècle donnent à ce 
Village le nom de d'Andelly. 

ANDREZY. Sur la rive droite de la Seine , au 
nord de Poissy et à une lieue de cette ville. Ses vins 
rivalisaient jadis ceux d'Ar^enteuih Ils sont encore 
supérieurs au Suréne, Tous les vins de France 
afQuent aujourd'hui à Paris, et les vignobles de ses 
environs, si fameux autrefois , ont été convertis en 
potagers et en vergers. Les agronomes et les con- 
sommateurs n'ont eu qu'à se féliciter de ce chan- 
gement. Une heureuse <:ommunauté de vœux, 
d'affections et d'intérêts, unit toutes Jes parties de la 
France. La révolution a agrandi le cercle de nos 
jouissances et de nos besoins , et la consommation 
de chaque contrée n'est plus restreinte aux seules 
productions locales. Ces améliorations sont l'inap- 
préciable bienfait des progrès de l'agriculture, du 
commerce et de la civilisation. 
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Le port d' Aodrezy était déjà très-commerçatit au 
quatrième siècle. L'un des deux préfets de la na.vigà'- 
tion f et qjui résidaient à Paris ^ était appelé Brafectm 
cla$m Andetecianotum Parisiis , préfet dôs nai^iga'*- 
teurs d'Audrescy à PariSé 

ANET. (Eure et Loire.) A seiae lieues de Paris ^ 
sur les bords de TEure. Yoltaire ^ dans un épisode 
ÎDgénieux de.sa Henriade, présente ce lieu conlmc 
une création de Famour : 

« Il Yoit les murs d*Anet bâtis aux bords de l'Eure , 

> Lui-même en ordonna la superbe strocturew 
» Par ses adroites mains avec art enlacés , 

> Les chiffres de Diane y sont encore tracés. 

' > Sur sa tombe, en passant , les Plaisirs et les Grâces . 
» Répandirent les fleurs qui naissaient sur leurs traces. » 

Le château , dont il n'existe plus que des débris ^ 
avait été construit par ordre d'Henri II, sur les 
dessins dû fameux architecte Philibert de Lonne^ 
pour Diane de Poitiers devenue sa maîtresse 9 après 
avoir été celle de François P*. c Elle avait ^ dit 
» Saint-Foix ^ les cheveux extrêmement noirs , la 
» peau très^blanche ^ les dents, les jambes et les 
» mains admirables , la taille haute et la démarche 
» la plus noble. Dans le plus g^rand froid elle se la- 
» vait le visage avec de l'eau de puits , et n'usa 
» jamais d'autre pommade. Elle s'éveillait tous les 
» matins à six heures , montait souvent à cheval , 
» faisait une ou deux lieues , et venait se remettre 
» dans son lit, où elle lisait jusqu'à midi, » {Essais 
sur Paris , tom* L , p. aSg. ) 

Diane se prétendait issue des anciens comtes de 
Poitiers : elle répondit à Henri II qui voulait recom 
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naître une fille qu^l afaiteue d'elle (MadempUelle de 
la Montagne ) : € J'étais 'de naissance à avoir des 
9 enfans Intimes de vous; j^ai étéTOtre maîtresse, 
• parée que je vous aimais ; je ne souffrirai pas qu'un 
> arrêt me déclare votre coocubine. » 

Henri II n'avait que dix-huit ans quand il devint 
éperdûment amoureux de Diane' de Poitiers, qui en 
avait alors plus de quarante. Elle conserva toujours 
sur son royal amant un pouvoir sans bornes. Henri 
fit frapper pour elle des médailles ; il la nomma 
duchesse de Yalentinois. On voit encore, dans la 
cour duXouvre son chiffre et celui de sa maîtresse , 
HD ; il portait ses couleur» blanc et noir. La faveur 
justifie tout à la cour. Diane , sans rien changer à 
son intimité avec Henri II, épousa de Brésé, grand- 
sénéchal de Normandie. Les Guises e^x*mémes sol- 
licitèrent son alliance , et une de ses filles ^ fruit 
d'un double adultère , épousa le duc d'Aumale. Le 
connétable de Montmorency ne cessa delui témoigner 
le plus servile dévouement ; toute la Cour était aux 
pieds de la favorite. La reine elle-même reçut 
d'elle en cadeau la terre de Chenonceaux, et lui 
donna à son tour la terre de Chaumoat-sur-Loire. 
L'amiral Adnebaut et le cardinal de Tournon osè- 
rent rester fidèles é l'honneur du prince, aux in- 
térêts de la patrie : ils furent disgraciés. Tout ce 
qui refusa de fléchir devant Diane fut exclu du 
conseil du roi et exilé; et à la honte de la cour, le 
nombre en fut très-borné. Diane , qui paraissait 
régner sur toute la cour , était elle-même dominée 
par les Guises. Ce fut par le conseil du cardinal de 
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Lorraine qu'elle détermina le roi à rompre ayçc 
rfispagne, et appela ainsi sur la France tous les 
iléaujK de la guerre civile.et de la guerre étrangère, 
<{ui se sont perpétués pendant . plusieurs règnes- 
Diane avait près de soixante ans, quand Henti II 
fut blessé morlelleipent par Montgoniery dans- un 
tournoi. Elle lui 'suryécut queU[ues années. Son 
tombeau a été transféré de la chapelle du château 
d'Ânet, au Musée des Monumens français, Une des 
façades du château y fut rétablie , comme celle de 
Gaillon , dans son état primitif. 

Diane occupa aussi un autre château a Gentilly 
près Paris/ Rabelais , qui dans son Pakjitagruel. a 
déguisé le nom de Diane sous celui, de la grande 
jument^ et celui de François P*. sous le sobriquetde 
Gargantua , parle de ce châtes^u , dont la situation 
parait avoir été découverte par deux de nos sâvàns 
archéologues, MM. Esmengard ejt Johanneau. 
Voy. Gbntii.i;.y- 

AKGERVILLIER3. Village à deux lieues de Paris. 
Une de ses aveaues conduit à la forêt de Crème. 

ANTONI. A une demi-ïieue de Sceaux, près Paris. 
On y remarque plusieurs jolies maisons de cam- 
pagne. On trouve dans le Recueil des Historiens de 
France ^lom. X^ pag. i85 et 186, un djplôme du 
roi Robert, sous la date.de 1027, qui accorda à 
Garin, vicaire d'Antoni, la lot du duel : Legem 
duelli^ qubd vulgd dicitur campus. Plusieurs seigneurs 
ecclésiastiques de Paris , oubliant la miaxime ecclesia 
abhorret à sanguine^ avaient sollicité et obtenu de 
semblables privilèges. 
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€e Garin , ou Pipioelle , vicaire ou vicomte d'An- 
teni et de Yemères, accablait les habitans d'impôts 
arbitraires. Des moines dç Saint- Germain-des-Prés 
s'en plaignirent au roi Elobert, qui ordonna que 
Garin , potir établir son droit) se battrait contre 
les serfs de ce village* Ces habitans étaient préparés 
au coiribat. ( fl^g-â/t conflictu duelU erant resiêtere 
paratL ) Garin refusa de se présenter ; le roi le des- 
titua de savicairie z punition vraiment illusoire. Les 
comtes et vicomtes, et les autres chefs de l'adminis- 
tration, de considéraient comme propriétaires- et 
souverains des lieux dont ils n'étaient que les ad- 
ministrateurs temporaires. Le roi , en pareil cas, 
n'était pas obéi , et le vicomte ou vicaire Garin uu'en 
ooulînua pas moins ses exactions, sans s'embar- 
rasser de prouver la légitimité de son prétendu 
droit par un combat contre ses serfs. 

Le territoire d'Antoni a des plâtrières estimées, 
exploitées par MM. Gazin et Henri Char4:ier ; une 
oBauufacture de c^?e et de bougies , par MM. Ten- 
don père et fils; et tm lavoir de laines, par 
M. Darblay , maître dé poste. 

ARCUJEIL. A une lieue nord-ouest de Sceaux, 
sur les bords île là Bièvre. De jolies maisons de cam- 
pagne , de belles pépinières donneqt à ce bourg un 
aspect richç et varié : ses vergers fournissent d'ex- 
cellens fruits aux gourmets de la capitale; ses vins 
étaient jadis très-estimés , oti en faisait des envois 
dans les coufs du nord. • 

Le plus ancien de nos poètes tragiques , Robert 
Garnier, y avait une maison où il réunissait ses 
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amis. Ceux*ci imaginèreot de lui offrir un bouc : 
cette farce burlesque fut déférée aux aulorités , 
comme une profanation sacrilège , et donna lieu à 
une poursuite criminelle. Ronsard eut beaucoup 
de peine à se justifier d'y avoir joué le rôle de grand- 
prêtre. Garnier avait vécu sous les règnes dô Frao^ 
çois II , Henri II , Charles IX, Henri III et Henri lY. 
Ses domestiques avaient essayé de l'empoisonner 
avec toute sa famille, pour s'emparerde son mobilier 
et de son aident. Il parait qu'il consomma ensuite 
toute sa fortune, car l'historien d'Aubigné nous 
apprend qu'il mourut pauvre. 

On voit encore les restes d'un aqueduc que les 
Romains y avaient fait construire dans le troisième 
siècle , pour conduire les eaux de Rungis au palais 
des Thermes. Au seizième siècle , Marie de Médicis 
y fit construire le nouvel aqueduc. Louis XIII , 
alors âgé de treûe ans , en posa la première pierre. 
Ce monument fut exécuté sur les dessins de l'ar- 
chitecte de la Brosse. Les eaux de bet aqueduc ali- 
mentent un grand nombre de fontaines de la 
capitale. M. Bertholet , l'un de nos plus savans chi- 
mistes , y fonda la réunion connue sous le nom de 
Société d'ArùueiL Elle s assemblait tous les quinze 
jours dàos la maison du fondateur, pour y répéter 
les nouvelles expériences et en constater les résul- 
tats. Elle comptait parmi ses membres les plus 
distingués , MM. Bîot , Thénard, Gay-Lussac, Collet- 
* Descotis , Decandole , le baron d'Humbolt , et le 
savant Malus , qu'une mort prématurée enleva aux 
sciences au moment où il allait présenter une 
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tiouveUe théorie sur les. phénomènes de la lumière ; 
nous citerons encore parmi les saVans distingués 
qui habitent Arcueil , le Newton français, M. de 
Laplace. La société d'Arcueil date de 1807. 

Les Guises y avaient , au seizième siècle , un 
château dont on vantait la magnificence, et dont 
le soutenir n'existe plus que dans les annales du 
tenips. 

Les nombreuses constructions qui se multiplient 
à Paris avec une étonnante rapidité ^ impriment 
une très-grande activité dTexploitation des carrières 
de pierre et de moellons d'Arcueil, qui possède en 
outre ua lavoir de laine et des pépinières justement 
estimées. Le lavoir des laines appartient à M. Ca- 
banon* Les principales pépinières ^appartiennent à 
MM. Larenant, Michéa , etc. 

ARGENTËUIL. (Seine et Oise.) Sur les berds de 
la Seine, à quatre lieues de Paris. Ses vins tenaient 
jadis le premier rang sur la table de nos aïeux , et 
on croira difficilement aujourd'hui que dans l'Ecole 
de Médecine de Paris on a soutenu une thèse pour 
démontrer qu'ils étaient préférables à ceux, de 
Bourgogne et de Champagne ; mais , sur ce point 
de doctrine , comme sur beaucoup d'autres plus 
importans , les médecins d'autrefois et ceux d'au- 
jourd'hui ne sont point d'accord. On cite encore 
maintenant les figues d'Argenteuil , ses lentilles et 
ses asperges. Les jardins sont très-^bien cultivés. 

Une coiitestation non moins étonnante que la 
thèse sur les vins , citée par labbé Lebœuf , e$t la 
dispute qui s'éleya entre les habitans d'Argenteuil , 
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sur la question de. savoir s'î} fallait sontïerX angélus 
à midijou à. une heure : ou déciderait maintenant 
en faveur de ceux qui auraient plus d'appétit que 
de dévotion. 

Les plâtrières d'Argenteuil sont très-abondantes 
et d'une très4)0nne qualité. . 

Les murailles qui forment Tenceinte d'Ai|[entcuil 
ont été élevées sous François P'. , en i544* On y 
remarquait jadis un couvent de l'ordre de Saint- 
Benoit, fort ancien : sa. fondation datait de 665. 
Giselle, sœur unique dé Charlëmagne, et Théo- 
drade, une de ses filles > s'y firent religieuses, et 
en l'aA 800 Théodrade en devint al)besse. C'est à 
Qlle que Ton prétend que Gharlemagne avait envoyé 
la fameuse robe sans coutwe, découverte dans une 
muraille en 1 156. Les filiès se rendaient, en foule à 
Argenteuil pour y voit cette 'relique le jour de l'As- 
cension et le lundi de la Pentecôte, fête patronale 
de l'endroit. 

Le couvent de Bénédictines dont je jiens de 
parler tombait en ruine , lorsque la reine Adélaïde , 
veuve du roi Robert , le fit restaurer vers l'an 1000. 
Elle y plaça des religieuses et dota ce monastère de 
biens considérables. Héloîse y fit profession en 1 1 20, 
et en devint supérieure; mais Suger, abbé de 
Saint-Denis, parvint à faire remplacer les reli- 
gieuses par des moines. Héloîse et quelques-unes 
de ses compagnes se retirèrent au Paraclet, qui 
n'était qu'un modeste oratoire qu'Abeiiard avait 
fait construire pour lui. Il le céda à Héloîse, et 
alla s^établir dans l'abbaye de Ruys en Bretagne , 
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dont il Tenait d'être nommé abbé. Le monastère 
du Paraclet devint considérable ; Héloïse en a été la 
première abbesse. Le corps d'Abeilard y fut trans- 
porté : le même tombeau renferma les restes mor- 
tels de ces amans infortunés. Ce monument , 
parfaitement conservé , avait été , depuis la révo- 
lution , plfiité dans le jardin du Musée des Monu- 
mens français ; et depuis la suppression de ce 
Musée , en 181 5, il a été transféré dans le cimetière 
du Père-Lachaise. On comptait jadis dans le bourg 
d'ArgenteViil , que quelques géographes appellent 
ville, quatre couvents; ses produits agricoles se bor- 
naient aux figues , aux lentilles etaux asperges. Ses 
vastes potagers sont aujourd'hui les mieux assortis 
des environs de Paris ": de riches vergers, plantés 
d'arbres d'un excellent choix , ont également rem- 
placé les terrains réservés jadis poiir les plaisirs de» 
couvents. Si Ton n'y voit plus de moines ou de reli- 
gieuses , le nombre des cultivateurs , et de cultiva- 
teurs riches, est augmenté. A ces pieux célibataires 
ont succédé de nombreruses familles aisées et labo- 
rieuses. Argenteuil a plus gagné que perdu au 
changement de sa population. 

Un combat opiniâtre entre les Français et les 
Anglais ensanglanta le territoire d' Argenteuil le 
2 juin i8i5. Les Anglais perdirent le champ de 
bataille et deux drapeaux; 

ARMAINVILLIERS. A neuf lieues de Paris. An- 
cien et beau domaine , qui appartenait , à l'époque 
de la révolution ,^ au comte d'Eu. Un vaste étang, 
de longues charmilles figurant des arcades , et-un 
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cloître , étaient fort admirés jadis. On préfère main- 
tenant à ces symétriques mutilations un choix 
d'arbres très-varié», une distribution bien en- 
tendue; et la grande quantité d'arbres exotique» 
dont s'est enrichi notre sol , permet au^ riches pro- 
priétaires de varier leurs plantations sur un plan 
aussi agréable qu'utile. Les charmilles, jadis si re- 
cherchées , n'offraient , malgré la variété du dessin , 
qu'une symétrie savante et monotone : celles d'Ar- 
mainviiliers passaient pour un chef-d'œuvre de ce 
genre. On les cite comme un modèle; elles ont été 
gravées dans l'ouvrage intitulé : La Théorie et la 
Pratique du jardinage. 

ARNOUVILLE. Sur le bord de la petite rivière 
de Crou , à l'endroit où cette rivière reçoit un ruis- 
seau appelé Rhône, à une lieue de Saint-Denis, 
.près Gonesse. Village d'un aspect tr^-agréable ; 
le jardin du château , le parc, ont été tracés sur les 
dessins de MM. Contant et Chevotet. Une machine 
d'une ingénieuse simplicité , inventée par M. Par- 
cieu:^ 4 y fait monter â cinquante pieds d'élévation 
les eaux nécessaires à l'entretien et à l'embellisse- 
ment des jardins. Le village est assez bien bâti , sur 
un plan régulier : au centre se trouve une place 
que décore une fontaine publique exécutée sur les 
dessins de M. Aubry. 

M. Jolly aîné a établi à Arnouville une fabrique 
de mécaniques à filer , qui est dans la plus heureuse 
activité. r 

ARPAJON. (Seine et Oise. ) Ainsi appelé depuis 
1721 ; on lie nommait avant cette époque Châtre. 
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Petite \iUe sur les bords de TOrge , à huit lieues 
de Paris, sur la route d'Orléans , dans un wallon 
agréable, à une lieue au sud de Montlbéry. .Sa 
population est de deux mille eiuq cents âmes ; son 
principal marché chaque vendredi'^ On y remar- 
que plusieurs tanneries. C'est un chef-lieu de 
canton, de l'arrondissement de Corbeil. Chaque 
deux jours il part une Toiture publique pour Paris 
et retour, 

M. Haché , fabricant de draps à Louviers , a 
établi un lavoir de laines à Arpa^n. On y trouve 
quelques tanneries. 

ASINIÈRES. Village à une lieue et demie de Paris , 
sur la rive gauche delà Seine. Sa situation est char- 
mante : une belle terrasse règne sur le bord de la 
Seine. En face du château bâti par Mansard , s'élève 
une petite lie qu'un canal divise en deux parties. 

En nivelant les terres pour l'embellissement des 
promenades de la maison qu'y faisait bâtir M. de 
Voyer sur le bord de la Seine. On découvrit, en jan- 
vier i75â , à la profondeur de deux ou trois pieds , 
des squelettes hj^mains , des bouteilles de diverses 
couleurs et dimensions , une agrafe {fibula) , dont 
rinscriptiou semblait appartenir au quatrième 
siècle , un sabre d^ fer , un seul cercueil en briques. 

La seigneurie d'Asnières appartenait à la riche 
abbaye de Saint-Denis« Elle fut rétablie au dou- 
zième siècle dans quelques terrains qu'elle soutenait 
eij avoir été aliénés. La propriété du Bac lui fut 
contestée dans le dix-huitième siècle : un arrêt 
de 1 733 lui rendit ce droit : et pour en prévenir la 
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prescription, les moines envoyaient chaque année ^ 
le jour des Rogations, un officier de leur juridic- 
tion y tenir une assise sous un orme. L'audience 
iinie^ le fermier du bac donnait à diner aux moines 
et à leur officier. Les justices seigneuriales ont été 
supprimées en 1789. 

Le nom d'Asnières a donné souvent lieu à d'assez 
mauvaises plaisanteries. En 1700, un docteur de 
Sorbonne , (jui habitait en ce village , fit d'inutiles 
efforts pour faire changer ce nom. Un magistrat du 
lieu vient d'essayer la même tentative et n'a pas été 
plus heureux. 

Il est même douteux qu'il eût pu réussir, même 
en obtenant sa demande. Le nouveau npm n'eût 
existé que pour les actes de l'autorité publique ; 
mais la tradition locale , plus forte que l'ordon- 
nance, eût maintenu Asnières. Des exemples ré- 
cens ne permettent pas d'en douter,. 

ATHIS, Joli village sur la rivière d'Orge, à 
trois lieues sud de Paris. On y remarque le châ- 
teau ,. ses plantations , ses parterres ; une ma- 
chine hydraulique composée de quatre roues, y 
élève les eaux à soixante pieds. On voyait jadis , 
dans l'un des bosquets , le tombeau de la chienne 
favorite du duc de Roquelaure, avec cette ins- 
cription , composée , en 1717, par mademoiselle 
Scudéry: 

Gi-gît la célèbre Badine , 
Qui n'eut ni beauté , ni bonté , 
Mais dont Tèsprit a démontré 
Le système de la machine. 

Ce village , placé sur un coteau , oflre uu coup- 
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dWl charmant. Il doit sou origitie aiiat guerre^ des 
tiormands ; les Parisiens craignant queks ennemis 
ne pillassent la châsse de sainte Geneviève , l'avaient 
cachée dans cet endroit j alors très-'solitaire. Une 
chapelle y fut bâtie ; bientôt elle fut environnée 
de petites maisons. Saint Louis et Philippe le Bel 
ont habité Athis ; du moins « plusieurs ordôn* 
nances de ces princes portent la date de ce lieu. 

La traditio(i rapporte que Viole , appelé Frère 
de la mortf parce qu'il portait toujours une tête 
•de mort pendue à son col , vécut long-temps à 
Athis. Mademoiselle Scudéry y avait une taiaison^ 
la lettre quelle écrit au ministre Colbert, pour 
lui demander la permission d'aller visiter Pélisson> 
, alors prisonnier d*état , est datée d'Athis , dé- 
cembre 166^. Cette lettre est une justification de 
Pélisson. Il fallait plus que du courage pour prendre 
la défense de ce malheureux proscrit, dont tout le 
crime fut de rester fidèle à l'honneur et â l'amitié^ 
La Fontaine ne se montra pas moins dévoué. 

Mademoiselle Scudéry demandait la permission 
dont nous venons de parler , non-seulement pour 
elle, mais pour la mère de Polisson ^ Rapin, beau^ 
frère du prisonnier, et Ménage^ Elle demandait que 
la prison de Pélisson fût plus douce, attestait sa 
probité , sa vertu et son innocence. Cette lettre est 
le meilleur ouvrage de mademoiselle Scudéry. 

ATT AIN VILLE. A six lieues nord de Paris , non 
loin de la route de Beaumont*sur-Oise. Ce bourg 
était encore ruiné à la fin du dix-septième siècle. Les 
environs sont fertiles en grains et en pâturages, et 
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Irès'bien cultivés. XësCélestins le possédaient dès le 
quatorzième siècle; ils avaient succédé aux sei- 
gneurs. On sait à quel titre les moines succédaient* 

ATTILLY. Village à sept lieues dé Paris , près de 
Brie , entre Santeny, feroUes , Chevry et Servon. 

AUBERVILLIERS. A une lieue et demie de Paris, 
plus connu jadis sous le nom de INotre-Damé- 
des-Vertus. Vertus était alors synonyme de mira- 
cles. Son territoire produit les meilleurs IcgUiiies 
des environs de Paris. L'église n'était, au comnien- 
Jbement du treizième siècle , qu'une succursale de 
la paroisse Saint-Marcel de Saint -Denis. Ce village 
doit son nom à Albert ou Aubert, qui y possédait 
un domaihe au commencëânent du onzième siècle. 
Lés miracles dont on a tant parlé y étaient assez 
rares ; la légende n'en compte que six dans l'es- 
pace de plus de deux siècles : le plus ancien était 
de i338 , le dernier de iBgS; la date des autres 
n'est point connue. 

Ce village avait été presqu'entièrcment ruiné 
par les guerres civiles des Armagnacs , au commen- 
cement du quinzième siècle. Il était déjà dans un 
état déplorable avant celte époque ; car Charles V, 
par une ordonnance de 1371, exempta les hàbitans 
d'Aubervilliers de toutes impositions; mais il se 
réserva « soixante-dix charretées dé feures (paHle) 
» bonnes et convenables , savoir : quarante pour 
> son hôtel , vingt pour celui de là reine , dix pour 
)• celui du dauphin. 9 

L'église pai^étssiale fat bientôt rétablie au moyeki 
des libéralités dés pèlerins. Les l^ettres données & 
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Paris, le 112 mai i452, par le cardinal Destouteville, 
légat du Saint*Siége, stimulèrent le zèle des fidèles 
pour la dotation de cette église. « 11 donne et remet 
» à tous ceux qui visiteront et aumôn^ront de leurs 
» biens à Téglise parochiale de Haubervilliers , près 
» Paris, sous le titre de Saint-Christophe , qui se*- 
» ront vrais pénitens et confessés aux jours dudit 
» saint , deladédicace^ de Tassomption et nativité de 
» la yierge , et le second mardi du mois de mailles 
» trois jours fériés de Pâques et de Pentecôte, un an 
» et autres jours, le^ susdits cent jours de pénitence 
,» à eux enjoints ^ etc. <» 

On y conservait précieusement une image de 
la Vierge , et chaque année on s'y rendait en foule, 
de Paris et des environs , surtout le second mardi 
de mai. Philippe de Valois et sa femme , les sei^ 
gucurs de la cour et les simples bourgeois , à leur 
exemple, firent de riches présens à cette église. Il 
fallut augmenter le nombre des prêtres , et François 
de Montolon , seigneur d*Aubervilliers , donna une 
ferme de cinquante arpens pour Fentretien de huit 
prêtres. 

On citait comme le plus brillant pèlerinage , celui 
de 1 529 : toutes les paroisses et une grande partie 
des habitans de Paris y furent en procession ; la nuit 
chaque pèlerin portait un flambeau. 

Hepli It fit cdtastruire la façade et la tour de , 
cette église. On y remarque un croissant et le chiffre 
de ce prince et de Diane de Poitiers , sa maltresse. 

Henri JV s'était établi dans ce village quand il 
assiégea Paris, Ce fut la qu'il remit les sceaux, à 
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Chivemi , ehancelier d'Henri III. < Aiin€X->inoi , lur 
» dit*}] , comme )é tous aime , et eroy^ que )e veux 
^ que nous vÎTions comme si vous étiez mon père 
» et mon tuteur. • 

La place de chancelier a long^temps été con» 
sidérée comme une magistrature nationale , et non 
comme un simple ministère. \ 

Les pèlerinages â Aubervilliers se sont main- 
tenus jusqu'en 1792. La veuve PoUalion, fonda- 
trice des filles delà Providence, se fit remarquer par 
sa ferveur. On la vit, sous le règne de Louis XIV» 
aller de Paris à ce village , nu-pieds , même pendant 
l'hiver, pour y prier Dieu pour le roi et sa famille. 

Nous y aVons vu bivouaquer les troupes étran- 
gères en i8i4^; Tempercur Alexandre passa son 
armée en revue dans la plaine qui Vavoisine. Nos 
soldats y combattirent en héros dans 1» journée 
du 3o mars : ils avaient ^érité de vaincre* 

AUBIN (Saint ). A cinq lieues sud-ouest de Parts 
et deux lieues de Chevreuse , dans la plaine de Sar- 
de, au-dessus du vallon de Gif. La plus riche 
ferme de ce village appartenait à Tordre de Malte ; 
une autre , moins considérable , à l'abbaye de Gif, 
dont elle était la première dotation. Les dames de 
Saint-Cyr avaient la hautejustice ; c'était une dé- 
pendance de la seigneurie de Chevreuse. 

Le régime féodal avait investf les religi Aes de 
ce couvent, et tant d'autres en France,, du droit 
terrible de vie et de mort. Une telle attribution 
blessait non-seulement toutes les cohvenances, 
mais les principes de la religion et dk l'humanité. 
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Ce Dom de Saint-Aubin est commun à un grand 
nombre de viUaged. 

AULNAY-LES-BONDY. Village près de Pantin et 
la Yiilette. Les annalistes n'ont eu garde d'oublier 
que ce village avait été érigé en marquisat , et qu'un 
des plus beaux droits du seigneur était celui de 
chasse à la grosse bété. 

Puissent ces lignes innocentes ne point réveiller 
d'antiques prétentions^ ni ressusciter un prîtilégt 
éteint depuis trente ans t 

Il y avait plusieurs villages du même nom dans 
llanciennè généralité de Paris. » 

AURAINVILLE. Village près d'Arpajon. 

AUTEUIL. A une lieue ouest de Paris , sur la 
route deVersailleSt Site pittoresque, peuplé de jolies 
malins de campagne : des jardins eharmans otit 
remplacé ses vignobles, jadis si tantéS;les chanoines 
de Sainte-Geneviève en vendaient les produits aUM 
évêques. Le nom de ce village doit maintenant toute 
sa eélâ^tité aux écrivains du premier ordre , qui ve- 
naient , loin du tumulte de la cour et de la ville , y 
composer les chefs-d'œuvre qui font la gloire d^ 
notre littérature. 

Molière et Boileàu y avaient chacun une retraité 
champêtre. Boileau vendit la sienne à Lererrier, 
qui la revendit à Gendron, l'un des plus habiles 
médecins de son temps. 

Voltaire , jeune encore , vint visiter oette ancienne 
demeure du législateur du Paimasse , devenue la 
propriété de Gendron : on lui attribue Cet im- 
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{jiromptu, qu'il désavoua ensuite dans uuq uote de 
son Dialogue de, Pégase et du vieillard : 

^ C'est ici le Tni Parnasse 

Des vrais enfaiis d'Apollon : / 
Sons le nom de Boiieau ces lieux virent Horace ; 
Hippocrate y paraît sous celtii de Geadron. 

Gendron passa ses dernières années à Auteuil : 
ses conseils et ses bienfaits ne manquèrent jamais 
aux malades et aqx malheureux. Sa mort fut utiû 
véritable calamité ; il cessa de vivre le 3 sep- 
tembre 1 750 , âgé de quatre-vingt-sept ans. 

La maison qu'avait habitée Boiieau , et,,- après 
lui , Leverriér et Gendron , est maintenant la pro- 
priété de madame Foster« 

.Celle de Molière appartient aujourd'hui à M. de 
Choiseul-Praslin : elle est située près de l'église. 
Notre poète Andrieux a retracé , dans une jolie co- 
médie , le tableau de ces joyeux soupers d' Auteuil^ 
où Molière et ses amis offraient la réunion des plus 
grands écrivains du siècle, et dont les chefs-d'œu- 
vre ont trouvé depuis d'heureux jmitatcurs , mais 
point de rivaux. La gaieté franche et communicativc 
de Chapelle a pu inspirer à l'auteur d'Andromaque 
l'excellente comédie des Plaideurs. 

Le chancelier d'Aguesse^u, l'un des plus grands 
. orateurs du barreau français, qui ^ par ses travaux, 
s'est placé au premier rang des législateurs , des 
magistrats et des écrivains dont la France s'ho- 
nore, venait dans sa maison d'Auleuil, au sein de 
s?^ famille, se reposer des pénibles fonctions d'uii 
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^niinbtère dont il remplissait les devoirs avec la 
plus courageuse exactitude. «Son épouse , Anne 
d'Ormesson , y mourut en 1735 ; il ne lui survécut 
que seize ans : un même tombeau les réunit. Deux 
uns après 9 leur famille transféra leurs cendres dans 
un monument élevé en face de la porte de régiise. 
Sur une base de marbre s'élève une pyramide , que 
couronne un globe doré, surmonté d'une croix : 
une double inscription décore le socle de ce modeste 
monument. 

Des souvenirs plus récens appellent l'intérêt sur 
le village d'Auteuil. Après la mo^t d'Helvétius, sa 
veuve fixa sa demeure à Auteuil. Là , se réunissaient 
des hommes distingués par leurs talens et les ser- 
vices qu'ils rendaient aux sciences , à l'humaiAté et 
à la patrie. Le docteur Cabanis reçut les derniers sou- 
pirs de madame Helvétius , décédée le i^août 1800. 
Toute la population du pays assista à son convoi. 
Elle mérita les pleurs du pauvre. et les regrets de 
tous ceux qui avaient apprécié son esprit , sea coiir^ 
naissances et son excellent cœur. 

Napoléon, alors premier consul, allait souvent 
visiter la retraite de/ la veMve,d'Helvélius. Parcou- 
rant ensemble son jardin , elle contemplait avec 
délice ses plantations et les troupeaux qu'elle faisait 
élever. Vous ne vous doutez pas , lui dit-elle, 
combien on peut trouver de bonheur dans trois arpem 
de terre; et Napoléon alors gouve^rnait la France , 
et parla France il voyait trembler ou fléchir devant 
lui tous les rois de l'Europe. 

On .rémarque, dans le cimetière d'Auteuil un 
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tombeau soulpté par M. Debay ; c'est un monument 
élevé par un de nos premiers manu&cturiers» 
M. Ternaux, à son épouse, décédée en 1817. 

Auteuîl possède plusieurs établissemens de eom-' 
merce très^remarquables , dont les principaux sont 
celui dé M. Ternaux^Housseau , en draperies ; la 
fabrique de toiles peintes de M. 'Gonin; les bains 
médicinaux et de santé 9 établis dans une rue qui 
porte le nom de Boileau ; la fabrique de produits 
chimiques de M. Triquet. 

AVARAL A deux lieues dé Beaugency, sur un 
coteau planté de vignes. L'ancien château appar* 
tenait à. la famille Mineray : il était très<-fortifié» 
Les propriétaires étaient pcotestans ; leurs eo^reli** 
gionnairés s'y réunissaient {ibur y exercer llbren^ent 
leur pulte. 

Les partisans des Guises les accusèrent de faire 
«DufFrir le roi Charles IX ; en perçant ]une petite 
eflSgie de cire. On croyait alors à l'astrologie judi-^ 
eiaire ; il n'en fallut pas davantage pbur faire 
proscrire la famille Mineray. 

La f(Hnmè de Montgomery étant morte à Paris» fut 
transportée dans ce château. Son épitaphe est la 
plus longue et peut-être la plus bizarre que Ton 
connaisse ; c'est une série de superlatifs en Thon-» 
ueur de la défunte : deux mots pour Dieu seul^ 
ment , et tout le long panégyrique vraiment b«r-* 
lesque pour la dame de Montgomery. Je ne citerai 
^ue les dernières l%nes: • Les seigneurs baignèrent 
9 de larmes les carreaux de sa chambré en tella 
t abondance» qu'il semblait qu'à sa mort fût con-i» 



Digitized by 



Google 



BAG a& 

• joint et universel trépas de tout le monde, i Tel 
était le style funéraire du seizième siècle. 

Ce château a été démoli et reconstruit sur un 
nouveau plan ^ qui ne manque pas d'élégance et 
dégoût. 

B. 



BAGATELLE. Joli château dans renceinte du 
bois de Boulogne ^ sur b rive droite de la Seine, 
vis-à-vis Suréne et sur le chemin de Tancietine 
abbaye de Lonchamp a Neuilly. Mademoiselle de 
Gharolais en faisait sa résidence favorite : elle se 
plaisait à y réunir , les dimanches , la jeunesse des 
villages voisins. La haute société de la cour et de 
la ville assistait à c^ fêtes champêtres , dont made* 
moiselle de Gharolais faisait les honneurs. 

La fantaisie qu'eut cette princesse de se faire 
peindre en Cordelier inspira aux courti|ans quel- 
ques plaisanteries graveleuses , dont le temps et le 
bon goût ont fait justice ; mais on n'a pas oublié 
cet impromptu de Voltaire : 

Frère Ange de Gharolois , 
pilions par que IId- aventure ) 
I^e cordon de Saint-Françoia 
Sert à Vénaa de ceinture. 

Après la mort de cette princesse , le château 
fut acheté par le comte d'Artois (aujourd'hui 
Charles X), qui le fit démolir. Il fut reconstruit 
en soixante-quatre jours tel qu'on le voit au jour* 
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d'hui , sur les dessins et sous la direction de ï*archi- 

tecte Alexandre Bcllanger: 

Uiie inscription en lettres d'or, an-dessus de la 
principale entrée , en explique le plan et Fheureuse 
distribution : Parva... sed apta. ^ 

Trois cours précèdent le bâtiment principal ; la 
dernière est élégamment ornée de statues; des 
bustes en marbre d'après l'antique décorent le Ves- 
tibule. Le rez-de-chaussée ne comprend que trois 
pièces , la salle à manger , le salon , la salle de bil- 
lard. Chaque pièce a un genre de décoration partie 
culier et de très-bon gbût ; la chambre à coucher 
a la forme d'une tente : tout l'ameublement est 
d'une simplicité toute militaire. 

La distribution du jardin est d'une piquante 
variété; c'est partout la nature embellie : lermi- 
lage, les galeries souterrainesc^ui l'enyironnent ; 
cet oratoire que l'art n a fait qu'ébaucher, l'étroit et 
ténébreux passage qui le sépare du pavillon du 
philosophe , placé sur un rocher ; cette distribu- 
tion , ces passages des ténèbres à la lutnière , sont 
une ingénieuse allégorie dont il est facile de faire 
l'application. La nature semble prodiguer tous ses 
trésors autour du pavillon; ejt pour compléter ces 
brillantes^ illusions, la mythologie grecque s'y 
montre avec tous ses attHbuts : de nouveaux site* 
offrent aux heureux promeneurs la sévère théo- 
gonie . égyptienne. 

Bagatelle est le plus agréable séjour des environs 
delà capitale. Depuis 1814 , Monsikur, <^omte d'Ar- 
tois , en reprit la possession ; il le donna à sou fil»^ 
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feu monseigneur le duc de Berry. La jeune (amilie 
de ce prince y fait de fréqucns voyages, et y passe 
quelquefois une partie de la belle saison , sur-tout 
pendant le séjour de la cour à Saint-Cloud; 

BAGNEUX. A une lieue" sud de Paris, sur le 
plate^^u de la hauteur de Châtillon. C'est un des 
plus anciens villages des environs de la capitale. 
On le trouve cité sous le nom de Baniolum ou 
BanioUe , dans des chartes des neuvièipe , dixième 
et onzième siècles. On avait ajouté à son nom actuel 
de Bagneux, dans le quatorzième siècle , celui de 
Saint-Herbland , patron de son église» 

Cette église, remarquable par son architecture « 
présente , dans un plan resserré , l'aspect de l'église 
métropolitaine de Paris. Le presbytère , qui est 
assez étendu et élégamment construit , a été, non 
^as bâti 9 mais restauré et agrandi par François de 
Châbanede Rhodes, alors curé. C'est aujourd'hui 
la propriété de M. Pilastre , desservant de celte 
paroisse. 

Henri ÏV, au retour de deux expéditions dans 
le pays de Caûx, et après avoir passé la Seine à 
Meulàn, s'arrêta à Bagneux, le 3i octobre 1669, 
cl fit cantonner son armée à Gentilly, Issy, et 
dans les environs. 

Benicourt, confident et exécuteur des ordres 
secrets du cardinal de Richelieu , avait fait cons- 
truire â Bagneux une très^belie maison , dont le 
cardinal fit les frais. On y remarquait un pavillon 
à l'extrémité du jardin , donnant sur la rue Saint* 
Blienne. Tout fut vendu et démolf. On découvrit 
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«lors la destiûation mystérieuse de ce pavillon , et 
d'un puits non moins fameux. Plus d'un proscrit, si 
Ton ea croit la tradition, y passa par les oubliettes. ^ 

Un vadte mur entoure maintenant ce domaine , 
qui appartient à M. Benoit» 

Bagneux est dans une situation agréable ; on y 
respire un air pur. On y remarque plusieurs mai"- 
sons d'une construction élégante et de forts jolis 
jardins. M. Légal y dirige une institution ; son pen^ 
Sionnat compte un grand nombre d'élèves.. Les 
vins de Bagixeux étaient considérés comme les meil- 
leurs des environs de Paris. Ce village était une 
des seigneuries'du chapitre de Notre-Dame de Paris. 
BAGNOLET. A une lieue nord^est de Paris , au 
fond d'un vallon dont la culture très-variée pré- 
sente un coup-d'ceil agréable. Des documens his^ 
toriques de l'abbaye de Saint-^Denis nous révèlent 
son existence au treizième siècle; d'autres titres 
du quatorzième siècle le désignent sous le nom de 
Beneletum. 

Le fc^rmier^énéral Lejuge y fit construire un 
ehâteau, que le duc d'Orléans régent acheta. Il 
le fit agrandir ( les appartemens étaient magni- 
jfiques ; tout annonçait une opulence vraiment 
royale. Une galerie galante et riche était ornée d'une 
eollection de tableaux , dont les sujets trahissaient 
les goûts voluptueux du maître. 

Le fils du régent 9 devenu propriétaire de eette 
résidence , en vendit le riche mobilier , et ensuite 
les bâtimens et les terres. De joli^ habitations paiv 
ticttlièrei ont remplacé le château. 



Digitized by 



Google 



BAI 29 

On remarquait aussi dans ce village la maison 
qu'habita long-temps le cardinal Duperron, qui, par 
son dévoûment et ses com*plaisances sans^. bornes 
pour Gabriel d'Estrées, s'ouyrit la carrière de la 
fortune et du pouYoir. 

Après la mort d'Henri lY , il se retira à Bagnolet , 
quil ne quitta que dans les derniers jours d'une 
cruelle maladie, pour revenir à Paris^ où il mourut 
H n'avait survécu à Henri IV que de huit années : 
on a conservé répitapbe singulière qu'il avait com'*- 
posée pour ce prince. 

Et la France , et La Flêthe , et les dieux, et les art» , 
Les soldats et le monde, ont fait comme six parts 
Lu roy Henri le Grand; car une si grand chose 
Dans un seul cercueil ne pouvait estre enclose^ 
La France en a le corps, qu'elle avait élevé; 
La Flèche en a le cœur , qu'elle avait esprouvé ; 
Les deux en ont l'esprit, et les arts la mémoire ; 
Les soldats le regret , le monde sa gloire. 

Les cultivateurs de Bagnolet rivalisent dlndustrie 
et de succès avec ceux de Montreuil pour la culture 
des pêchers. Une des plus agréables habitations de 
Bagnolet appartient à M. de Shonen , conseiller à 
la Cour Royale. 

BAILLAT ou BAILLET. A six lieues de Paris , sur 
la route de Beauvais. Son ancien nom était Bailleil ; 
il est appelé , dans des registres^ du treizième siècle , 
Baliolum, que les archéologues traduisent far petite 
avenue. 

La famille d'O, originaire de Bretagne, y avait 
sa sépulture. Une partie de cette paroisse avait porté 
h nom de Fayét, de Pays, hétrei. L'ancieime ab-^ 
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baye de Malnoue y levait des dîmes sous le rè^e 

de Charles VU. 

BAILLEAU. Entre Dourdan etBruyère-le-Châteh 

BANLIEUE. Se compose de quarante-trois petites 
communes, villes ou villages; cette divisioa. topo- 
graphique n*existe plus : les communes qu'elle 
comprenait font partie des arrondissemens de Paris^ 
de Saint-Denis ou de Sceaui^. 

On appelle encore Banlieue un cercle de plus 
de cent vingt communes qui environnent Paris, 
et pour lesquelles^ l'Administration générale des 
Postes aux lettres a établi un service particulier. 

Le service de la petite Banlieue se fait , en gé- 
néral, dans l'espace qui se trouve entre les an-* 
ciennes barrières et les nouvelles. 

Les levées des boiles ont lieu le matin à sept 
heures, > à neuf heures, à midi ; le soir , à quatre 
et à six heures. 

La distribution a lieu le matin â sept, neuf et 
onze heures; le soir y à une heure et demie et à 
quatre heures. . ^ 

Il y a régulièrement , pour le service de la grande 
Banlieue, une levée et une distribution chaque 
}our dans toutes les communes comprises dans le 
service. 

Les chefs*Iieux de distribution sont : Vincennes , 
Ghoisy, Meudon , Bicétre. On ne peut affranchir 
pour Paris et la Banlieue qu'aux bureaux de 
Bercy, Vaugirard , Vitry , Villejuif*, Châtillon , 
Passy, Boulogne, Montreuil-sous-Bois, Bellcville. 
. BANLIEUE (la). On appelle ainsi une auberge 
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située daus un carrefour ^ sur le grand chemin de 
Paris au Bourg-la-Reine, a la distance d une lieue 
et demie. ^ 

C'était jadis une des plus anciennes léproseries 
du diocèse : elle fait partie du territoire d'Arcueil. 
' Elle fut désignée , sous le règne du roi Jean , 
pour les séances d'une assemblée nationale » con- 
voquée pour conférer sur les moyens de faire la 
paix avec TAngleterre. Cette assemblée, dont lés 
travaux pouvaient réaliser le vœu émis parla célèbre 
assemblée de i 555 , ne put remplir qu'une partie 
de son mandat : elle ouvrit ses délibérations 
en i 36oi 

' La France entière réclamait alors cette consti- 
tution qu'elle n'obtint qu'en 178g. Les intrigues 
tle la cour et de l'étranger retardèrent de plus 
de quatre siècles l'époque de notre régénération 
politique. 

BANKOTS4 Bourg à quinze lieUés de Paris 
(Seine-ef-Marne). Les pauvres recevaient jadis ^ 
8ur Icis revenus de l'hospice, des secours à do^ 
micile ; maintenant les secours que réclame l'in^ 
digence sont partout considérés comme une dette 
publique. 

BARBEAUX, à deux lieues de Melun, a donné 
son nom à une riche abbaye de l'ordre de Clteaux, 
fondée en 1147 P^^ Louis-lq-Jeune. Les anciens 
titres l'appellent Saoer Portas y Sequanœ Portas, 
Barbellas. Le merveilleilx à pour les traditions lo- 
cales un charme irrésistible : on croit généralement 
-idans le pays que cette abbaye des Barbeaux a- été 
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bAtie avec le produit d'un diam^Dt frouTé dans (er 

corps d*uQ barbeau y et celte opinion populaire 

a survécu à l'établissement religieux qui en esi 

Tobjel. 

Suivant Dutiilet, le corps de Louis YII y fut 
transporté et inhumé- dans un mausolée enrichi 
d'or, d'argent et de perles, que lui fit ériger la reine 
Adèle , sa veuve. 

BARRE (la). Écart de la commune du Dueil, 
sur le chemin de Pontoise. 

BAUBIGNY. Au nord-ouest de Paris, près de 
Durancy et de RomainvUle. Ce village est bâti au 
centre d'une plaine ; c'est au milieu du parc que 
jaillissent les trois sources du Ru de Montfort, que 
grossissent , avant de quitter le territoire de Bau«- 
bigny , deux autres sources^ Le sol est sablonneux 
et peu fertile. 

L'église, sous l'inyocatiôn de Saint- André, est 
fort ancienne. Jehan Bonneau^ curé de Baubigny , 
grefi^er de la Chambre ecclésiastiqvie et aumônier 
. d'Etienne de Poncher , évêque de Paris , fut assash- 
siné. On. lit sur sa tombe cette épitaphe remar- 
quable par sa simplicité : 

Ci-de88on8 gisl de Oien le ^éal senriteor 
Jéhcn Bon Beau , prêtre de Bobigni, casé, 
Clerc de la Chambre , chapelain de MomêUmr^ 
Sertant à tous tant comme il a duré ; 
l^ar dard mortel fbt le corp» sépale 
De avec Tâme l'an mille cinq cent et quatre , 
Le jour treizième de juillet mal paré ; 
. Dieu par sa grftce reuillé ses maux rabattre* 

Cette inscripti<m prouve qu^au comtâence- 
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ment du seizième siècle les prélats s'appelaient 
Monsieur. 

BAULE. Bourg assezconsidérable, situé dans le 
\ignoble à une lieue et à Test de Beaugency. 

BAZOCHE. Village à dix-neuf lieues, de Paris, 
près de Prdyins. Ce niom est commun â plusieurs 
autres villages à des distances plus éloignées. 

BEAUGENCYouBAUGENCL Ancienne ville sur 
la rive droite de la Loire , à dix lieues d'Orléans. 
Son origine est antérieure à l'invasion des Gaules 
par Jules-César. Raoul II, dernier seigneur de la 
baronie de Beaugency , la vendit à Philippe-le-Bel 
en 1291. Philippe de Valois la donna à son fils ^ 
Philippe I". , duc d'Orléans, en 1344- Elle appar- 
tint ensuite pendant long-temps aux princes do 
cette maison. Le feu duc d'Orléans en hérita à 1^ 
mort de son père , en 1 j85. 

Plusieurs conciles se sont assemblés dans cette 
ville, qui eut beaucoup à sdufirir pendant les 
guerres civiles du seizième siècle. ' 

Elle avait autrefois un commerce très->floris8ant; 
on y fabriquait des draps et des serges. On y 
compte encore quelques tanneries et des fabriques 
de bas communs ; mais la principale branche 4e 
son commerce actuel est le vin , et depuis quelques 
années elle est Teutrepôt de toutes les ;matîèrej| 
nécessaires à la culture des vignes et à la confection 
des bariques. 

BEAULIEU. Plusieurs villages ou bourgs portent 
ce nom. L'un près de Mantes ; un autre près de 
Meriol, non loin de Provins; un troisième à lin^ 

. 3 
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lieue de Chartres et de Yer-le-Grand. Il doit son 
Dom à son heureuse situation : on assure aussi qu'il 
lui fut donné .par Henri lY. Les^ caTes du château 
ont été long^temps fermées. Les seigneurs étaient 
proteslans » et l'on assure que ces caves servaient 
de sépulture à ceux de la Religion réfornuée. 

BEAUMOMT-SUR-OISE- A huit lieues de Paris 
et dé Beauvais* C'était un ancien apanage de la 
maison d'Orléans; les ennemis s'en emparèrent 
pendant la captivité des princes de cette maison , 
détenus en Angleterre depuis la hataille d'Azin- 
court. La ville fut livrée au pillage , et une partie 
des habitans jetés dans la rivière. 

Son* principjal commerce consiste en blé et fa- 
rines 2 on y trouve une fabrique de tissus à l'usage 
des troupes , et qui appartient à M. Gelhaye. 11 y a 
un autre Beaumont près de Nemours. 

BEAUTÉ ( château de ). Foy. Vincennes. 

BBAUVAIS. A seize lieues nord-ouest de Paris , 
chef-lieu d'arrondi«sement du département de 
IfOise, sur le bord du Théraio. Cette ville est (brt 
fipcienne; eUe jouissait déjà de quelqiie eonaidé- 
ration du temps de Jhiks^Césari 

Son éivàqpue ét^it jadis comte de Beauvais «t pair 
de France; Au commenceibent du onaième siècle 
B:oger occupait ce siège , et fit don du comté à ta 
manse épîscopak. Cauehon, depuis évéque de 
Lisieux , était évêque et comte de Beauvais lors- 
^'it présida la ecMmo^ission qui condamna Jeanne- 
d'Arc au feu.. 

U est aussi diffidlé de concevoir que de )U8tlfier 
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tous tes poète? qai , depuis Voltaire , se soot ](>ltt 
à dénaturer l'histoire de FhéreôfDe de Dotnremy. 

Les citoyenoes de Beauvais ^ dirigées par Jeanne 
Lcikné, plus connue sous lé nom de Jeanne Ha^ 
ehette , battirent les Bourguignons , commandés 
par Charles-le^Téméraire , eti 1472 y et les forc^ 
rent de leyér le siège* 

Louis XI, en mémoire de ce trait d'héroïsme , 
ordonna que chaque année les dames de Beauvais 
précéderaient les hommes à la procession d^ Sahite* 
Augadresine , patrone de la tlDe , et qu'dles pour- 
raient , ce jour-Ià , paraître sous tel uniforme que 
bon leur semblerait. Le chœur de la- cathédttsile 
passe pour uù chef-d'œuvre d'architect«ire« On 
trouve dans cette ville plusieurs fabriques y dont la 
plus considérable e^t celle de tapi« , qui rivalisé 
avec celle des Gobelins. Beauvais esl: la patrie de 
VaUlant , de Loisèl , de Guy-Patio. 

BELLB FONTAINE. YUkge i s£i lieues de Paris, 
pr^ dé Fossesii II y a un autre vilbge de ce ilkota 
près de Montmorency. 

BËLLEVILLE, anciennement Stteie et Poi&on^ 
mlU. k unie petite lieue Est de Paris. Son pi^emiei^ 
nom était Stfvîe {Smtm ou SêBfegià^et pm àb^ 
bréviation, SmÙB) z le nom de Pertron ville fie 
désigni^il dfaboiil que la partie la plus élo^uée de 
Parie. Let at]»k»i r«is peasédèvent ce village : u«é 
mandate péftant te moi Save , semble p^^çuver 
q«^«lle y avait lété 6Airiq«ée. Le tarrikyirè fut én- 
Mite divisé entre plusieurs seigtteatff lates ou efé- 
etésiasIiqtiQ», à qui 1m rois firent dès dOftâPtidiis ; 
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les habitans dépendaient des .paroisses de Saint- 
Méry , de Paris , de Pantin et de Bagnolet. Il parait 
que les seigneurs ecclésiastiques étaient plus oc- 
ciipés des dîmes que du salut de leurs paroissiens ; 
car les fidèles n'obtinrent qu'avec peine la permis- 
sion de placer un autel portatif dans un petit ora-r 
toire qu'ils avaient fait construire , et l'église n'a été 
bâtie qu'au dix-septième siècle : elle est sous l'in- 
vocation de Saiut-Jean-Baptiste , qui est le patron 
du village. 

La révolution, en détruisantle régime seigneurial, 
fit cesser cette confusion. 

On y remarquait jadis un couvent de pénitens 
du tiers-ordre de Saint-François , fondé en i638 
par Jean Bordier , argentier de la petite écurie du 
roi, et Marie Bricart^ sa femme. 

Le plus ancien titre qui donqe à ce village le 
nom de Belleville-sur-Sablon, est du 3o juillet 1649. 

L'aqueduc de Belleville existait déjà au quinzième 
siècle. C'est dans ce village que demeurait le poète 
Favart, auteur de plusieurs opéras-comiques , dont 
Grétry et Monsigni ont fait la musique. Madame Fa- 
vart était actrice distinguée : c'était pour elle que 
son mari avait composé la comédie des Trois Sul- 
tanes, qui est restée au répertoire du Théâtre- 
Français. L'abbé de Yoisenon , leur inséparable 
ami ,. habitait aussi Belleville. Favart y mourut 
le 18 mai 1792, à l'âge de quatre-vingt-deux ans. 

Sa maison est maintenant occupée par un pen- 
sionnat de demoiselles, dirigé par madame de Noire- 
terre. Favart fut enterré à Belleville , près de son 
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épouse.: le modeste moDument qui,. leur f|ijt érigé 
n'existe plue; uo seul cyprès indique Iqur sépuJAurje, 

Le joli platefau stir lequdL est b^ti ce ti|lage est 
co]avei:t de ipaisons^de plaisance. La partie infé- 
rieure eât occupée par des carrières de plâtre et d^s 
jardins : on y trouye aussi quelques usines ^ un 
' établissemi^nt de fêtes chainpêtrcsvet de coiirses en 
chars sur une pente douce et rapide, qu'on es): 
convenu d'appeler ilf^;tteg*nes. 

BEIfLE YUEr Sur Icts coteaux^ q^î bordent \^ Siçine, 
entre ce fleuv^e et la gareiinç 4^ Sèvres ^qu Ip'.bùiis de 
Cotiniers. La beaiité du. Mte^J'ag^é^^bU Variété d^s 
payi^^ea qui FenylrçfiQfïptj^jGbfèiri^nt.r^tfie^^^ioni de 
madame de Pompadour^5.elle.d,é8ir?r7.2^oir;i|^ 
teau , et bientôt rarçhîtecte Lespérance trace le planv 
d'un élégant édifice; d'Isle en dessine les jardins; les 
artistes les plus distingues s'empressent de l'embellir 
de leurs productions. Coustôii , Palconet , Adam, 
l'aîné , Saie , Pigale , La^reîbiée \ Dô'5ren-Fragôttai*d , 
Boucher , Brunette , ' rivalisent de talent et ' dé 
succès : tous les arts concourent à l'embônisse- 
ment de ce château, de son parc et de ses jardins. 
La statue d^é Louis XV, sculptée par Pigàté ,'8*élète 
au milieu du parc ; 'une balustrade dorée "en dé- 
fend l'approche. Tous ces Ira vaux furent tettnfnés 
en deux années. Louis XV vînt peu dé joars après, 
le 124 novembre 1760, visiter la nouvelle résidence 
de sa favoritts , et, par <ïne nouvelle galanterie dont 
le trésor public subit encore les frais , le monarque 
témoigna le désir de posséder Bellevue. Le contrat 
d'acquisition ne fut passé que le 22 juin ^1767 ; 
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mah la jouissance en fut réservée à madame de 
Pompadonr : raccjuéreur ne devait le posséder 
qu'après la mprt de cette danie. 

Ce château faisait partie des domaines de ta cou- 
ronne lorsque Louis XYI le donhà à Mesdames de 
France, ses tantes, qui y flirent leur résidence 
habituelle jusqu^à Tépoque dé leur départ pour 
lltalie. 

Devenu propriété nationale, ce ehâtefeiu fut 
converti en caserne; il a été vendu depuis à 
WP- Testu Bussy , mais à la charge de ne point in- 
terronàpre la route qui conduit à Meudon. 

Parmi les inscriptions en versqu^on îîsaît datos 
les jardins de Bellevuè, ont remarquait celté-ri : 

Laissez sur leurs tiges nouvelles 
lîcsfléon qui partit ces bo»Çiftb; ^ 

î C^ac J^ fraicheor 6st 9nx b(\i|f tt^r. / . 

~ Ce que la pudeur es^aux bellep. 

Il nç reste plus de ce soipptueux édifice que deux 
portion^ des aiïiçs du château et la toux de Marlba- 
rou^.^ /,, , . 

BELtQY ou BELQJ ^v^lÎ3g;e 4 six lieues de Paris, 
eo.tr^,M^j9.ée^ Moisse} et Yi|lei^S7le^Seo : des vallonf 
plantés ^^<^^.^|[*ai^ le ^ép^^ei;it_4'Au^^^ ^ 

]BEl.-<B5I)b. Cette maisoj^ cle pl^saoceavait^pparr^ 
temi Ê|U .prince de Lignp^ U a été chanté par Dé- 
clic df^ps soii poëme des Jardins.. ,.. 

fifil-CBU to^t^-terfoif «^goifi^uQ et chafl^pêtrej,.^^^^ 

BSriAl^^II^^BSs b^iswau wtT^MwàiQ 
Oifgevd et Poiwy. . ;» 

BERCaÈRES, happie^n à Qmq lieue» iii()i^ (te 
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Paris, fort ancien; il eiUtait dé']à du temps de 

BERCY vi trois qMTls dç lieue de Paris. Ce 
vHlage compta plusieurs maisons de plaisance très* 
)olies. Un gniid nombre de eommerçans en ^ins 
y déposent letirs ihafchaiidises. Ces entrepôts ^ 
f urinent une partie du irev^enude ce: village. Un 
incendie en détrnisit nne portîe en 18121 ; mais 
toutes les maisons atteintes par ce fléau se sont ré-* 
levées comme par enchantement. Le château, bAtt 
sur la rlTe dtoite de la Seine, fait honneur aux ta- 
lens jde Ldwis Lèveau : fSnHérieur « été distribué 
dans un goAt plus ôiodêrne par M, de la Guespi^. 
Des tableaux, qui passent pour les meilleures comr 
po^tioois de Garrëy , étèfw dé Cbwles Lebrun , et 
par Jordaans, décorent le ^9estibule et les appàrte^* 
mens ; le porc a été tracé sur les dessins dé Le"*- 
néniv. Unedot^oe terrasse s'étend sur te bord de 
ta Seine; ellé^<€Stterkiiiné6i par un grand pa^iton; 
que sa forme^ugulièrea ïàit n(»nmêt 'Pâté^Parùi 
Cet édiflce MiAï été bâti pour 'M. Paris , pâret^ 
finaneiet* Paris ^ê Montmaflrteli • Bevoy ' atait tléjà ; 
au commencement du' ^qwitKmiièmesiècle, un port 
sur la Seine. De nouvcAles maïuvCsctuves ont au^ 
mente ses res8<mt«es et sa population. 

BERM, à trois liewes de Paris, sur la route d'Or- 
léans. Lé châtesfu, qui en est le principal ornement^ 
avait appartenu au chancelier de BeMèvre, et à 
M. de Lionne, âiinistre et secrétaire d'état.^ 

Saint Benoit , pour se livrer sans distraction à 
ses é«ercieiss reKgieux, «'était retiré dans «ineob»- 
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cure cayerne du désert deSublac. Ses successeurs , 
moins timides , n'ont pas craint de s'exposer à toutes 
les séductions des jouissances mondaines. Les abbés 
de Saint-Germain-rdes-Prés avaient choisi pour re- 
traite le château de Berny et ses dépendances : ce 
château, bâti par François Mansard, est. Un de ses 
premiers ouvrages. Les bâtimens sont assez vastes ; 
le corps principal est flanqué de quatre pavillons : 
les appartemens , richement meublés , répondaient 
à la magnificence des. jardins ; des bassins, décorés/ 
de vases et de jets, des pelouses toujours vertes, 
des boulingrins , des bosquets ; un canal, alimenté 
par la rivière de Bièvre , bordait un bois très-agréa- 
ble, et lui servait d'ornement et de clôture. Le car- 
dinal Furtemberg, abbé de Saint-Germain-des-Prés, 
avait encore embelli cette charmante résidence. Le 
comte de Clermont, prince du sang, abbé de Saint- 
Germain «-des-Prés, habita ce château pendant 
trente ans ; Tagréable et l'utile y étaient réunis : 
on y trouvait les meillQurs Jégumes, les meil- 
leurs fruits et les fleurs les plus rares. Ce village 
offredenouvellesmaisons.de plaisance fort agréa- 
bles. Berny est encore cité pour ses fruits, ses 
fleurs, et ses légumes : de laborieux jardiniers, 
d'honnêtes* bourgeois les cultivent ou les consom* 
ment ; et ce qui suffisait à peine aux fantaisies. d'un 
opulent célibataire, asaureles besoins jet le bonheur 
de cii^quaille familles. . . ' 

BETHEMONT ou BERTHEMONT. A sU lieues 
de Pari», â l'extrémité occidentale de la forêt de 
Montmorency , à un quart de lieue deVillieirs^^Adam; 
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Un titre de 1610 atteste qu'il y avait à cette 
époque une seigneurie appelée Monglant , et depuis 
Montauglan; ce dernier nom a été substitué à celui 
de BerthemonL Le territoire était jadis très-boisé ; 
c est là sans doute Torigine de ce nouveau nom. 

BÉTHIZY. Bourg sur la petite rivière d;Auterval, 
à l'extrémité méridionale de la forêt de Compiègne. 
Les Anglais ont été vaincus deux fois dans les en- 
virons de Béthizy ; les lieux où ils furent déficits 
portent encore le nom de champ Dolent et de la 
cavée aux Anglais. 

BEUVRONEou BEUVERONE. Petite rivière qui 
prend sa source â Saint-iVic ( Seide-et-Marne ) , et 
arrose Gressé, Goville, GIaye,et se jette dans là 
Marne au**dcssous d'Anet : SOQ vrai nom est Breu- 
rone. 

JB.EZONS ou BESONS , village à trois lieuea de 
Paris. Un roi de la. première race y fit battre 
monnaie. Les Parisiens s'y rendaient jadis en foule 
le dimanche; après la Saint-Fiacre , 1 patron de ce 
vilUge. La route était couverte M voitures, de ca- 
valiers -9 qui affectaient de s'y montrer en habit de 
bal; c'était leiJLongçhamp de l'époque. Ea i38l, 
les habitat)9 plaid:èr^nt contre J^an de Meudon, 
capitaine , de; Saint-Germain en ïiaye, pour être dé- 
chargés, du g{|6t..*;ç'était un impôt-arbitraire contre 
lequel les cout9: souveraine^ et )e3 États se sont 
isouvent élevés* « 

Charles Yl» ep i4o4^ exempta les habitans de 
Bezonsdes prises Ou appelait ainsMesréquisitiom 
en meubles^ argent ou denrée»^ dont étaient frap- 
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pées les communes pendant le séjour du roi ou des 
princes ; c'était un yéritable pillage. Ce droit fut 
remplacé par une redevance annuelle de quatre 
charrettes de paille, que les habitans de Bezorïs 
devaient fournir à Fhôtel du roi à Paris. ' 

La foire de Bezons a fourni à Dancourt le sujet 
d*une comédie. Cet auteur a peint avec une gatté 
souvent graveleuse les moeurs et les travers de son 
temps. 

M. Borde possède à Bezons un très-beau troupeau 
de mérinos. 

BICÊTRE. Château, hospice, prison, etc., à 
une demi-lieue de la barrière dltajie , à l'ouest de 
la ro«ite de Fontainebleau. Jean , évéque de Win- 
cester eh Anglétét^rë , fit bôtîr en i iio4 , sur ce ter- 
ritoire, appelé alors la Grange-aux-Queux,unGhft<- 
teau qu'on âomm^ Bi^ohestre et ensuite Èieètre. Ce 
château fut confisqué par Philippe-^lc^Bel en 1394; 
Charles yi y habita. Des ordonnances de oe prince, 
de i38t et r4odff ^^^ datées de ce.lieUi 

Le duc de Ferry , Jean de France , fit re<)ëns- 
tru{fe ce iiihâteau dan^ le quinzième siècle : ce fut 
là que, réuiii fàHec te duc #01éans, il se ligUa 
contré le duc de Boùi^ogne ; k 8*oiUf ritent et se 
teraiinètsent les Që^ociafliôni pour le traité appelé 
pMÎ» ée Wimêitér y^t ensuite \»ahkùn^ de Wimmer, 
fiaree que oe- trafîtéî fut^ vi^é Uti àtf ëpi^s: 

Ce château fut ruiné par les gmerTès civiles , et 
en i^i'ô le dtte 'de*»ry It^onUa avec toutes^ ses 
dépendances àU'^hépftt'étffe^ I^trè-^EHâimé , qui n'y 
fit fdire «itKîUtie rép^itàtîton. Ibûfe JLIW le racWéta 
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cbàteaur^a i634» une chapelle 9ou« Viavocatiou 
de saint Jeaa , et des bâtimens pour les officiers et 
soldats inyalides. Il érigea oct établissement en 
€<mixruimém^ ds Saint-Louis. 

L'Hôtel^ies Invalides ay^at été construit en 1 656, 
la comoianderie de Saint-Louis deviAt inutile , et 
fut conYei:*tte en succursale de TH^pital général. 
Les pauvres, yèufs ou garçons^ valides ou infirmes, 
dé jeuMs débauchés^ y furent ptacéis : ceux qni 
étalent atteints de maladie honktetise y étaient fus- 
tigés par les chirurgiens aTantf le pansement. Cette 
absurde correction a été It^ngtemps en usage. L'iso- 
lement de Bic^i^e , les cwrières qui r^n^ironnent 
ataieskt fait naître de singulier» préjugés. Des char- 
latans , dont la tradition locale ^ consacrée par la 
supea?stititin et ^ignorance , fayoï'lsaît les spécula- 
ti^iis , y iQvaieatfdelwH'^^^^^Hlitributton^ sur t^s 
gens curieux de voir des revenans ,. des loups^ga* 
V<>iixf t o^lme )6 grand di^K 
- Bic^tre ff9t Qisainteoan^ hospîc^ dlnsensés , hoen 
p}ce d'ipdîgens. «t prisoa des «^ndamnés à une 
peine infamante. Ils y restant iusqu a leur départ 
p^tur 1$ bagne oujMSKiu a re:t:pir$tîon de leur peine, 
s'ils B^ sonjt c^(9^amii# ^u'aiar réolûston. Les con- 
dsimi^s à moi^îy sjont ^fdtiifttrcaicint transférés de 
)fi G^tiiQiçi^rie aussitôt épliès >leur pourvoi en caa- 
^tftot^, et ti'eu. iwtcoit qu» pour être conduit», de- 
vant UHQ autre Qpui;, ^si l'^rrôt est oasaé, ou poar 
aMer subk la t>ein^ içafittale , ^i Tarcéteat eeuafirtné. 

T^us^ autres condatnnés d(»vent»tDavaîUer dans 
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les ateliers. Les prisons se composent de six corps 
de bâtiment a plusieurs étages : ils ont été récem- 
ment agrandis. On compte ordinairement mille 
prisonniers. 

Le produit de leur travail est ainsi réparti : un 
tiers et deux centimes par franc pour le gouv^/ne- 
ment, pour l'indemniser des frais de coucher et de 
nourriture ; un tiers aux travailleurs ; l'autre tiers, 
mis en réserve , leur est compté en sortant de- pri- 
son. Leur nourriturecofisi^te en une livre et demie 
de pain, un demi-litre de bouillon, un demi-litre 
de lentilles ou de haricots, et deux fois par semaine 
quatre onces de viande désossée. Ils couchent deux 
dans un lit, composé d'une paillasse, d'un matelas, 
de draps , d'une couverture et d'un traversin de 
paille d'avoine. 

Les non travailleurs ont une nourriture moins 
substantielle, et leur couche n'a ni draps ni ma- 
telas. 

Tous portent un halHllëment moitié'noir moitié' 
blanc ; on leur fournit encore une chemise par 
semaine , une paire de bas de laine ^ une paire de 
sabots , tous les six mois. 

Toutes rigueurs inutiles pour s'assurer de la per<- 
sonne d'un prisonnier sont interdites par- l'huma* 
nité et par nos lois. Des commissaires de bienfai- 
sance, le conseil général des prisons , sont chargés 
de surveiller les âgens de l'autorité. Les prisons 
devraient exclusivement être placées sou^ la sur- 
veillance de l'autorité municipale! Nos nouveaux 
codes ont étendu cas droit à toutes les autorités ju- 
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dicîaires et admiaistratives , et les magistrats s*ea 
rapportent presque toujours à des inspecteurs né- 
gligens ou passionnés : les visites des commissions 
spéciales sont rares et toujours connues d'avance 
par les préposés. Si quelques a^s ont été réformés, 
OA Je doit à l'humanité de quelques hommes hu- 
mains et courageux, qui ont révélé aux magistrats 
et au publfc les vexations de tout genre dont ils 
avaient. été les témoins. D'importans mémoires sur 
cette partie essentielle de l'administration publique 
ont été publiés par MM. Cadet Gassicourt , Pariset 
et.Delaborde. 

En parcourant les listes des prisonniers, on est 
aussi affligé que surpris d'y trouver cette désigna- 
tion , suspects. Si, sous ce titre, on ne comprenait 
que. des hommes soupçonnés de crimes dont la 
preuve légale n'est pas encore acquise , il faudrait 
encore. accuser nos lois ou leurs organes d*imjpré^ 
Voyance ou d'incapacité; mais des hommes , d'ail- 
leurs très-connus, dont la probité était notoire, ont 
été , comme suspects , condamnés à plusieurs mois 
de prison à Bicêtre par un fonctionnaire tout-à-fait 
étranger à l'ordre judiciaire. Nous ne disons point 
que ces abus de poi^voir existent encore; mais il est 
incontestable qu'ils ont existé , et à une époque 
peu éloignée. 

Les prisonniers malades sont traités dans des 
infirmeries particulières; leur coucher, leur nour- 
riture sont d'une meilleure qualité. D'habiles mé- 
decins président à leur traitement : les médicàmens 



Digitized by 



Google 



46 ' BIÈ , 

nécessaires sont fournis par la pharmacie centrale 

des hospices. 

Chaque partie d^ ce vaste établissement occupe 
un local séparé. Nulle commuoicatioii entre les 
lieux destinés aux prisonniers et Tbôspice â^.i in- 
sensés et celui appelé du Bon Pauvre. On appelle 
ainsi cedwnîer asile destiné aux vieillards^ qui n'ont 
aucun moyen d'existence : ils sont reçus Sur un 
certificat du bureau de bienfaisance de leur arron- 
dissement. Les bâtimens réservés aux insensés sont 
accessibles au public; les furieux restât arenfermés 
dans leurs loges ; ceux dont l'aliénation mentale ne 
fait craindre aucun danger circulent dans l'enceinte. 
Ce spectacfe inspifre moins d'horreur que de pitié. 
Les curieux, ]|^us jaloux d*admirer les progrès 
des arts que de Calculer les déviations de Thuma- 
nité dégradée , s'arrêtent devant le che^d'csuvre de 
Boffrandy INttx des meilleurs architeet^s dû Mtk 
temps. Ce fut sur se& dessiiis qa'a été construit le 
ptrits de Bicéfre : sa lai^ur est de seite pieds, et sa 
profondeur de cent soixante-oâ£e. La machine qui 
élève l'eau est très-ingénieuse. 

BIÈVRE (la). Cette petite rivière, qui a sejpt 
Heues de cours, pre^nd sa source près de l'éts^g 
d' Arcis dans le parc de Verdâtlleî» ; éÛe pfasée i Bm , 
traverse la route d'Orléans au pont c^Àtttont, ar- 
rose ArcUeil et GentUty , <yà elle p^stïd ii$ nom de 
rivière des Gobelins, entire dans lé diae^ de 
rAlouette , et ^ dirige vei^s^ U faubourg Saint- 
Marcel ; vient pôrlfar te trftut àé ses iôatw à la fii- 
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meuse manufacture des Gobelias » et ?a se perdre 
dau9 ta Seine au-dessus du Jardio: des Plantes. 
BINAS^ Bourg au nord et à quatre lieues de 



BLANCMÉNIL. A deux liems et demie de Paris, 
dans la plaine du Bourget Pendant le règne de 
Charles YI les Parisiens y allaient eh pèlerinage à la 
chapelle de Notre-Dame, bâtie par le roi Jean 
eo^ 1 353^ époque fameuse par rassemblée des Étals- 
Xiénéraux , dont les sages décisions auraient pré- 
Tenu tous les maux qui ont accablé la France sous 
le règne de ce prince et de ses successeurs , si elles 
epssent été exécutées. Les changeurs et les orfèvres 
de Paris y avaient une confrérie , dont les membres 
éstateni: convoqués par le son d'uue cloche dans les 
ruesde Paris; eelte cloche fut volée plusieurs fois : 
en en fondit deux en i58S , qui ont existé juaques 
vers^l^ fin du siècle demi». 

BLENME. Village près de Piscop , Saiut-Brice, 
JMbnImorency et Êcouen. 

BLOIS. A quarante lieves sud-ouest de Paris , 
SOT la Loire», enviroiu^é de coteaux plantés en 
vignes. Le château a été bâti à diverses^ ropriees 
p«r ^ seigneur» des^ maisons ée Champagno et de 
ChâtiHoa i il ne restait des âHiciemies constructions 
qu'une tour. Louia XII m fait bâtir lia face orientale 
etceUe àtn mldy^^ François I*'. oelle du nord : on 
montve eneore ta cluimbre oà Henri III fit «ssàs^ 
sinev Benri, due de Guise, et retint prisonnier 
dafBs k tour de Ghâteau-Reftaud le cardinal de 
6w»e et Tarchevéque de L}ron. 
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On appelle encore salle des états un corps de bâ« 
timent, partie ancien , partie moderne : les Etats- 
Généraux s'y assemblèrent en 1676 et i588, 
Henri III , sur la fin de son règne , y avait fai]; com- 
mencer la construction d'un appartement. 

Ce prince s'est délivré, par un guet-apens des 
Guises , qu'il aurait dû faire juger ; il aurait vu 
toute la France élever, contre eux une voix accusa- 
trice. La . faction ultra-montaine survécut à ses 
chefs, et Henri III en fut la première victime. 

Le bâtiment que Gaston , Jean-Baptiste de 
France, avait fait bâtir dans la partie occidentale 
du château ,■ est un des plus beaux ouvrages de 
François Mansard. . 

BOISETTE. Petit village agréablement situé sur 
le bord de la Seine , arrondissement de Melun. On 
y remarque plusieurs maisons de campagne très- 
jolies , que viennent habiter pendant la belle saison 
plusieurs familles de la capitale. 

BOISSISE-LE-BERTRAND. Sur le bord de la 
Seine, dans l'arrondissemei^t de Melun. 

BOKSY-LE-CURÉ. Village peu étendu, près 
d'Étampes. . 

BOISSY-SAINT-LÉGER. Ce nom de Boissy est 
commun â plusieurs autres villages des environs 
de Paris ; celui-ci doit sou surnom au patron de 
sa paroisse. Les archéologues font dériver 1^ mot 
Boissy , de 6cq:c<« , buis , ou boscm , c^iki ^ dans le 
vocabulaire de la latinité du moyen âge , signitiait 
bois. Ce village est â quatre ligues de, Paris , sur 
la route de Brie-Comte-Robert. Suivant la légende 
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sacrée, ce n'était, au sixième siècle, qu'un hameau, 
que Saint-Germain , évêque de Paris , rendit fa- 
meut par ses miracles. 

En 6So , Clovis II donna ce territoire aux moines 
de Saint-Maur , dont Saint-Babolein ^ mort en 660 , 
fut le premier abbé. On voyait encore, il y a peu 
d'années, au bas d'une maison en face de l'église, la 
fontaine de Saint-Babolein, quia été comblée depuis. 

L'église , d'ailleurs peu remarquable , est sous 
l'inyocation de Saint-Léger, évêque d'Autun. Un 
château bâti sur une éminence , et appelé du Piple\ 
n'était, au quatorzième siècle, qu'un manoir des 
moines de Saint-Maur^ qui en cédèrent la jouis- 
sance à Jeande€hevry. Le château fut bâti ^n 17^5 
par Cantorbe : il a appartenu depuis au maréchal 
de Saxe, qui s'y plaisait beaucoup. On lit dans 
une lettre du i*'. août 1750 , à Favier , son ami , et 
que nous avons sous les yeux : c Je reviens dans le 

> moment du Piple , où je suis la plupart du tamp. 

> La grange riait pas encore achevée. » 

Le maréchal de Saxe refusa , dit-on , d'être de 
l'Académie française , parce qu'il ne savait pas l'or- 
thographe : d'autres grands seigneurs n'ont pas 
été aussi scrupuleux , et du moins il avait publié 
un ouvrage estimé qui lui a survécu. Nous avons 
vu entrer à l'Académie des hommes qui n'étaient 
pas grands seigneurs , et dont le discours de ré- 
ception était le premier ouvrage. On a justement 
regretté que le maréchal de Saxe n'ait point publié 
l'histoire de ses campajgnes. Quelques personnes 
avaient engagé Favier à le presser sur ce point. J'y 

4 
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ai pensé plus d'une fois, répondit le maréchal; 
iiaais, esclave de la vérité, j'ai mieux aimé me 
priver de cette satisfaction et ne pas déshonorer le 
nom de trois familles. On connaît le héros : cette 
réponse généreuse peint l'honnête homme. 

BOISSY-SOUS-YON. A neuf lieues de Paris et à 
une lieue d'Arpajon* Son église compte au nombre 
de ses bienfaiteurs l'abbé Penati , secrétaire de lé- 
gation du grand-duc de Toscane à la cour de 
France ; il la dota de trois cents livres de rente , à 
la charge d'une distribution de vingt-quatre che- 
mises et douze camisoles à trente-^six pauvres , ' et 
cinquante livres au maître d'école. Il avait en outre 
fait construire à ses frais un autel dédié à la Yierge , 
un banc pour les marguilliers^ d'une forme très*élé- 
gante , des fonds baptismaux en marbre , etc. 

BOITRON. A dix-sept Ueucsde Paris , arrondis^ 
sèment de Mcaux. Henri lY l'avait érigé en baronie 
en faveur de Jean Bochard , avocat. 

Ce fief avait passé depuis 4ans la famille de 
Breteuil. 

BOMBON.Yillage à une demi-^lieuede Melùn. 

BON (Saint). A une lieue de Sens. .Yillage re- 
marquable par une source d'eau minérale. tellement 
abondante dans toutes les saisons , qu'elle fait 
tourner un moulin. 

BONDI ou BONDIES, village à deui grandes 
lieues de Paris» dans une plaine ^ sur le chemin de 
Meaux. Le château de R^incy, qui appartient au 
duc d'Orléans , a été distrait <la territoire deBoadi. 
La fête patronale de ce village est Saint-Pievre. C'é- 
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tait dans la forêt de Bondi où la basoche se trans- 
portait tous les ans, au mois de mai. Son procu* 
reur-général prononçait une harangue sous un orm^ 
qu'on appelait Forme aux harangues ^ avant de re-^ 
quérir les oflSciers des eaux et forêts de marquer 
deux ari3res , dont Y.nn devait être planté le dernier 
samedi du même mois dans la cour du Palais , au 
bruit des fanfares. Dans la suite ^ la fête fut trans- 
férée au mois de juillet: Ce fut dans la foiét de 
Bondi que Chilpéric , roi de France , fut assassiné 
par^Landry , amant de sa femme , et par Tordre de 
cette princesse. 

Le domaine deftaincy, qui appartient au duc 
d'Orléans , fait partie da territoire de Bondi. 

M. Framtn possède à Bondi un troupeau de mé- 
rinos !de raee jmre espagnole. 

fiONDOUFLEi A sept lieues et au midi de Paris , 
dans là^ plaine entre Mcmtlbéry et Gorbeih II était 
éi^igé en pàiçotsse dès le onzième siècle. 

BONNES. Fvyez CHAMARANTE- 

BONNEUIL-SUR-MARNE , au-dessus il Greteil^ 
sur un coteau près.des rives de* la Marne. Suivant 
la chronique de Fredegaire,: écrivain du septiibme 
siècle, Cjotaire II y possédait -en 6i& une naaison 
de plaisance 4 qu'il ap|>ela Bonogilum. Ce fut là 
qtf'U vit venir auprès de lui les premiers seigneurs 
dii roy«un»e de Bourgogne! 14 

li'église y dédiée «à ' Saint-Martisi , est très-petite t 
on remarque encore dans le ohceur des vestiges de 
voûtes gothiques qui ^ par leur style, appartien-^ 
nent^aUr treizième siècle. Le château , situé derrière 

4. 
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Téglise, appartient au géoéral Musoicr^ quî^ après 
s'être distingué par ses talens militaires et son cou- 
rage , s'est retiré dans cette comD3une , dont il est 
maire. . 

BONNEUIL-EN-FRANCE, sur le Crould, à 
quatre lieues de Paris , en deçà de Gonesse. 

BORDIJS (les). Écart de la commune de la 
Queue , à quatre lieUes de Paris » près de Fouténai 
en Brie* H^nri lY avait établi des écuries dans ce 
hameau ^ quand il venait habiter le château d'Àm- 
boile. Bordes, dans le vieux langage, signifie mai- 
sonnettes couvertes en jonc. Ce mot est synonyme 
de ferme ou métairie dans le midi de la France. 

BOUCHET (le). A six lieues sud de Paris. 
Henri de Guénégaud , secrétairc-d'état , avait acquit 
ce château en échange d'une belle maison qu'il avait 
à Paris, et qui fut depuis l'hôtel Cohti. Il était fort 
riche , et n'épargna rien pour embellir ce château ; 
cette terre fut érigée en marquisat j en faveur d'A^ 
braham Puquesne^ l'un des chefs les plus célèbres 
de 4a maflle française. Fidèle à sa patrie, â Thon- 
oeur et à la croyance de ses pères , Duqueshe ne 
fut point courtisan ; heureux et fier d'avoir vail- 
lamment défendu son pays, il ne voulut potnl: 
acheter par utie apostasie des richesses et desi.di-^ 
gnités. Il employa à l'achat de la terre du Bouchejt 
une gratification de deux cent mille francs ^ ^'i^ 
avait reçue pour prix de ses services. Nulle consi- 
dération ne put le f«re clianger de religion ; il était 
né, il mourut protestant , et ce grand homme, à qui 
U patrie reconnaissante eût Voté un monu^meiit na- 
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tional , fut inhumé sur le bord d'un fossé de son 
château. Ses cendres reposeraient auprès de celles 
de Turenne , si , comme lui , il se fût fait catho- 
lique. 

BOUCY SAINT-ANTOINE. Sur la rive droite de 
THière , entre Villeneuve-Saint-Georges et Brie- 
Comte -Robert. Les religieux de Saint- Antoine à 
Paris étaient seigneurs de ce yillage. 

BOUGIYAL , à trois lieues de Paris et à une lieue 
de Saint-Germain-en-Laye , assis au milieu- d'un 
vallon pittoresque. On fait, dériver son étymotogie 
de bog ou boi, vieux mot qui signifiait boges ou 
cavités. L'exploitation des carrières de craie qui s'y 
trouvent dans une montagne voisine Ta fait nommer 
Vallée des Boges , d'où Ton a fait Bougival. La craie 
est encore une branche de commerce du pays ; la 
vallée n'en est pas moins fertile en fruits. ^ 

On y remarque plusieurs maisons de plaisance , 
et surtout celle de M. le comte Boissy-d'Anglas , 
membre de l'Institut , pair de France, à qui nous 
devons Texcellent Essai sur la vie^ tes écrits et les 
opinions de Malesherbes. 

L'église de ce village, dont la fête patronale est 
l'Assomption, date de la fin du douzième siècle. 
On voyait autrefois à l'extrémité de l'aile méridio- 
nale de ce temple le tombeau de Rennequtn Sua- 
leur , qui , sans savoir lire et par la seule inspiration 
de son génie, inventa et fit exécuter la machine de 
Marly. La pierre tumulaire contenait cette inscrip- 
tion : ' 

« Cy gisent honorables personnes , sieur Bennc^ 
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» quin Sualeur, leul ihTentelir de la machine de 
» Marly , décédé le 29 juillet 1 708 ^ âgé dé soixante- 
• quatre ans ; et dame Marie Nouelle , son épouse , 
» décédée le 4 niai 1714» âgée de quatre- vingt- 
» quatre ans. » 

Cette église avait été vendue; mais la pierre tu-« 
mulaire sur laquelle était gravée cette épita^be a 
été conservée par madame veuve Philibert, de Marly. 
En face de. ce monument est la chapelle de Saint-^ 
Averti» , dont la petite figure est en bois doré et 
placée au-^dessùs d'un reliquaire. Les bonnes gens 
du pays invoquent ce saint contre les maux de téte^ 

M. Sirhenri , coutelier à Paris , a établi à Bougival 
une fabrique d'aders damassés justement estimés. 

BDUFÉMONT; A ^einq lieues de P^ris , sur lé re- 
vers des hauteurs de la forêt de Montmorency. Le 
cimetière avait été placé sur le haut de la montagne. . 
Pli^s zélé pour les. convenances du curé que pour 
la salubrité ctu pays, l'archevêque de PàrisTa-^fait 
transférer , le a décembre 17^7 ^dansua pré ivoisin 
du \village. < / .^ v r ^ ' , . t.» 

BOUFLERS. Bourg sur les rives du Thécain^ à 
trois lieueis ouest de Beauvaistll/ avait été êrigfë: en 
duc^é. On avait élevé devant le château unestaftue 
équestre de Louis Wf. . * ,. 1 ; / ,; ^ 

. Xr'ancien nom de ce. village est Caqui. . - 

BOULAYESqu BOULETS. Vilfage près de Char 
très ( Seînp-et-Marne ). Opttej terre a passé* de b 
famille Maillard dans celle 6e Ségur. 0^ y exploité 
des carrières de grès. ' 

BOULOGNE, Sur la rive droite de la Seine , ar- 
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raiBidisèeiBeiit de Saintr-Denis , à deux lieues de 
Paris; il eatsé{>aré de Saint*GIoud par la Seine, que 
Ton traverse sur un pont , qui n'était encore qu'en 
bois lorsqu'en i556 Henri II le fit construire en 
, pierre , excepté les deux arches du milieu , qui res- 
tèrent en bois jusqu'en 1810 , où il fut entièrement 
restauré en pieire. 

L'ancien nom de ce yillageétait Menus-ks-Saini^ 
Cloud. Les habitans de Paris étaient dans l'usage 
d'aller en pèlerinage à Boulogne-sur-Mer. Philippe 
le-Long leur permit en 1 319 de faire construire au 
TÎllage des Menus une église sur le modèle de celle 
qu'ils allaient visiter, et d'y instituer une confrérie. 
Le Pape Jean XXII accorda les mêmes indulgences 
qu'à l'église de Boulogne*sur**Mer. La confrérie prit 
le nom de INotre-Dame-Boulogne. On appela suc- 
cessivement ce village Boulogne-Ia-Pctite et Bologne. 

Le journal du règne de Charles VII rapporte 
qu'en 1429, le frère Richard , cordelier, y attirait 
tout Paris .par ses sermons; il prêcha un jour 
avec tant d'éloquence et de succès contre le luxe 
et le jeu . que les Parisiens qui l'avaient entendu , 
à peine de retour chez eux , se hâtèrent d'allumer 
dans les rues de grands feux « dans lesquels les 
. hommes brûlaient tables, caries, billes, billards, 
» boules , et les femmes les atours de leur tête , 
» comme bourseaux , truffes , pièces de cuir et de 
» baleine, leurs cornes, leurs queues , etc. » 

Le vocabulaire dea toilettes n'était pas aussi.har- 
monieux , aussi élégant que de nos jours. Leè mots 
et les choses ont également changé. 
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Le statuaire Lecomte, dont les ouvrages décorent 
encore le château et le parc de Versailles , mourut 
à Boulogne en i694. 

Le bois voisin de ce village conserva long-temps 
le nom de bois de Saint-CIoud , jusqu'à la fin du 
i4*« siècle; d'anciens registres l'indiquent encore 
en 1 577 sous la double dénomination de bois de 
Rouvray, dit de Boulogne. Ce bois était jadis très- 
fréquenté par les botanistes; mais depuis il est 
devenu dans la belle saison le rendez-vous des 
heureux du jour. Les routes qui le traversent s'ont 
pendant la belle saison couvertes d'équipages 
clégans; ses réduits touffus servent aussi d'asile 
aux amours , et trop souvent à ces combats que 
Loyis Xiy a proscrits par une ordonnance sévère, et 
contre lesquels a tonné sans succès l'éloquence de 
Bousseau. 

Ces belles et vastes plantations disparurent en 
181 5 sous la hache des armées étrangères. Ce 
désastre était du moins réparable. 

De grands privilèges étaient jadis attachés à la 
place, de gardien de ce bois /et de grands seigneurs 
se trouvaient honorés d'en être les . concierges. 
Leur orgueil se contentait d'un titre peu imposant , 
et un suppléant salarié veillait pour le titulaire à 
la garde du gibier et des grilles. On de rappelle à 
regret quç l'ordoupance des chasses qui livra à la 
merci des gardes-ehasses l'honneur et la liberté des 
chefs de famille, et qui pendant plus de deux 
siècles fit condamner tant de malheureux aux 
galères , était louvrage d'Henri IV* 
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Feu Cambacérèsy dont la carrière politique o^re 
le plus étonnant contraste , y possédait la belle 
maison située à droite en entrant par le bois. 

On remarque à Boulogne deux établissemens de 
commerce fort utiles : la filature de coton de 
M. Boucher, et une fabrique de cire à cacheter. 
. BOUQUEVAL. A cinq lieues de Paris , près de 
Plessis-Gassot. 

BOURG-LA-REllNE, à deux lieues de Paris, ar- 
rondissement et canton de Sceaux, s'appelait 
dans l'origine Z^rt^ui^e, suivant quelques archéolo- 
gues, â cause d'un pont dei>riques voisin , et, sui- 
vant d'autres , Vert-Pré , a cause des prairies qui 
l'environnent 

Mais à l'époque où la reine Blanche vint occuper 
le château de Laï , elle fit loger son monde daus 
ce village , qui prit alors le nom de Bourg-la-Reine. 

Le château, si Ipng-temps célébré par les trou- 
vères , n'a pas entièrement disparu : on y trouve 
encore un escalier tel qu'il existait du temps de la 
reine Blanche. Ce château appartient maintenant â 
M. Despréaux. On fait remarquer dans le vajlon 
une maison que l'on prétend avoir été bâtie par 
Heni^i lY pour . Gabrielle d'Estrées. Ce fut dans 
cette m^aison que Loiiis XIY eut un entretien avec 
l'infante d'Espagne. Louis XY. devait aussi en avoir 
un autre; mais la duchesse du Maine fit recevoir 
l'infante dans son château de Sceaux. Ce prince s'y 
rendit en efiet au mois de mars 1 722. 

Tout ce qui reste de celte propriété de Gabrielle 
d'Estrées appartient à M. Chrétien-Lalanne, quia 
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Foué le pavillon qu occupait Henri lY , à ma- 
dame Godmez, qui dirige un pensionnat de de- 
moiselles. 

Les religieuses de Montmartre, qui avaient la 
seigneurie du Bourg-la-Reine , alors appelé Briquet 
ou Vert-Pré , obtinrent la permission <Ie bâtir 

I église. Le tableau de Saint^Gilles passe pour un 
des bons ouvrages de Restout ; cet artiste Texécuta 
en 1746. ^ 

Gondorcet , mis hors la loi en 1 793 , errait dans 
cette contrée, vêtu d'une simple v^stè et la tète, 
couverte d'un bonnet ; il croyait , à Taide de ce 
déguisement, échapper à la surveillance despros- 
cripteurs. Il allait demander ui\ asile à un de ses 
confrères à l'Académie , qui avaift une nuiison: de 
campagne au Bourg-la-Rcine ; il ne le trouva pas. 

II se cacha dans les carrières , dont la faim, le con- 
traignit de sortir : il entra dans un cabaret ,^ et 
tandis qu'il y mangeait une omelette, il est reconnu 
par un membre du Comité révolutionnaire , qui le 
fait arrêter et jeter dans un cachot. \ 

Le lendemain^ '28 mars 1794» le malheureux 
prisonniern'existait plus. On présume qu'il s'em- 
poisonna avec urie pilule philosophale qu'il portait 
avec lui dans v^n petit œuf d'ivoire , suspendu au 
cordon de sa nfonlre , et on en attribue la recette 
au docteur Barthez. 

Son corpSf fut inhumé dans le cimetière du 
BourgJa-Reine. Aucune pierre tumulaire, aucun 
signe extérieur, n'indique la sépulture de cet élo- 
quent philosophe , dont le nom sera toujours cher 
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aux amis dé la patric> de la liberté et des sciences'. 
Son Essai sur les Progrès de l* Esprit humain est le 
dernier ouvrage qu'il légua â la postérité.. 

Eu 1793, le Bourg-la-Reine a reçu le nom de 
Bourg-Égalité; il à repris son ancien nom sous le 
gouvernement de Napoléon. 

Le Bourg-la-Reirie renferme plusieurs usines, 
dont la principale est une manufacture de faïence. 
' BOURGET (le). Sur la grande route de Paris à 
Senlis , canton de Pantin, arrondissement de Saint- 
Denis , à une liéue et demie est de cette ville. Ce 
hameau se compose d'u*ne seule rue où passe la 
grande route. On y voyait jadis une léproserie dé- 
pendante de la seigneurie abbatiale de Saint-Denis. 

M. G. Vîctot Musnier y possède de beaux trou- 
peaux de mérinos. 

BOUVILLE et FARCHEVILLE, à douze lieues de 
Paris , près d'Etampesr 

^ BRASSEUSE. Village à quatorze lieues de Paris , 
près de Chantitli. Madame de Pons , belle-sœur de 
M. Larochefoucaull-Liancourt, avait renoncé, jeune 
encore, aux plaisirs de la capitale pour aUer habiter 
sa ferme de Brasseuse : elle donnait tous ses soins à 
Faitiélioration de ses terres. Elle mérita les éloges 
du savant agronome Arthur Young, étonné de voir, 
par les soins d'une dame française , deux cent cin- 
quante arpéns de luzerne en plein rapport. ( Voyez 
Voyages en France en 1 787 , 88 , 89 , 90 , par Arthur 
Young, tom. 1", pag. 196. ) 

BRETEUIL. k vingt-quatre lieues de Paris. Petite 
ville près d'Amiens. Campagne très-Variée qu'envi- 
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ronncnt des foréU. Il y a un autre Breteuîl dans 

le département de FOise. / 

BRETI61NY. A huit lieues de Paris , au-delà de 
MontJIhéry, sur la route d*Orléans; bourg fort an- 
cien. Les vignes que Ton y cultivait aux. douzième 
et treizième siècles ne produisaient qu'un vin fort 
peu estimé ; de là le proverbe : Le vin de Bretigny 
fait danser les chèvres. On assure qu'il existait dans 
ce pays un vigneron appelé Chèvre, dont la manie , 
quand il avait bu , était de faire danser sa femme et 
ses filles. Il est plus vraisemblable d'attribuer l'o- 
rigine de ce proverbe à Tâpreté du vin du pays. Un 
vieux noêl semble indiqtier que la principale in* 
dustrie des habitans de Brejtigqy était la pèche. 
Tout le monde connaît ce noêl ^ qui commence par 
ces mots : Tous les Bourgeois de Chartres , etc. 

« Vous eussiez vu venir tous cem de Saint- Yod , 
■ £t ceux de Brttigny, apportant du poisson, , 

» Les barbeaux et gardons , auguilles et carpettes,, 
» Étaient à boninarchè ; 

» Croyez * / 

» A cette joumée^Ui-^ : r • 

» La, la, 
» Et aussi les perchettes. » 

L'abbé Lebœuf , dans son Histoire du Diocèse de 
Paris, rapporte qup M. de Yintimille, archevêque 
de Paris, fit enlever de l'église Saint-Pierre de Bre- 
tigny une pierre carrée portant cette inscription : 

€ Cy gît Anne de Berthevin , daipe vertueuse de 
» ce lieu , décédée l'an 1 58^ , et trouvée entière i?t 
» sans corruption le 3o avril 1706. » 

Bretigny rappelle une des époques les plus 
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désaaireuses de notre histaire : il a donné son nom 
au funerte traité qui y fut conclu , le 8 mai 1 36<> , 
entre le dauphin , régent de France, jpour Monsieur 
le Roi, et Edouard , roi d'Angleterre ; celui-ci garda 
la Guienne , le Poitou , la Saintonge et la Tille de 
Calais. La Franéc devait payer trois millions d'écus 
d'or, pour la rançon du roi Jean , dont six cent 
raille après la rentrée du rof en France , et quatre 
cent mille d'année en année , jusqu'à parfait paie- 
ment. 

Un des fils du roi fut envpyé en otage avec d'au- 
tres princes et seigneurs français. Presque toutes 
les villes de France envoyèrent aussi des otages pris 
parmi les bourgeois^ 

Voyez le texte de ce Traité , a' volume des Œu- 
vres complètes du chancelier Lhospital, pag. 38o. 

BREYANË. Hameau près de Limeil et de Yalei^ 
ton , et dans une vallée assez agréable, à trois lieues 
et demie de Paris. Le château fut , en 1 786 , recons- 
truit sur un plan très-vaste par Le Pileuz, conseiller 
au parlement : on évalue les dépenses de construc-> 
tion et d'embellissement à un million. Il avait ap- 
partenu au duc de Cbaulnes , gouTernieur de Bre^ 
tagne. Madame de Coulanges y possédait une mai* 
son. Madame de Sévigné, écrivant à sa fille ( 1 1 no- 
vembre 1688 ) , disait de madame de Coulanges : 
« Elle est encore ici plus aimable qu'à Paris; c'est 
une vraie femme de campagne : je ne sais oik elle a 
pris ce goût ; ii parait naturel en elle. > 

La beauté , les grâces , Tamabililé dé madame de 
Coulanges ne purent fixer son époux : ils se sépa- 
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rèrent volontairemeot en 1679. Le volage duc fut 
çhansonné.; c'était l'esprit du temps. Il suivait par-* 
tout le duc de Ghauloes moins par goût que par 
spéculation : il avait ga^é beaucoup d'argent au 
jeu pendant les états de Bretagne ^ et n'en reçut pas 
moins les cadeaux en argent que le duc de Chaulnes 
hii fît donner par les Bretons. M. de Coulanges ache- 
tait son crédit auprès du gouverneur par des cou- 
plets; il se <x)nsda des épigrammes des Bretona en 
emportant leur argent. Ces gratifications ne l'enri-* 
cbirent pas : il fut obligé , pour payer ses dettes , 
de vendre la cbai^e que son pèj5e lui avait achetée 
le 126 décembte i658; . 

Le duc de Chaulnes , pendant son amlj^assade à 
Rooore^ prenait le plus grand intérêt à l'Académie 
des Be^uxrArts , fondée, en 1666 ; il devina le. talent 
de Gil^ardon^ qu'il recommanda spécialémébt au 
rnini^tre Colbert 

. La petite chapelle. , sous l'invocation de saibte 
Hldrie Madeleine , est un véritable oratoire cham* 
pétr^; de )o]i$ bosquets en font ressortir l'élégante 
simplicité: . 

Le château de, Breyanei appartient à madame la 
baronne de Varanges* . - . ' ^ . / 

BRIARE, petite viUe tfur les rived de la Loire> à 
Irente-ciaq Miellés sud de Paria ^ a donné son non» 
au caaal de communication de la Loire à la Seiûe, 
construit sous Je règne de Louis XIIL 

BRICE ( SAINT-). Bourg à dioqlîeues de Paris. 
L'air y est très-jpur. C'est de (jMis lès environs de 
Paris le lieu où l'nn )ouit de* la meilleuro santé et 
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où l'on compte le plus d'octogénaires. Ce bourg 
faisait partie de Tancieii duché de Montoiorency. 
Le territoire y est très-fertile et les productions très- 
variées : les maisons de plaisance y sont nombreuses 
et jolies. 

La terré de Saiot-Brice a passé de la famille de 
Montmorency à celle denCondé. Le château $ dont 
1 architecture est d'upe ^oble simplicité , est bien 
distribué, et les entours en sont fort agréables* Il 
appartient au maréchal Macdonald. 

BRICHE (La). Écart d'Épinay-lez-Saint-Denis , 
sur la rive drpit^ de la Seine ^ à trois lieues de 
Paris. Les Anglais y furent battue en i436. 

Ce hameau ,-qui fut agrandi de nos )outs par les 
usines qu'on y a établies , ne consistait jadis qu'en 
une seule maison gothique et peu considérable que 
l'on décorait du nom de château. 

BRICHANTEAU. Village dans les. environs de 
Dreux , à dix-sept lieues de Paris. 

BRIE-COMTE-ROBERT, à six lieues sud-est de 
Paris, doit son nom ^ Robert, fils de France et 
comte de Dreux. On l'appelait anciennement Bt*aye 
(Bradeia). C'était le chef-lieu d'un petit pays nommé 
autrefois la Brie parisienne*. Brie a été successive- 
ment village, bourg, châtellenie et ville. Elle était 
fermée de murs dès le doutijbne siècle : il s'y fai- 
sait dès-lorç un très^grand commerce. Beaucoup 
de Juifs s'y étaient établis : ils y avaient été appelés 
par Agnès de graine , .veuvfe du comte Robert. Ils 
furent accusés d'un crime afiVeux, et dont tout 
scmbjie démontrer l'invraisemblance. 
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Suivant une chroniqtle du temps , ils se seraient 
saisis d un chrétien , qu'ils auraient faussement 
signalé comme coupable de vol et d'homicide; et 
après ravoir dépouillé, lui avoir attaché les mains 
derrière le dos et couronné d*épines, ils l'auraient 
promené par tout le boui^ un vendredi ssùnt , l'au- 
raient accablé d'insultes et de coups de fouet, et 
ensuite attaché à une croix ; et pour que tien ne 
manquât à cette atroce parodie, ils lui auraient 
percé le côté d'un coup de lanlce. Un tel trait , au 
douzième siècle , au milieu d'une population chiré- 
tienne et si près de la capitale, n'est nullement 
vraisemblable. Il paraît mieux établi que Philippe- 
Auguste fit brûler quatre-vingts |uifs sur une ab- 
surde accusation : leurs richesses faisaient sans 
doute tout leur crime. Le château de Brie était jadis 
fortifié; il appartenait, à là fin du siècle dernier , à 
la famille Chauvelin. Les habitans de Brie payaient 
une double dime à l'abbesse d'Hières et à leur curé. 

Brie avait deux couvens : celui des Filles de la 
Croix, fondé par Marie Lhuillier, en 1640; celui 
des Minimes, fondé en i634 ? P^r une disposition 
testamentaire du biaréchal Nicolas de Lhopital. 

La petite rivière d'Hières , qui coule près de Brie- 
Comte*Robert, fertilise ses belles campagnes qu'em- 
bellissent plusieurs maisons de plaisance. Le terri- 
toire produit beaucoup de blé; les coteaux sont 
couverts de vignobles. 

BRIENNE ) près des bords de rÂul>e , â quatre 
lieues nord-ouert de Bar-sur- Aube , se divise en 
deux parties , BHenne la viHe et Brienne le château. 
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Napoléon était élève de l'Ecole militaire de 
Brieiine ; il y avait été placé par M, de Marbeuf. 

Cette ville, a été le théâtre d*uii fatpeux combat 
entre les Français et les armées alliées , le 29 jan-* 
vier i8i4f L'attaque commença à t^s heures après 
midi et finit à minuit ; les fastes militaires offrent 
peu d'exemples d'un combat aussi important, .aussi 
opiniâtre, sur un terrain aussi peu étendu : deux 
fois les Russes escaladèrent le château^ et deux fois 
ils furent repoussés â la baïonnette ; les cours et 
les escaliers étaient )onché8 de cadavres. Les Russes 
désespérés sq jetèreat dans les maisons ; on se bat- 
tait à chaque ét9ge , dans chaque pièce. Le major- 
général Berthier reçut un coup de lance sur la tête. 
Ce n'était plus une bataille, mais un. horrible car- 
nage éclairé par l'iaçendie d'une ville. A minuit les 
deux armées ont cessé leur feu ; les Français tes- 
tèrent maîtres du château, et les Russçs d'une 
partie de la ville; mais ils se retirèrent bientôt sur 
la route de Bar. 

Le maréchal Blucher , général en chef ennemi, 
faillît être enlevé dans le château avec son état- 
major au moment où nos braves s'en emparèrent. 
Nous perdîmes deux mille hommes; la perte de 
l'ennemi fut bien plus considérable. ., * 

BRINBORION. Foy. Bellevue. Lç château de 
Brinborion appartient maintenant à M. Lenchères, 

BROU. A une demi-lieue, de Cbelles, sur la 
route de ^agni, On l'appelle aussi Yilleneuve-aux- 
Anes, Villeneuve, parce qu'une maison des reli- 
gieux de la Trinité pri^t ce nom ; et aux Anes , 

5 
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à feauéè de Id quantité d'ânes que «ëà religieux en«^ 
tretenaiellt pour letlt* Service, 

l'ancienne église, ettréttiement petite , se par-^ 
tàgéait en quatre portîortâ de propriété; lé chœur 
appartenait à Srobaye de Chellés , Une cnoifië de la 
nef à M. de Poitipone, laulrc au seigheui* du 
Meu : elle ftit démolie, et rintcndant de Parîâ , 
Fèydcciu, en fit construire une nouvelle sur un 
point éloigné. 

BROU (la forêt de) a pris Son nom du village, 
ou plutôt le lui a donné, si Ton fait dériver/ 5r(?u 
de breuil, vieux nlot qui signifiait petit bois. 

BRUNOl.Tillâge à neuf lieues de Paris, entre 
là route de Brie-Comtè-îlobert et Melun. tes éru- 
dits ne sont point d'accord sur rétytnoiogie dé son 
ncrm : leé Uns le font dériver dû fametiX chef deô 
Gaulois, Srennus; d'autres, de bréu , Vieux mot 
gaulois qui signifie «an (déchet de la farine). îl 
est plus vraisemblable quïl doit son nom â un dés 
premiers propriétaires du lieu , mais que son obs-* 
cil rite a dérobé aux recherches des âavaiis. te livre 
des Gestes du foi Bagobert en fait mention, au 
septième siècle. 

L'église ^ sous Tinvôcatiôtt de Srfint-Médard , est 
fort ancienne. 

Le château, que Ton présume plUê' ancien que 
Corbeil, avait été acheté J)^r M. Parts de Mont- 
ttiartel. Ce riche financier dépensa des sommes 
côtisidéfabîés poùt FembeUîr, el' il est pafvehu k 
vàîticre les irrégularités du tei^ràîn. On vantait la 
nfagnîficence des appattemens , là beauté des )ar-« 
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dinti , k iionoibiMS al la perfection des j[iiècés d'eâu ; 
on. tarouvait partout d^B vase^, des statues des 
pIuS' cél^?es artistes du temps : Fintérieut était 
dëcoré de tableaul justeinent estimés; 

iiouis XY atait érigé cette terre en marquisat en 
isiTeur de M. Pâri« de Montmartel, et le premier 
fioanci^ deWnt le dernier noble dé France : le 
nouveau seî^f ur pouvait avec certitude se vanter 
de posséder une ancienne résidence royale ; il est 
vvai que deux édit» d«>ï^hiUppé de Valois, de 1546, 
sont datés de. ^Bcunoi; Le premier, du 29 mai , est 
VOL règlement poor les eaux et forêts ; le second , 
dm ieg )tiin>^ défœd de prendre les chevaux et har- 
nois d«s marchands qui amèneii't du poisson à 
I^aris:^ cet, édit. s'appliquait aux seigneurs de sa 
eMKTii qui ^ pour leurs avenus plaisirs, s*amusaient 
à détroi^sséi* les passans aur tes grandes routes ^ et 
même dans lies rues de la capitale. 
. On présume que le château qu'habitait Philippe 
de Ydioiéi pbuvrait bien être le château actuel : on 
eroit cja reconnaître les restei dana une vieille tour 
voildby près le'h»Kn«au des Beausserons , et qu'on 
appelait la faut de Gatme. ^ 
' Wcbàteau Mtod^ situé dft09un''êiilbncement, né 
ftouvi^it offvîr la ^issànce d'une perspective 
étendue. Le fil» de M. Paris de Montmartel, plus 
noBna sou^ le n«m do^marqui^ de Brùnoij héritier 
^^une fevtone immense , s'est rendu fameux par 
les! dépense» énormes qu'il faisait chaque année 
ppur les prùeessions. 11 avait enrichi l'église de son 
village d'une grande quantité d'ornemens somp- 

5. 
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tueux ; il faisait venir de Paris juaqu'à trois cents 
prêtres pour la procession du Saint-Sacrement : 
tous y portaient des chapes , des chasubles d'étoffes 
précieuses.et chargées de broderies d'or et d'argent. 
Le dais en fer, chef-d'œuvre du serrurier Girard, 
était évalué 3o,ooo fr. , sans compter Tes ornemens 
d'or dont il était surchargé. Le soleil pour exposer le 
Saint-Sacrement était d'un grand prix. Il avait, 
dit-on, projeté le plan d'un pèlerinage aux Saints* 
Lieux : Iqs frais de cette pieuse caravane eussent 
hâté sa ruine , à laquelle il ne put échapper plus 
tard. S'il eût employé en utiles manufactures une . 
partie de ce qu'il prodiguait en cérémonièjs reli- 
gieuses , il eût augmenté ses revenus et répandu 
Taisance et le bonheur dans son canton ; il eût été . 
aussi bon chrétien et le bienfaiteur du pays.; mais 
il avait plus de dévotion que de véritable piété : il 
pouvait se rendre célèbre, et ne fut que fameux. 
Ses foliés prodigalités et son insouciance jetèrent le 
plus grand désordre dans ses affaires; il fut ruiné. 
Monsieur (depuis Louis XVIII) acheta la terre 
de Bruuoi ^ et y fit encore de nouveaux enpbetlisse*. 
mens. Il ne reste plus de ce château que des dé- 
bris ; on remarque cependant encore des trace» de 
cette belle cascade , chef-d'œuvre hydraulique de 
Laurent. Les vases, les statues, Içs plombs, ont 
été vendus. Brujioi offre des maisons. dans le goût 
moderne fort agré>ables; on reuiarque surtout eelle 
de notre premier tragédien , Talma. Lafon possède 
une fort jolie habitation à une distance très-rap^ 
prochéc. < . . 
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Près de Brunoi , et dans la forêt de Bauron 9 était 
le couvent des Gamaldules , l'ordre monastique le 
moins nombreux 9 le plus riche et le plus inutile 
quïl y eût en France. Institués par Saint-Romuald, 
ils s'appelèrent d'abord: Romualdins; ils prirent 
ensuite le nom de Gamaldules, de Camaldoli, 
en Toscane , où ils s'établirent dans le onzième 
siècle. 

Louis XIII les autorisa à former un établisse- 
ment en France, par lettres-patentes de 1 643, et 
en 1640 quatre ou cinq se réunirent sur le Mont- 
Ety^ en Bric. Louis XIII est celui de nos rois qui 
a le plus fondé de communautés religieuses ; c'était 
^ la seule prérogative royale que lui avait laissée 
Richelieu , .qui régna sous son nom. 

Leduc d'Angouléme , alors seigneur de Gros- 
bois et d'autres lieux voisins , donna aux Gamal- 
dules le Mont'Ety. Ils n'y restèrent qu'un an , et 
vinrent ensuite occuper une solitude plus agréable 
près d'Hyères , où ils restèrent jusqu'au moment de 
leur suppression! Chaque moine avait sa petite 
maison et son oratoire. Ils furent richement dotés. 
Dès personnes riches et puissantes viqreht. finir 
^feurs jours 9U milieu d'eux : o^ distingue parmi 
celles qui furent inhumées dans leur église le fa- 
meux prince de Transylvanie , Ragotzy. 

BUTTAR. Petit pavillon où Louis XV venait se 
délasser des fatigues de la chasse ; le site est char- 
mant et domine-un vaste horizon. Ge pavillon et la 
maison , dont il est la plus agréable dépendance , 
et le terrain q.ui les environne, appartiennent à 
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M. ' Périgaoli , <f ni , par de dou^elies plaDtattens 
l^ien dblo'ifa^iiées etdescoastif^ttctiûnft d'unie pifiiantè 
Variété, en (d fait us séjour fout-à-fkita^o&iaiili^e. 

BUC. yiUage à quatre lianes siid«6uest de Pwic ^ 
«iir «le boTd de la Bièvr'e, Cette terre fut achetée par 
Louis Xiy et eDcIavée dans le pai<c de YetsaiUeSv 
BâUsur le sommet et la pente d'une colline^ il offre 
une culture très- variée ; les sources y sont trè»*- 
abondantes : c'est tm dêisplus agréables î^aysàgesdes 
environs de Paris. On y remarque |>lasieurs f^iies 
maiisoH^ de campagne , dont la fins considérable 
e^t connue sous le nom delà Guérinière. Un très<^ 
hid\ aqueduc de dix-neuf arches^ con6trait par 
Louis %W^ c^uMuit à Yer^Ues les «aux dos étangs 
de Saclé , du Trou Salé et de Saint-Ebuiienl. 

Le vallon est arrosé par k Bièf^re, enCaisAéeidians 
4ifiiie bfjOrdure d« aaulet. 



C. 



CACHANT. Bameau gai n'efit.aép$»vè 4'iirauei| 
que par Taquediic. L'étymploglie de »ou i^om^ Catïi 
<;an^u5, a. beaucoup exercé lessa'vans. Pluâic^r«<or« 
donnaxiced de Philippe 4e- Bd , Phi lip^je^fe-Long et 
Charlcs-le-Beletdu roi Jean, 5ont datées deCachant, 
Ce dernier, après avoir agrandi le Baanoflr.quY' pos- 
sédaient ses porcdéçegseurs, le donqa au duc de 
Berry, qui le céda ensudte au conBétabfee )>qg«efr- 
cUn. Le^pays abonde en .gibier. 

P.es chortes plus anciennes établissent que «oua 
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h rhçue 4e lipuis-le'rDébo^paire | laJbb^yfB S^int'- 
Qf^rmam-d^-Prés possédait une gr^a^e partie du 
territoire de Cachant. Sa possessioa avait été con- 
firmée par un diplôme de Cliarles-le-Chauve^ en 87a. 
Cet acte désigne Cachant par le nom de Catti cantus. 
Le manoir royal s'appelait j» en 1424» hôtel du roi; ^ 
il n'en est plus (question dans nps annales depuis 
cette époque.. jLes religieux de Saintr-Germain des 
Prés y ont fait bâtir dans le sièclç suivant une fort 
belle maison , qui devint là résidence d'agrémept 
de labbé 5 qui en était seigneur. Cette maison a ét^ 
démolie , il y a quelques années , par le dernier 
acquéreur , qui habite un beau pavillon à la ror 
maine^ d'une forme élégante , surmonté 4'un^ ba- 
lustrade. 

CAGNI. Voyez Bouflers. 

CALVAIRE. Voyez Mont-Valérien. 

CARRIÈRES des environs de Paris. LeujP explçi- 
tation a multiplié |es excavations sous Paris et se^ 
alentours. Le procédé par piliers tournés qui s'exé- 
cute à même le cube de la masse de pierre est le 
plus dangereux et occasioUe dos vides considéra- 
bles : c'était celui qui fut jadis le plus en usage. 

Une fouille de ce geuire ^ causa , le 1 7 décem- 
bre 1774» UQ vaste écroulement, qui renversa uu^ 
-partie des pavés et des alentours de la route d'Or- 
ïéans , près de la barrière Saint^Michel. Nulle pré- 
caution n'avait été prise pour éviter ou prévenir 
cet éboulem.çnt. Ce fut alors que 1^ gouvernement 
chargea Denis, vo^er des Chasses du roi, en s^ 
^capitainerie de la Vajrenné du Louvre, de visiter 
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réboulément et d eu réparer lès dommages. Cet in- 
trépide architecte se rendit le lendemain'de l*évé- 
nement sur les lieux , et descendit dans Tintérieur 
de la fouiMè jusqua quatre-vingt-quatre peds de 
profondeur. Il j trouva de doubles fouilles les unes 
^sur les autres ; elles formaient enseiiible dix-neuf 
^pieds de haut sur la largeur de la route , et se pro- 
longeaient sur une étendue de cent cinquante toises. 

II fit suspendre le passage sur la route et étayer 
avec de fortes pièces de charpente Tintérieur des 
cavités dans le^ endroits les plus praticables. 

Les travaux ultérieurs ont été exécutés avec au- 
tant de bonheur que de talent. 

CARRIÈRES ( les ). Ce village est plus grand et 
aussi peuplé que le bourg de Charenton, près du- 
quel il est situé. Les rois de la première et de la 
seconde race habitaient hors de Paris t lé testament 
de Philippe-le-Loiig est daté de Conflans-les-Car- 
rières, 26 août i32i. Le roi y avait un séjour qui 
en a conservé le nom , et a été érigé en fief, que 
possédait depuis plus d'un siècle la famille Lfionis 
du Séjour, dont un des menibres était député à l'as- 
semblée constituante. 

Les grandes chroniques de Saint-Denis rappor- 
tent , « Que le 1 1 juillet i358, les troupes du roi 
» de Navarre , quittant la montagne de Charonne ,/ 
» aHèretit à la grange aux Merciers, d'où elles délo- 
» gèrent pour s'approcher du duc régent ^ qui était 
» campé vers'Carriérxs, et que là il y eut une grande 
i escarmouche; rencontre sans doute bien difTé- 
* rente de celle où le même roi de Navarre était 
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» allé joindre le régent. Charles , fils du roi Jean, 
» assemblé avec sa noblesse proche le pont de Cha- 
» renton, se contenta de leur parier sans en venir 
» aux mains ; ce qui fut cause que les Parisiens ne 
^ voulurent plus de lui pour leur capitaine. » 

On déposait au port des Carrières les vins de 
Bourgogne et de Champagne destinés pour la 
consommation de Paris et des provinces. Ce port 
est moins fréquenté depuis rétablissement des en- 
trepôts de Bercy , de la Râpée et de la Halie-aux* 
Vins de Paris. Les bateaux de charbon stationnent 
encore près d'une petite îlç voisine, qtii a conservé 
le nom d'f le-au-Charbon : la situation de ce village 
et de son port offre une perspective ^aste et très- 
variée. , 

Ses principaux établissemens de commerce sont 
la fonderie de fer de MM. Manbi , Wilson , Henri 
et compagnie ; la fabrique de savon vert de MM. de 
la Touche , Wittershfeîm et compagnie ; les ateliers 
de M. Saulnier et compagnie , graveurs de cylindre 
pour Timpressiondes toiles. 

CARRIÈRES-SAINT DENIS (les), sur un coteau 

près les bords de la Seine, appartenant jadis à Tab- 

baye de Saint-Dfenîs; on y voyait encore, à la fin du 

siècle dernier, les débris d'un vieux château fort, 

\ qui appartenait aussi à ce monastère. 

Les coteaux dont se compose en grande partie le 
territoire de ce village , offrent des productions va- 
riées , et sur-tout dès vignes. 

CATACOMBES. L'entrée est près de la barrière 
-Saint-Jacqups, Cet établissement funéraire est 
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iiDic|ua dàos l'èistoijrç monuaM^otalfs du monée ; il 
se eompose des o^semeD^ des, divers cimetières ior 
térieurs de Paris , lors de leur suppression : sa de^- 
<:riptiou appartient à Thistoire particulière de 
Paris. Foy. l'excellent outrage da M. Héricart de 
Thury , intitulé : Catacombes de Paris, 

CELLE-LEZ-SAINT-CLOUD , à trois lieues de 
Paris^ à une lieue de Saint-CJoud, sur la rivegauch^ 
de la Seine* Ce village est situé sur une colline qui 
le sépare de Saint-Gloud; son territoire, très^fertile, 
se divise en terres labourables , en vignobles et en 
yergçrs. 

JMt Morçl de Yindé , pair de France, et principal 
propriétaire de Celle , a fait de son vaste domaine 
une des plus belles exploitations rurales de France, 
Il y entretient un très-beau troupeau de mérinos. 

CERCELLES. Fojez SARCELLES. . 

CHÀILLOT^ Ce bourg, autrefois dans la banlieue, 
a été enclavé dans le territoire de Paris depuis Vé-- 
tablissement des barrières. 

CHAMARANTE, jadis Bûnnes^, à dix lieues de 
Paris, près du grand «hfmin d'Orléans, sur La rive 
gaucbe de la Juine. A peu de disjtançç s'élève le 
yignoble de la cote Cojcatria:^ ainai appelée du nom 
d'un seigneur du lieu. — $jes yips sont le Cham- 
pagne de cette montrée. - 

Ç^HAMBORD , 4 quatre lieues de Blois. Les an-» 
çiens comtes de BJojis y a valsent un .château dès )^ 
douzième siècle. François ^". le fit détnplir à son 
retour d'f spagne^ et fit construire le château qui 
existe encore. Qi;i assure que dix-^huit cents ouvriers 
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y travaillèrent pendant douze anjs. On y rem»que 
un double i&scdller, d'une forme pi us singulière qu'é- 
légante. On a prétendu qu'il avait fait venir dltalie 
1 architecte Serlio pour en diriger la construction ; 
mais on n'y reconnaît point le talent de cet artiste 
distingué. 

Ce fut sur un des carreaux de vitre d'un cabinet 
près de la chap^elle , que François I". traça avec uo 
diamant ce distique : 

Souvent femme y^rie^ 
Mal habile qui s'y fie. 

Loui^ XV en avait donné la jouissance, en 1 748, 
au maréchal de Saxe sa vie durant : il n'en jjç^ait 
pas long-temps, il mourut eo 1750. 

Chambord était une des dotations de la légion 
d'honneur; une souscription ouverte ^près 1^ 
naissance du duc de Bordeaux ^ a été destinée à 
en faire l'acquisition -pour l'offrir au jeune pi^ince^ 

CHAMP- AUBERT , village à vingt-cinq lieues de 
Paris , célèbre par la victoire remportée par larmée 
française, le 10 février i&\^. 

Après une marche de vingt-quatre heures par 
des chemins affreux et sans avoir reçu de vivr^3„ 
l'armée impériale , partie la veille de Nôgent, $e 
trouvait è Sézane, « L'empereur était ^encore incier^ 
» tain s'il se dirigerait sur Montmirail ou Champs 
» Aubert ; mais la cavalerie du général Groucbi se 
» trouvait engagée près de Saint-Gond avec di;K 
» mille hommes du j^énéràl Alzuziew , qui s'étaijt 
)» établi dans cette .position pour lier l'armée de 
» Bhicher à celle de Sacken et Yorck. 
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4 Attaqués au village dé Royo par le maréchal 
» MarmoDt, et chassés par les divisions La^range et 
» Ricard y les Russes s'étaient concentrés autour 
» de Champ- Aubert , pour filer ensuite par Châ-' 
» Ions; mais coupés dans leur retraite parle général 
» Girardin à la tète de deux escadrons, ils forment 
i leurs carrés, bien déterminés à se faire, jour à la 
* baïonnette. Leur général, AIzuziew, conyaincu de 
» l'inutilité de ses efforts,. avait tenté de se retirer 
9^ derrière Épernay ; la division Ricard lui ferma 
» le passage* • . 

» Cernés de toutes parts, les Ausses se jetèrent 
» dans les bois... • Cependant Alzuziew combattait 
9 encoce avec deux mille grenadiers ; il fut obligé 
» de se rendre : deux autres généraux , ^plusieurs 
» colonels furent faits prisonniers; toute lartillerie 
» fut prise ou jetée dans les marais. Les généraux 
» Colberi et La Perrière marchèrent rapidement sur 
» Montmirail , et firent encore des prisonniers. La 
» journée -de Champ-Aubert est un des plus beaux 
1 faits d'armes de cette campagne, où la France fut 
» envahie sans avoir été vaincue. » ( Napoléon et la 
grande armée ^ tom. 2, p. io8 et 109, librairie de 
Dalibon, Paris, 1822. Des considérations particu- 
lières me déterminèrent à ne pas mettre mon nom 
à cet ouvrage. ) 

CHAMPEAUX. A onze Ifeues sud-est de Paris 
et à trois lieues nord-est de Melun. Bourg très-an- 
cien , situé â l'entrée d'une longue plaine; c'est un 
paysage agréablement varié par des x^oteaux, des 
bois et un ruisseau. 
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Ce bourg aysfit une collégiale , doqt le clergé y 
nombreux pendant quatre cents ans , cesssi de Tétre 
â la fin du seizième siècle : les guerres civiles en 
avaient réduit les revenus. La structure de l'église 
collégiale, dôqt Saint-Martin de Tour^ était pa- 
tron , est du douzième siècle ; elle avait été réparée 
et embellie à la fin du dix-septième. Le prévôt d^s 
chanoines rendait la justice en. surplis et ea.au- 
musse^ Ce bourg est Ja patrie de Guillaume de 
Champeaux, instituteur de la congrégation de 
Saint- Victor. 

Ce bourg était jadis fermé ; on y entrait par trois 
portes garnies de ponts-levis. On y remarque la fon- 
taine de Yez^vane,; elle est si abondante, qu'elle fait 
jpouvoir un moulin, à sa source. 

Jean Laum^nier fit creuser , en 1 458 , Fétang de 
Vervane. y 

L'église paroissiale est sous Fin vocation de la 
Vierge. Ce bourg avait une léproserie, en i353, 
destinée qux Ijiabitans du bourg , à ceux de Fouja , 
de Saint-Merry , d'Audreselle et de Qniers. 

CHAMPIGNY. A trois lieues sud-eat de Paris, 
^ur la rive gauch/e de la Mdrne. Çon territoire prp« 
dnit peu de grains ; une grande partie a été con^ 
vertie en potagers depuis vingt ans. Champigny 
fournit du grès, de la pierre meulière et du sable, 
Il s'y tient ch^quis année deux foires , en novembre 
çt pq mai. 

L'église, sous l'invocalion de Saint-Saturnin, 
date du treizième siècle. Le chef d'escadre de 
Pointis , que son expédition de Carthagène 9 r^n^H 
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célèbré^ya étéinhnttié. Il èitsAt rétiré au château 

de Châmpigny , où il mourut le 37 avril 1707. 

Le pays est très-boisé , et on y voit de folies mai- 
son» de plaisance. CcRe qui est à Centrée du village 
est remarquable par ses jardin s^ 

CHAMPLATREUX, à sixlieueà rfe Paris , en-deçà 
de Luzarcfaes > sur la iroutc de Chantilly. Le nom 
de ce village indique assez la nature de son soL 
Une partie des terres est labourable ; le reste con-^ 
«îste en Carrières à plâtre. On y a établi beaucoup 
de fourneaux. 

Le président Mole avait hérité de cette séigneu- 
rîe, que sa famiHe possédait depuis tông-fempSi 
Louis Xiy> dans les derniers temps de sa minorité^ 
avait logé au château^ bâti slir les dessins de Var- 
chitecte Chevotel i c'était un des artistes les plus 
distingués de son temps , et de château passait pour 
une des pkrs belles résidences seigneuriales des en- 
virons de Paris. La chambre où Louis 'XIV avait 
couché, a conservé le nom de chambre du roi. 

CHA»fP-iMOTTEDX, près 'd|Étampe^ , à Sefie 
lieues de Paris *î c^est dâhs iriie 'chapelle de Tégîise 
Tlé ce village, que è'ôïit déposée les -restes mortels 
deSfichetde FHoSpitaL Le mëdèste ionïbeaù avait 
été mtrtilé parle I^Rps. M. de Bîzemont, prbjirîé- 
tàrré dtt château de Vignay^ qui âvaiVélë construit 
par Tillustre chancelier, a réiinl les débrls^ de ce 
tombeau, Ta £ait entièrement restaurer en 1818. 
Une inscription nouvelle atteste- répoquè de cette 
sblënnfté patriotique et relî^èu^d. M. Laine, iilors 
imniDtre ée intérieur , a siec^mflétfè toits ses vcèux 
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et de tou9 ses moyens l'érection dftt nouveau nio-> 
ntiment. 

La chapelle funéraire , le tonibeau , les inscrip- 
tions^ ont été dessinés et grarés par M. Anibroise 
Tardîeu, pour Fédition des OËuvfés complètes^ du 
Chancelier l'Hospitat. ( Foy. Vkînav. ) 

CHAMPS. A cinq lieues est de Paris, sur les bôt*dâ 
delà Marne. Sa situation sur une petite colHne, à 
un quart de lieue de la rivière est assez pittoresque; 
le territoire est fertile , surtout en grains et four- 
rages. Le ruisseau appelé Grâce , et plus i^ommuné^ 
ment le Ru Merdereau , baigne le bas des éôtes. 
Une partie des terres appartenait aux chanoines dâ 

. Yincennes. 

Le financier Bourvalet, fameux par ses richesses 
et par Tarrét du parlement qui ordonna en ^717 
la confiscation de ses biens , avait fait bâtir le châ« 
teau de Champs sur les dessins de Chamblin ; Far- 
chitecture en est régulière. Les jardins étaient re-* 
marquables par leur étendue et leur belle ordon- 
nance ; ils ont disparu : Farchîtécte Delille en avhit 
tracé le plan. Les tapis de verdure , les bosquets ont 
été remplacés par d'utiles productions. 

CHANTILLY^ A neuf lieuea de Paris ^ sur les rtves 
de la Nouette, arrondissement de Senlîs, départe- 
ment de rOise.Ce bourg, dont la dotnesticité du 

. château et quelqueif auberges formaient presque 
MNite la population et toute Tindustrie , a totalement 
changé. On y compte maintenant deux mille domi- 
ciliés et un plus grand nombre d'ouvriers. On y 
remarque utfe très^belte manufacture de tissus de 



Digitized by 



Google 



8o CHA 

cotou et d'indienne; se»^ fabriques de blondes et 
de dentelles sont renommées pour Télégance et la 
.supériorité de leurs produits. D'autres fabriques 
de boutonnerie , de tabletterie , de porcelaine , 
de grès et de fer , y sont^dans la plus heureuse ac- 
tivité. Les principaux fabricans ont des entrepots à 
Paris.; . 

L art et la nature seniblaient avoir épuisé tous 
leurs efforts pour faire du château et de ses dépen-^ 
dances un séjour enchanté. 

Le château est un magnifique palais. Boutard, le 
P. Kapin en vers latins, et Deiille, dans son élégant 
poëme des Jardins , ont célébré les beautés de Chan- 
tilly. 

Louis Xiy , .après une fête brillante que lui avait 
donnée à Chantilly le prince de Condé , pria ce 
prince de lui céder ce beau domaine, et le laissa le 
maître d'en fixer le prix. « Il est à Votre Majesté 
pour le prix qu'elle déterminera elle-même, ré- 
pondit Condé; je ne liii demande qu'une grâce.... 
celle de m'en faire le concierge. — ^ Te vous entends^ 
mon . cousin , répliqua le roi , Chantilly ne sera 
jamais à moi. » - 

Tous les princes de l'Europe , qui sontvenus à 
Paris, ont été visiter Chantilly. Nous<:iterons les rois 
de Dannemarck et de Suède, le prince Henri de 
Prusse et l'empereur de Russie , qui , ayant conçu 
le projet de civiliser son vaste empire , paccou^ 
les divers états de l'Europe pour en étudier les lofs , 
les mœurs et s'initier dans les arts et les sciences; 
cîe projet a été suivi avec plus de zèle que de succès 
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par. ses successeurs. Ce prince fut tellement en- 
chanté de la beauté du site, de la magnificence 
des appartemens, de l'élégante distribution du parc 
et des jardins , qu'a son retour dans ses Etats il 
fit bâtir un château et toutes ms dépendances sur le 
même plan. 

Jusqu'à l'époque de l'émigration du feu prince 
dé C onde, cette magnifique résidence fut entretenue 
avec un luxe tel , que l'on ne pouvait le comparer 
qu'à celui de la cour du monarque. 

Bâti sur un plan moins vaste que le château de 
Versailles , Chantilly offrait des sites aussi>variés et 
des bâtimens de tout genre aussi somptueux. On 
y remarquait le grand et le petit château, les écu- 
ries , le parc , l'ile d'amour , l'orangerie , la fontaine 
de la Tenaille , les cascades , le canal des Truites , 
la faisanderie , le pavillon de Manse , le grand canal, 
l'étang de Sylvie , la laiterie , la ménagerie , etc. 

Ces vastes bâtimens, ces décorations magnifiques, 
les chefs-d'œuvre de peinture et de sculptuife, 
toutes les merveilles de l'art et de la nature, dispa- 
rurent en grande partie au commencement de la 
révolution. Les principaux ouvrages d'art suscepti- 
bles d'être^ transportés , furent envoyés à Paris. Les 
armés anciennes et modernes , dont la riche.et pré* 
cieuse collection était un des premiers ornemeuS 
de Chantilly , furent enlevées à la même époque , 
et transférées dans la capitale* . 

Deux ans après, le château fut converti en prisoïk. 
Cette tempête politique fut terrible et rapide : des 
jours plus sereins brillèrent pour la France; l'in- 

6 
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dUfitrie et le cortitnerce lui reiitdtti^nt «ne nourâlte 
etiitettce, et l0s bâtiment de Gfaaftfill;^ furent oc-^ 
tïupdê par d«s mânufaiîtures. Feu le prince de Condé^ 
à son retour en France ^ fut teiHi» en poâdession de 
eë ^cftii se trouva invendu. Son fil? , le duc de Bour^ 
bon , lui a succédé dans la possession deeeddmaitlé; 

CHAPELLE-SAINT^DENIS (la) , banlieue de 
Pâtis, à utie lieuë ^é cette ville , sur la route d^ 
Satnt-Deûis. Ce village s-appelait dans Torigine là 
Chapelle-Sainte-Gencvièi^e t cette pieuse bergère 
s'y rendait la nuit du samedi au dimanche, avec 
4es|êune8conipagùes, pour célébrer les. Yigîles. 

En 1.558 j les gens du roi de Navarre , qui était 
alors à Tabbaye de Sdiut-Dcois, et Içs Anglais, brû- 
lèredt le village et le grenier de Landit 6ii Lendit^ 
qui en était voisin , et qui à d6âné seU noiifi à cette 
fôir& fomense, où chaqU'e année, à la tni - juin , les 
écoliisirs de T^iniversité venaient s'approvisionner 
de parchemin. 

.Ce village filt ^ncdre iiie^ndié (iàr les Armagnac§/ 
le 6 juillet: 141 8. 11 fut p^i^ parlesarmécfs coàKëées 
dbns la sanglante bataillé dônn^ soiis les mur^ de 
Barisie Somaw 1814. 

Ce villdga fnt le berceau dti p^ère^ Chapélie , qul^ 
pri^lè no^ni <ie son pays r la loi civite lui refUsàil ce- 
hii de son père 1 il était fils batuk%l de François Lni^ 
lier » maittie des requêtes ; il donsàêra ^e& fàlens et 
sa vie à, chanter les plaisirs; et à en {ouir; poète ai- 
mahle ?e€ pAresseiix }, il esC's«r-tout contiu dans le 
tnbnde littéraire par sdn chtfrttiànt voyage, dbnt 
il partagea le travaitct^le succèi avec B^cfaaumont. 
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U avait eu pour mattre Ùa$$€ndi. ChapeUe mourut; 
à Paria eu aeptetohre 1686, âgé de soixante-cinq ans. 

C€ f îHage a ¥U naîtra François Eudes, plus connu 
souslenom de Mézeray, et l'un de nos meUleurshisto- 
riens : il habita long^temps la Chapelle; et c'est dans 
Tagréable retraite c|u'il s'y était préparée, qu'il com- 
posa sa grande Histoire de France. jL'abrégé qu'il 
en fit iui--même ne fut pas heureusement soumis à 
la censure ; il est écrit avec une courageuse impar- 
tialité. Le ministre lui retira sa pension^ et ce mi- 
nistre c'était Colberty qui n'osa résister aux solli- 
oitations des maiiôtiers » dont Mézerai avait peint 
sans ménagement et les déprédations scandaleuses 
et l'insolente cupidité. 

Méaeraîra laissé un Traité de l'Origine des Fran- 
çaifi, outrage où la vaste érudition de l'auteur ne se 
montre que dans ses utiles résultats. Ce traité cu- 
rieux est trop peu connu. On a presque oublié la 
continuation de FHistoire des Turcs par le même 
auteur. Les principaux documens lui manquèrent ; 
eette histoire* n'a pu être écrite arec exactitude que 
de nos jours : Mézerai mourut en i6S3, âgé de 
soixanteHtreiw ans. 

Le curé actuel de la Chapelle est un descendant 
de Mézeraii et porte le même nom. 

CHAJBUBNTON, à une lieue sud-est de Paris, au 
confluent de la Marne et de la Seine, arrondisse- 
ment de Sceaux. L'étymplogie de son nom n'est pas 
bien connue ; d'anciennes chartes appellent son 
pont P^nt Carantoni9. CeKeu est fort ancien. L'his-* 
loire nous apprend qu'en 86& les Normands d^ 

6. 
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truistreut ce pont, qui futtoujoura considéré comme 
un poste imporlani; pour la sûreté dé la capitale. 
Sous Henri lY il était défendu par une tour. Ce 
prince détruisit le pont et la tour à coups de canons. 
Il y étabKt un poste nombreux, pour arrêter sur ce 
point les arrivages pour rapprovisionnement de 
Paris ; et les documens historiques les plus authen- 
tiques attestent qu'il avait pris les mesures les plus 
sévères pour affamer Paris, et que s*il y parvint des 
vivres, ce fut au moyen de la contrebande, que fa- 
vorisait la cupidité de ses officiers* 

Avant la révocation de Tédit de Nantes , les pro^ 
testans avaient à Charenton leur principal temple , 
bâti sur les dessins de Jacques Debrosse : il pou- 
vaitl:ontenir quinze cents personnes ; mais à peine 
redit fut-il révoqué, qpe ce vaste édifice fut détruit 
de fond en comble , en cinq jours , par les catho*^ 
Hques. 

On éleva, seize ansaprès, surses ruines, un couvent 
de religieuses dévouées à l'adoration perpétuelle 
du Saint-Sacrement : ce couvent a été supprimé et 
les bâtimens vendus ; une partie a été réservée 
pour aggrandir l'hospice , fondé par Leblanc en 
16449 ^^ destiné * d'abord à la guérison des ma- 
ladies ordinaires : il ne contenait originairement 
que douze litS; il a été aggrandi depuis, et a 
reçu une autre destination. On y traite spéciale- 
ment les aliénations mentales. Il est situé à Tex- 
trémité deClharenton, suV les boYds de la Marne. 
En Tan X dé la république, le gouvernement y 
établit quarante ""lits pour les hommes et vingt 
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pour les femmes attaqués de folie; ils sont spé- 
cialement destinés ^ux . indigeas. Si le traitement 
est sans succès, et si la msJadie est reconnue incu- 
rable, les aliénés sont transférés à Bicétre ou à la 
Salpétrièrc. , 

Le fameux }urisconsulte Dumoulin avait une 
maison de campagne et des vignes à Charenton. 

La première maison à gauche, en venant de Paris, 
était' jadis un des châteaux de Gabrielle d'Estrées. 

On y remarque aussi une autre maison, qui fut 
autrefois le séjour du roi^ et qui appartient depuis 
plus d'un siècle à la famille Dionis du Séjour. 

Les environs_de Charenton offrent une perspec- 
tive très-variée. 

Ce lieu a été le théâtre d'événemens militaires 
dans presque toutes les guerres intérieures.^ J'ai 
déjà rappelé que les Normands rompirent le pont 
en 865 , il est encore certain que les Anglais , qui 
s en étaient rendus maîtres sous Charles Yll, eu 
furent chassés en i436.. 

L'armée du prince chef de la faction si impro 
prement nommée du Bien public , s'en empara en 
i465, sous le règne de Louis XL 

Les protestans le prireut en 1667, Henri IV l'en- 
leva à la ligue en 1690 ; ce poste soutint une attaque 
plus vigoureuse encore le 8 février 1649 • ^^® fron-^ 
de^rsy perdirent leur commandant et quatre-vingts 
officiers. 

En 1814, lorsque l'Europe armée vint attaquei 
paris, le pont de Charenton> défendu par des cons- 
crits, les élèves de l'école d'Alfort etde l'école Poly- 
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technique et la neuvième légion dé la garde nattc^ 
nale» dppoda une vigoureuse, mais inutile, résfartance 
aux nombreuses troupes alliées que vinrent ren^ 
forcer sept bataillons commandés par le priiit« 
royal de Wirtemberg. 

Nos jeunes braves et les garder nationaux se 
replièrent en bon ordre, et en disputant vs^Iam^ 
ment le tenrein aux masses formidables des troupes 
enneinies, encouragées par leurs succès sur d autres 
points. ^ 

On exécute maintenant de grands travaux su^ 
rile de Gharenton; le pourtour sera creusé au- 
dessous des plus basses eaux , et !a superficie ex-^ 
haussée au-dessus du niveau des plus grandes eaux» 
Le but de cette utile entreprise est de former uue 
garre assurée pout tous les bateaux de charbon et 
d'autres productions expédiés à Paris par la navî* 
gation de la haute Seine. 

CHARENTON-SAINT-MAURICE , ainsi appelé 
pour le distinguer du précédent, qu*on nomme 
Charenton-le'foîftty ou simplement <^/iàfewCon, n'est 
séparé de celui-ci que parla route de Saint-Mandé. 
La nature du sol est la même. On y remarque un 
laboratoire de chimie, et un hospice particulier ou 
maison d« santé pour les aliénés » qui: y sont reçus 
moyennant pension. 

Parmi les établîssemens de commerce qui s'y 
sont formés, on distingue la fabrique de produits 
chimiques de Mlif. Buran jeune et Marchand; la 
manufacture d'acier poli de MM. Veyrassat>t corn* 
pagnîe. 
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CHARLEVAWTnJB , appelé dçfmià La Chamiç^ 
4^|tait coi^nu 90us 1^ premier iiom dès le oeuyièiiie 
«iècle. Ce haiiieau est une dépendance de Po^'^ 
gival. 

Lea IVormaoxls y arrivèrent au printeipps de 346, 
et â'avai^jC^reAt jp^iiii'à CeUes* Ib tâch^ent d'mr 
c<mdier Je^ églim$ de Saiutr-Pierre et de Sdut-Ger'' 
maîo. Charles le Chauve les jaignit à Charlevaune; 
à ftou arrivée les J\orj»ai^ds se bâtèrentHlb passer ^ 
l'autre bord de la Séioe du côté de Chatou. 

Il existait une léproserie à Cbarlevaune en 12241 
elle fut conservée très-lç^^gtemps. Elle était 4estiiiée 
à recevoir les malades de quinze paroisses. \ 

CHARONNE ( Le Grand ), Ce village est voiftii» 
de la dernière barrière du faubourg Saint-Antoine, 
^t comprend une partie du parc de Bagnolet et de 
Ménilmontant. On y cpm^ptait autrefois cinq cents 
arpens plantés en vigne. 

Il y avait , au quatorzièute siècle , une garenne. 
Les malheureux cultivateurs de C baronne souf- 
fraient beaucoup de ce voisinage des plaisirsj^duraù 
Charles le Bel enptdon aufc bannes gens de C baronne ^ 
qui^ de leur côté, firent don à ce bon roi d'uike 
somme d'argent, qui fut payée par chacun d'eul« 
C'est en mémoire de ce bienfait que l'on x^élébrait 
ichaque année un service pour le roi Charles: 

L'eiistence de ce village est ^^otistatée pw les 
donations de tervein que firent Hugues-Capetet le 
toi Robert au numastère de saint Magloire. 

L'église, bâtie sur la pente xi' un coteau, n'était 
•ori|[inairement qu'un simple oratoire, élevé en raé: 
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moire de quelque miracle de saint Germain , été* 
que d*Auxerre. Elle fut agrandie sous le r^iè de 
Charles YI ou Charles YII. L'inclinaison de ses 
piliers inspire Teffroi. 

Marguerite de Lorraine, femme de Gaston d'Or- 
léans , y fonda, en i643, plusieurs étabtissemens 
religieux v dont le plus remarquable était celui des 
Filles de Notre^Dume^de-la-Paix. Le roi permit , en 
1661 ,1a wéation dnm marché, dont les revenus 
furent affectés à l'entretien de ce coÛTent, quiob* 
tint dans la suite d'autres dotations. 

Charonne avait une devineresse sous le règne de 
saint Louis ; c'est ce que nous apprend un poète 
du treizième siècle : 

« L'an mil deux cent et vingt et dix 
» Fut Dammartin en flamble miie, 

• Et scachies qae cet an meûme 

• Fn à Charonne la devinne.» 

Louis XIV, encore mineur, était à Charonne , 
lorsque mademoiselle de Montpensier fit tirer le 
canon de la Bastille. 

La plus bel e maison de Charonne appartient à 
M. de Saint-»Cricq , ancien directeur-^énéral des 
douanes. 

CHARONNE (Le Petit). Écart du Grand Cha- 
ronne , à l'entrée de la grande avenue de Vincenucs, 
â gauche en venant de Paris ; c'est peut-être le 
même village appelé Charonneau , Maizières ou 
Mésières, dans un titre de 14^9. Ce dernier nom 
était connu dès le treizième siècle. 
' CHAÏEAUEORT. Gros bourg à cinq lieues ouest 



Digitiz^d by 



Google 



CHA 89 

de Paris, sur la route d'Orléans. C'était , au 
dixième ou onzième siècle^ uhe.forteresse, à Tabri de 
laquelle vint s'établir une population assez consi- 
dérable, et forma une petite close, dont huit tours 
protégeaient l'enceinte. Elle se divisait en deux pa- 
roisses, dont la plus considérable était sous l'invo- 
cation de la Sainte-Trinité. 

On voit, encore deux des anciennes tours. Une 
des rues porte le nom de la Monnaie , ce qui sem- 
blerait indiquer que les seigneurs de Châteaufort , 
dont les plus anciens datent du onzième siècle , y 
battaient monnaie. Le territoire est fertile et ses 
productions sont très-variées. 

CBATENAY. A tro|s lieues sud de Paris, arrondis- 
sement de Sceaux , sur la pente d'un coteau planté 
de vignes et d'arbres. De jolies prairies, des jardins 
en varient l'agréable perspective. 

Ce village est fort ancien ; Irmion ,abbé deSaint- 
Gormàin ,sous Charlemagne, l'a cité dans ses écrits. 

La tour qui sert de clocher n'est pas aussi an- 
cienne que le prétend l'abbé Le Bœuf, qui n'a pas 
remarqué sous la clé de la voûte de la chapelle 
latérale dédiée à sainte Geneviève , celte date 
DCCCCXIX. 

Les colonnes de l'église, dédiée à Saint-Germain , 
appartiennent au style de la même époque. 

L'inscrmtion gravée sur un marbre noir , et qui 
rappelait qu'en 1713 l'abbé Malezieu , fils de l'a- 
cadémicien de ce nom , avait été sacré évêquedans 
cette église, a été enlevée, il y a plus de trente ans; 
elle est dans le cabinet de M. GifTard. 
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Le savant Malezieu a été inhuoié dans la nef de 
cette égUse , en 1 727, La porte de l'église a été élar- 
gie et refaite en 1 8 1 7* 

Le chapitre de Notre-Dame avait la seigneurie 
de Châtenay. Il écrasait d'impôts et de corvées 
les malheureux babitaus, qu'il appelait ses serfs: 
réduits a la profonde misère , ils ne pouvaient 
acquitter les impôts; les chanoines les plongent 
dans les cachots : les femmes ^ les enfans font par-- 
venir leurs plaintes à la reine Blanche. Cette prin- 
eesse intercède pour eux : les chanoines répondent 
en faisant emprisonner le reste de la population. 
Blanche indignée arrive à Châtenay et fait ouvrir 
les prisons. Ce trait honore la reine Blanche, et 
offre une des mille et mille preuves des maux de 
l'anarchie féodale ; les plus redoutables , les plus 
cupides seigneurs n'étaient pas les nohles laïques. 

Ce village offre maintenant Theureux tableau 
d'une population laborieuse. Son active industrie 
a doublé ses ressources et ses revenus , dont la jouis- 
sance lui est garantie par les lois. 

L'une des plus agréables maisons de Châtenay 
appartient à l'ancien évêque de Cazal , M. de Vil- 
laret. 

Ce charmant village a vu naître Voltaire , le .20 
février 1694. Ses commentateurs ne sont pas d'ac- 
cord sur la date de sa naissance. La d^le que j'in- 
dique, et qu'a suivie Cendorcet dans sa Fie de 
Voltaire,^ est seule exacte. Voltaire écrivait à M. Ci- 
deville,le20 février 176$: « 3'entre aujourd'hui 
^ dans ma soixante-douzième année , car je suis né 
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» en i6g4 , le 20 fétrier , et non le 20 novembre , 
» comme le disent les commentateurs mal ins- 
» traits. » 

CHATILLON- A deux lieue» sud-ouest de Paris^ 
sur le bord delà Seine, près deFontenay-aux Roise». 
L'aspect de la campagne offre un nouveau tableau. 
On n'aperçoit que des plantations de cerisiers , de 
rosiers , de groseillers ; des noyers nombreux «'élè- 
vent au-dessus de ces jolis arbustes , et de grandes 
plates-bandes de fraisiers parfumept les jardins. 

Placé sur le coteau, on découvre tout Paris et 
la brillante vallée de Montmorency. Ce village porte 
le nom de Châtillon depuis le douzième siècle. Son 
étymologie n'est pas bien connue. 

L'église , qui parait avoir été constriute sous le 
règne de Charles VII, a été réparée en partie en 
1 6 1 o , et dans son entier en 1 74 1 . Jacques Tardicu , 
conseiller du roi, et son épouse, assassinés dans letir 
maison à Paris ^ quai des Orfèvres, par le» deux 
frères Touchel, le jour de la Saint- Barthélémy 
( i665 ) , ont été inhumés sous la chapelle de la 
Vierge. Les époux Tardiéu étaient fort riches et fort 
avares. La seigneurie de Châtillon leur appartenait. 
On prétend que Boileau , qui les connaissait parti- 
culièrement , les a peints dans sa dixième satire : 

m Gomme ce magûtcat^ de hideuse mémoire , 

» Dont je veux bien ici le crayonner l'histoire , etc. , etc. » 

AU commencement d'octobre 14 1 7» Jean, duc de 
Bourgogne , partant pour le siège de Montlhéry , 
vînt camper rar les hauteurs de Châtillon , et se 
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reposa contre un arbre , où il fit suspendre son 

élendard de guerre. 

CHATILLON. Petit hameau sur le bord de la 
Seine , près de Yicq. Son origine date du douzième 
siècle. • 

CHATOU. Sur la rive gauche de la Seine , canton 
de Saint-Germain-en-Laye , assez fertile en blé et 
en vin. Le pont a été bâti en i56o. 

On y traversait jadis la Seine dans un bac ; un 
citoyen généreux , Portail , y fit construire un pont 
en 1 700. Mal entretenu , il céda à l'action du temps ; 
il n'a été rétabli qu'en 1812 : il épargne un long 
détour aux piétons qui se rendent à Saint-Germain. 

M. Travault, maire de ce village, y possède un 
beau troupeau de mérinos race pure. 

Ghatou est à deux lieues%de Paris. 
, CHATRES , maintenant Arpajon. Ce bourg est 
cité dans une bulle d'Innocent II, de ii36, qui 
confirmé les privilèges des religieux de Saint- 
Maur. L'église ne date que de cinq cents ans -au. 
plus : le portail et la tour ont seulement quelques 
parties dont la construction semble annoncer une 
époque plus ancienne. 

Le^narquis d'Arpajon , devenu propriétaire de 
cette seigneurie , n'obtint qu'en 1 720 des lettres- 
patentes qui érigèrent ce domaine en marquisat 
et substituèrent le nom d'Arpajon à celui de 
Châtres.- 

On raconte que Philippe de-Erancé, duc d'Anjou , 
piassant, en 1700, par Châtres pour aller combattre 
et régner en Espagne, fut complimenté par le cure 
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du lieu y qui imagina de rimer sa harangue sur 
Fair d'un noêl très«-connu :« 

Tons les bourgeois de Gliâtres 
Et ceux de Montfhérj^ 
Vous Tiennent en grand'hâte 
Complimenter ici. 
Petit-fils de Louis, tous allez en Espagne : 
Prince de grand renom , 
Sus donc. 
Passant par Arpajon , 

Dondon, 
Que Dieu TOUS accompagne. 

Le prince dit bis^ et le jovial curé répéta son 
couplet. Que Ton donne cent écus à M. le curé, 
dit le duc. Bis , dit à son tour )e joyeux pasteur , et 
il reçut six cents livres. 

Le seigneur d' Arpajon avait haute et basse jus- 
tice et toutes les autres prérogatives féodales. 

Henri IV avait surpris cette place aux ligueurs 
en 1 592 , le jour des Rois ; son unique but était 
d'en enlever les provisions pour les besoins de la 
garnison qu'il avait mise à Corbeil. 

Le château de Chanteloup est un des plus re- 
marquables des environs. 

On, y distinguait jadis le château de la Breton- 
nière , où l'on montrait un cachot en forme d'ou- 
bliettes; il était fermé par une pierre. Il avait été 
fortifié par Jean Lebreton , seigneur du Heu ; il a 
'été entièrement d[émoli en 1 750. Voy. Arpajon et 
Chanteloup< 

CHA VILLE. A trois lieues de Paris, sur le chemin 
dé Versailles. 

Ce village, situé sur le penchant d'une colline , et 
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qui esiitaitdèsle treizième siècle , n'a fixé l'attention 
que vers la fin du seizième. Le chancelier Letellier 
obtint du roi le droit de justice, dans ce domaine. 
L'antique château tombait en ruine ; le chancelier 
y avait planté un vaste parc, et Louvois , son fils» 
fit bâtir sur les ruines du vieux manoir seigneu- 
rial de ses pères un château magnifique. 

En 1698, Louis XIV acheta à la veuve Louvois 
la terre de Chaville , qu'il donna au dauphin. Les 
bâtimens ordonnés par Louvois n'étaient pas en- 
tièrement achevés. 

Devenu propriété nationale , le château fut vendu 
à M. Goùll, qui fit démolir les constructions depuis 
si longtemps abandonnées. 

On a établi près du parc un haras.. 

CHELLES. Sur les bords de la Marne, à quatre 
lieues est de Paris. Son abbaye était une des plus an- 
ciennes et des plus riches de France. On en attri-» 
bue la fondation à la reine Glotilde , femme de 
Clpvis. La même enceinte renfermait deux cou-» 
vens , l'un de religieuses , l'autre de moines qui 
en avaient la direction. Les rois de la première race 
avaient une maison de plaisance à Chellés. Chilpé- 
rie y renfermait son trésor ; il allait chasser dans la 
forêt voisine , appelée alors Laneonia sylva ; sa 
femme l'y fit assassiner en 548. 

Sigaubandus ou Sigoberrandus , trentième évéque 
de Paris , vint à Chclles en 664, auprès de la reine 
fiathilde. Il se querella avec les francs de cette 
reine , et fut tué dans l'émeute qu'il avait excitée. 
L'auteiir de la vie de sainte Mathilde assure que 
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cet évéque, qu'il appelW miftérable, mérita 00a 
sort* 

Charlemagoe allait souvent à G belles visiter sa 
sœur Gizelle , qui en était abbesse. * 

Le trésor de l'abbaye de Cheltes rivalisait de 
magnificence avec celui de Saint^Denis ; la grille 
du chœur , exécutée par Pierre Denis , était consi- 
dérée comme un chef-d'œuvre de serrurerie. 

On vojrait encore ^ à ré{K>que de la révolution » 
sur la place de Ghelles , une échelle de bois 9 ins- 
trument de supplice, qui fut aussi en usage à 
Paris. 

En 1 1 13, Etienne, évéque de Pâris^ s'était rendu, 
avec Thomas, prieur de Saint-Victor , et plusieurs 
autres ecclésiastiques , à Tabbaye de Ghelles pour 
réformer les désordres scandaleux des religieuses,. 
Il s'en retournait à Paris; lorsque Thomas fut as- 
sassiné près de Gournay , par les neveux de Thi- 
baut-Notier , archidiacre de Notre-Dame ; ce Thi- 
baut- Notier, dont les neveux n'étaient que les 
séides , ne fut puùi que par l'excommunication et 
la perte de ses bénéfices • 

Au' mois d'août iSgo, le maréchal de Biron 
dirigea l'armée d'Henri lY sur la plaine de Ghelleâ, 
potar s'opposera là prise de Lagny qu assiégeaient 
îes tîgueui^s. 

ii une des fiUes du régônt , Marie-Adéiaîde d'Or« 
léans , fut idibesse de Chelleiii 

Jean de Ghelles , architecte , qui construisit la ^ 
partie méridionaie de Notre-Dame , dans le trei* 
2ième siècle , était né dans ce village. 
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L'abbaye a été supprimée en 1 790 , et les bàtU 
mens , vendus, ont été , en grand partie , converti^ 
en maisons particulières. 

CHESrTAY (le). A quatre lieues de Paris, à une 
demi-lieue de Versailles, sur la route de Saint-Ger- 
main en Laye. Ce pays était , il y a neuf siècles , 
couvert de chênes. 

En i683 , Louis XIY acheta cette terre aux Béné- 
dictins de Saint*Germain : une partie des profes- 
seurs de Port-Royal s'y réfugia après la destruction 
de leur école. Bernières, conseiller-d'élat , qui y 
possédait une des plus belles maisons , leur offrit 
un asile. 

Le château, dans une heureuse position , entouré 
de jardins spacieux et bien distribués et de prome- 
nades charmantes , appartient à M. Caruel. 

Ce hameau , voisin de Trianon , est un des plus 
agréables endroits des environs de Versailles. 

CHEVILLY. A deux lieues sud de Paris , entre 
les routes d'Orléans et de Fontainebleau. L'église, 
sous le titre de Sainte-Colombe, est fort petite. 

Le territoire en est fertile , surtout en blé : on y 
compte quatre fermes assez considérables , dont 
l'uneétend ses labourages dans le territoire de Vitry. 

CHEVREUSE, Petite ville à sept lieues sud^ouest de 
Paris , près de Dam pierre, sur le bord de la rivière 
d'Ivette. Les vieilles chartes écrites en latin la nom- 
ment Caprosia. Ce n'était au dixième siècle qu'une 
petite abbaye sous l'invocation de Saint -Saturnin^ 

Le plus ancien de ses seigneurs conrtus , Milon ' 
de Chevreuse , existait sou^ le roi Robert. Le ch&- 
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teau s'élevait sur le sommet d'une colline , au nord 
de la ville. Le seigneur de Chevreuse était Fun des 
quatre gentilshommes qui portaientl'évéque de Paris . 
sur leurs épaules, lors de son installation sur le 
trône épiscopal. 

Hervé, seigneur de Chevreuse, en 1264? suivant 
les us du temps , vint à la tête de ses gens piller le 
prieuré d'Ivette : il détruisit le mur de clôture et 
enleva les chevaux et la volaille des moines. 

Ji'abbé de Saint-Maur/des Fossés, dans la dépen- 
dance duquel était ce prieuré > traduisit Hervé de- 
vant un tribunal composé de deux chanoines de 
Paris et d'un chanoine de Poisay, et Hervé fut con- 
damné à payer à l'abbé dix marcs d'argent pour en 
faire des bassins et des figures de chevaux , dont on 
se servait dans l'église de son abbaye. Ceux qui 
avaient accompagné le seigneur de Chevreuse dans 
son expédition furent condamnés à suivre , la tête 
^t les pieds nus , quatre processions, en portant sur 
leurs épaules une selle de cheval. {Histoire du Dio-- 
eèse de Paris , tom. Vlll^ pag. 4o. ) 

On cite deux seigneurs de Chevreuse qui, en 
12495 furent envoyés, par la reine Blanche, pour 
prendre possession des États de Raymond , comte 
de Toulouse. 

Anselme, comte de Chevreuse, portait l'oriflamme 
en i3o4; il mourut de soif et écrasé sous le poids 
de ses armes au combat de Mons en Puelle. Un autre 
comte de Chevreuse était maître- d'hôtel sous Char- 
les V , et remplaça, sous Charles VI, le duc de Berry 
dans ie gouvernement de Languedoc. 

7 
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La vilict fut prise pdr le duc de Bourgogne , et 
reprise en 1417 par Tânnegui du Châtel : elle fut 
pillée. Les Anglais B'en empâtèrent ensuite, et y 
restèrent jusqu'en i446- 

Charles VU acheta le château : cette terte , qui 
n'était qu'une baronie, fut érigée en duché, et 
François T' la donna à la duchesse d*Étampes , Tune 
de ses maîtresses , qui en fut dépossédée à la ttiort 
de ce prince. Le cardinal de Lorraine la reçut alors 
en présent, et le la mars ïôi'^, elle fut érigée^ en 
pairie en faveur de Claude de Lorraine. 

En 1675, réunie à d'autres châtelleoies , Che* 
vteuse ne forma plus qu'un seul fief royal. Louis XlV 
l'échangea pour le comté de Montfort-l'Amaury , et 
en dota rétablissement religieux de Saint-Cyr. Le 
château est tombé en i^uines dépuis prèô de cin- 
quatite ans. 

Chevreuse est maintenant ville commerçante» Des 
Vafmcrîes , des mégisseries , des eh'irepôts dé laine 
et l'établissement de quatre foires annuelles y entre- 
tiennent l'industrie et l'aisance. 

CHILLT. A quatre lieues de Paris , près de Long- 
jumeau. Les rues de ce village sont pavées , alignées 
et assez bien bâties. Le Nouveau château a été cons- 
truit sous Louis Xni pour le maréchal d'Eflâat; il 
n'a que deux éVageis. Les appartemens sont décorée 
avec soin : les plafonds ont été peints par Simon 
Vouet ; les sculptures sont de Sarrasin. ^ 

Le territoire est très-varié dans sa culture : le 
pain de Chilly était jadis très-estimé. On le distin- 
guait en pain coquille et pain bis. 
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La duchesse de Mazarin donna dans ce châteaii 
de brillantes fêtes* 

Le poète Chapelle fit bâtir à Ghilly une maison 
qu'il vint habiter en 1680 : il y )[>a8sa les dernières 
années de sa vie. 

CHOISI-LE-ROI ou CHOISI-SUR-SEINE. Adeux 
lieues de Paris , sur la rive gauché^ de la Seine. Ce 
village est heureusement s^ué; des coteaux bien 
cultivés le prot^ent contré les vents du midi; On y 
respire an air très-pur; il a repris, depuis 181 5, 
0on ancien nom de Choisi-le-Roi. La campagne est 
fort agréable , et d'une culture très-variée. On y re- 
marque plusieurs maisons fort folies. 

Choisi est appelé dans les anciens titres Solia*- 
cum ad Sequanam. Ce n'était, dans le temps de Phi-* 
lippe-le-Bei., qu'un faaineau dépendant de Thiais. 
EÎaii &07, Jean , abbé de Saint-Germain-des-Prés , 
donna aux habitans un petit espace de terrein pour 
y bâtir une chapelle sous l'invocation de- Saint-Ni- 
colas, patroA des mariniers. Cette chapelle fut éri- 
gée en paroisse sous Louis YIII. 

MadenioisGHe dé Montpcnsier y fit bâtir un ma- 
gnifique château, sur les dessins de François Man- 
lard, et le village reçût le nom de Choisi^Mademoi^ 
ss/fc. 

Cette princesse le donna au dauphin , qui l'é- 
dhnogisa pmir Afeudon avec madame de Villeroi , 
€(«i reçut quatre cenrt mille livres de retour. 11 a ap- 
parlm^ depuis au duc de Villeroi, à la princesse 
de ContiV au. dilc de la Yallière, qui le vendit â 
Louis XY, en 1759. 

7- 
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Devenue maison royale, le château de Choisi fut 
augmenté : les premiers artistes du temps concou- 
rurent à leinbellir; le nom de Ghoisi-le-Roi fut 
substitué àcclui de Choisi-Mademoiselle. 

Le contrôleur-général Orry, pour faire la cour 
au roi , qui désirait vivement que les travaux or- 
donnés pour renibellissement de Choisi fussent 
exécutés , annonça à ce prince qu'il avait réservé 
seize cent mille livres pour cette dépense d'agré- 
ment. Ce contrôleur-général était menacé d'une 
disgrâce : cette attention à servir les désirs de son 
maître lui valut un retour de faveur. 

L'église fut décorée avec plus de magnificence que 
de goût. La dédicace fut faite avec utie solennité 
extraordinaire; toute la cour y assista. 

Gentil Bernard avait célébré la favorite Pompa- 
dour : elle le fit nommer bibliothécaire de Choisi. 
Le poète courtisan s'y fit bâtir une jolie maison , 
qui devint le rendez-vous des gens de cour, des 
hommes de lettres , des artistes â la suite* 

Choisi n'offre plus le même aspect : la salubrité 
de l'air, la proximité de la rivière , d'autres avan- 
tages de localité engagèrent des spéculateurs à y 
établir plusieurs manufacturer : les décorations des 
appartemeus et des jardins ont disparu. Â cet ap^ 
pareil de luxe ont succédé les ateliers nombreux 
d'aune active industrie ; d'utiles plantations ont rem- 
placé les parterres: c'est une commune toute manu- 
facturière : et beaucoup des villes du secoué ordre 
deTaneienne France ne comptaient pas: autant d'u- 
sines. 
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La yeiTcrie de MM. Bontemps-Chaudet et com- 
pagnie ; la fabrique de faïence fine façon anglaise , 
de MM. Yalentin Paillard et H. Hantin ; la savon* 
neric de M. Galet fils; la raffinene de sucre de 
M. Malleo ; la fabrique de toiles cirées de M. Yver; 
celle de maroquin de M. Fauler; de produits chi- 
miques de MM. Bobée et de Lacroix. On y trouve 
aussi des bains publics et des entrepôts de vins, 
de tuiles de Bourgogne et d'ardoises d'Anjou. Tous 
c^es établisscmens sont dans la plus heureuse ac- 
tivité. 

CLAGINY, près de Versailles. Au seizième siècle^ 
l'architecte Pierre Lescot était seigneur de Clagny: 
il y fit construire quelques bâtimens. Ce hameau 
àj^parlenait , eh 1634» à l'Hospice des Incurables de 
Paris. Louis XIV Tacheta et y fit construire, en 1676, 
un magnifique château, regardé comme le chef* 
d'œuvre de J. H. Mansard. Les constructions, com- 
mencées en 1676, ne furent achevées qu'en 1680, 
Le Nôtre en dessina les jardins. Tout dans ce séjour 
respirait la magnificence.C^^t le palais d*Armide. . . , 
écrivait madame de Sévigné à sa fille , le 7 août 
1675* Clagny, à la mort de madame de Montespan , . 
passa à son fils, le duc du Maine, et à son petit- 
fils, le comté d'Eu. 

Ce brillant édifice n'existe plus, et le hameau de 
Clagny peut être considéré comme un des faubourgs 
de Versailles. 

Il parait, par une lettre de Mansard au ministre 
Colbcrt, et datée du 10 septembre 1677, que les 
travaux étaient mal payés. • . « Vous saurez , mon« 
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» seigneur, que tous lestatieUn de pière ont tous quite 
h}e bâtiment , il n'y an a pas un seute qui travaille de* 
» puis leundi à midi , fondant leur révolte sur ce qui 
i» dise que Ton leur doît quatre semaine et qu^ape- 
»solument ils ne travailleront pas quils ne soit 
^payé. » Mansard fut meilleur architecte que gram- 
mairien. • 

CLAMART. A une lieue et demie ouest de Paris , 
dans un agréable vallon ; son territoire assez varié 
s'étend le long du parc de Meudon jusqu'à Pont-Ma- 
réchal. L'église, qui ne date que de deux siècles, est 
sous l'invocation de saint Pierre et saint Paul ; la 
partie supérieure du village est plus fertile. On y 
cultive beaucoup de vignes. Les agronomes y dis- 
tinguent ia belle pépinière de M. Boulogne. 

En 181 5, le territoire de Clamart fut le théâ- 
tre d'un combat , plus animé qu'important , entre 
le corps d'armée du général Vandamme et les An- 
glais, postés sHirles hauteurs de Meudon et Sèvres. 
Les ennemis^ furent battus et une partie de leurs 
troupes resta prisonnière des Transis. 

CLICHY-ËN-LAUNOIS, A un quart de lieue de 
Lîvry, sur un coteau. C'était au septième siècle un 
manoir royal. Ce village, comme Fautre Clîchy, 
avait été donné à l'abbaye de Saint-Denis, en 635 
ou 636. 

La chapelie de Notre-DamB des Anges , était si- 
tuée près la lisière du bois. Les annalistes du temps 
parlent beaucoup d'une fontaine miraculeuaç qui. 
guérissait de la fièvre. 

r>LICHT-LA-GâRENNE, Sur la rive droite de la 
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SeÎD^ , entre Neuilly et Saiot-Denis , à une lieue 
OMest de Paris. Ce village est fort ancien ; cependant 
nos historiens n'en font mention pour la première 
fois qu'en lau 4^ ^^ règne de Glotaire II ( ôaS de 
l'ère chrétienne). Ils l'appellent Clippiacum, du 
i^îêux mot celtique cUpp, d'où l'on a fût clapier. No& 
premiers rois y avaient une maison. Frédegaire 
nous apprend, dans sa chronique^ que Dagobert 
y épousa Gomatrude, en 626. Son fils Sigeb^rt y 
fut baptisé par iaint Aman , évèque de Maëstricht. 
Ij^ curieux conservent des pièces de mounç^ie f rap- 
péeç à Clichy sous le règne de Dagobert. 

L'église , sous l'invocatioi) de Saint-Médard , tom^ 
bait en ruines : elle fut rétablie par Yincent de 
Paule , qui en devint le second patron. Ce saint 
paiteur préféra cette cure modeste à yne abbaye. 

Clichy , à une époque plus rap{^rocbée de nous^^ 
eut pour seigneur le grand-prieur, Charles de Ven^ 
ddme. 

Deux opul^ns financiers , Labouexière^t Boutin, 
y ont fait construire depuis^ le premier, un pavillon 
très-é%aut,et le second uu fortbeau jardin angl£|is. 
Une partie du territoire de Clichy en a étédénpiem- 
bréç pQur former |a paroisse de S^int-Ouen. 

En 717 /le monastère de 3aint-Deiiis possédait à 
Clichy un vaste terrain , dont Chilpéric III l'avait 
doté. L'abbé avait destiné ce domaine à l'entretien 
des volailles nécessaires à la table de ses moines. 

L'ordonnance de PhiHppe-de-YaLois contre les 
blasphémateurs est datée de Clichy, février i543. 

Lorsqu'on recula l'enceinte de Paris en 1 786 , le 
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village de Clichy fut en partie compris dans cette 

enceinte et renfermé dans le nouveau mur dé 

clôture. 

Dans la fatale journée du 3o mars i8i4» les 
grenadiers et les chasseurs de la garde nationale se 
replièrent sur la barrière de Clichy , y prirent poste 
aux fenêtres et sur la plate-forme du bâtiment carré 
qui est en avant de ia barrière et aux créneaux du 
tambour en charpente. Les canoniers vétérans se 
placèrent aux embrasures; un feu vif et nourri 
chassa les ennemis des rues, et les força de se jeter 
dans les maisons. Le maréchal Moocey , pour pré- 
parer un second point de défense , fit continuer en 
arrière un retranchement avec des charrettes et du 
bois de chantier. A sa voix , les sapeurs-pompiers, 
les femmes , les enfans improvisent ce retranche* 
ment ; le travail avance avec une indicible rapidité, 
et bientôt une seconde barricade s'élève au bas de 
la rue. La trompette annonce l'armistice; le feu 
s'éteint sur toute la ligne ; mais bientôt un mouve- 
ment des tirailleurs russes parut offensif, et le corn* 
bat recommença entre eux et la garde nationale. De 
nouveaux ordres arrêtèrent cette reprise d'hostilité. 
CLIGNANCOURT. Sur le revers des hauteurs 
de Montmartre, du côté de Saint-Denis. Ce hameau 
' se compose de quelques maisons , dont une partie 
forme un groupe occupé par des guinguettes. Les 
plantations de vignes y sont fort anciennes. On lit 
dans la chronique scandaleuse de Louis XI ( i475 ) 
^ que le lundi , 9 septembre , les Bretons ' et les 
» Bourguignons furent au terrouers de Clignan- 
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• court , Montmartre , la Gourtille et autre vignoble 
» d entour de Paris prendre les vendanges. Toute la 
» vendange (]ui y estoit jaçait qu'elle n'étoit peu 
» meure. » 

En 1 579 , Jacques Lîgier ou Légier , trésorier du 
cardinal de Bourbon et seigneur du lieu , y fit bâtir 
la chapelle de la Trinité sur la pente de la colline. 

Les couvens de Satint-Denis et de Montmartre 
avaient des redevances dans ce petit territoire. 

Lors du siège de 18149 J^ hameau de Glignan- 
court devint le théâtre d'une attaque et d'une résis- 
tance terrible. La journée du 3o mars faillit être pour 
ce village l'époque de son entière destruction. 

CLOUD ( SAINT-). A deux lieues ouest de Paris, 
sur la rive gauche de la Seine , s'appelait originai- 
rement Novigentrum; mais Chlodovalde, troisième 
fils de Clodomir , arraché à la mort que lui prépa- 
raient ses oncles qui avaient assassiné ses deux frères, 
fut quelque temps soustrait à leur fureur par les 
Leudes quU'avaient enlevé. Il se coupa lui-même sa 
longue chevelure , se fit prêtre et se retira dans un 
monastère qu'il fonda dans NovigentrumMis aurang 
des saints après sa mort, il donna son nom à ce 
village ; seulement on substitua depuis Cloud à 
Chlodavalde. 

Le monastère qu'il avait fondé fut sécularisé de- 
puis et érigé en église collégiale et paroissiale. Les 
reliques du fondateur furent placées dans une 
châsse fort riche , après avoir été exhumées d'un 
tombeau de pierre. 
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Chlodovalde avait fait don à la cathédrale de Paris 
de la seigneurie de ce village. 

Henri III, et Henri lY, alors rpi de Navarre, ayaqt 
réuni leurs armées , s'approchèrent de Paris à la fin 
de juillet i58o. Henri III logea dans la inai^on de 
Gondi ; Henri lY à Meudon. Henri III fut assassiné 
par Jacques Clément; le même jour, des ligueurs 
fanatiques se rendirent de Pajis à Saint-Gloud pour 
y recueillir les restes de Tasss^ssin : ils emportèrent 
comme de précieuses reliques la terre imbibée du 
sang de ce moine. La tradition ajoute que le bateau 
qui ramenait à Paris cette caravane insensée fut 
submergé, et que tous les passagers furent noyés. 

En 1674, la seigneurie de Saint-Cloud fut érigée 
en duché-pairie en faveur de François de Harlay , 
archevêque de Paris. Ses successeurs ont pris jus- 
qu'en 1790 le titre de Ducs de Saînt-Cloud. 

Le premier pont de Saint*-Cioud existait en 1 2 1 8; 
il fat reconstruit, en i3o7, aux frajs des habitans. 

En i338, les Anglais et Içs Navarrois réduisirent 
ce village eu cendres. Il fut pris par Içs Armagnacs 
et repris par les Boi^rguignonp sous Qbarles YI. 

Le popt était défendu p^r une forteresse qui en 
occupait une partie ; Henri III le fit rebâtir en 1 556« 
Sully remarque dans ses Mémoires que la province 
de I^ormandie fut grevép d'un ipipot pour l'entre- 
tien de ce pont. D'autres historiens prétendent que 
cette charge , qui devait être locale , fut imposée à 
la Bretagne. 

Il y avait jadis à Saint-Cloud une léproserie prè^ 
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de la chapelle Saint^Laurent , un Hôtel-Dieu près 
du pont. . 

Le duc d'Orléans , frère unique de Louis XIY , 
y fonda un hôpital de la charité, et établit des 
prêtres de la mission pour le service du château. 
L'hôpital était desservi par des sœurs grises. 

Le château a été construit d'après les dessins de 
Lepautre , sur remplacement] de trois maisons ac- 
quises par le même duc d'Orléans. Sa belle expo- 
sition, ses vastes jardins, son parc , ses étonnantes 
cascades , tes chefs - d'œuvre des arf s dont il est 
décoré, en pnt fait une des plus belles résidences 
des environs de Paris. 

Devenu empereur des Français, Napoléon habi- 
tait ordinairement Saint- Cloud pendant la belle 
saison. 11 y fit de nouveaux embellissemene, le ren- 
dit digne de la première cour de l'Europe. 

La Lanterne de Démosthène a été élevée sous son 
règne : ce monument pyramidal , unique en son 
genre , est mal-à-prop6s attribué à l'architecte Mo- 
linos ; il est l'ouvrage de trois artistes italiens , les 
frères Trabuchi, qui ayant trouvé le moyen de faire 
des poêles en terre d'une grande dimension, et 
voulant appliquer leur procédé à des objets plus 
importans, communiquèrentleur projeta MM. Per- 
cier, Legrand et Belloni. Ces artistes engagèrent les 
frères Trabuchi à exécuter en grand le monument 
antique d'Athènes , connu sous le nom de Lanterne 
de Diogène. Les trois Italiens lexécutèrent : leur 
ouvrage fut exposé en 1 800 dans la cour du Louvre. 
Napoléon le fit placer à SaintCloud sous la dîrec- 
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tion de M. Fontaine. On y ajouta un fanal surmonté 

d une pomme de pin. 

Le cimetière de Saint-Cloud renferme plusieurs 
monumens tumulaires remarquables. On distingue 
sur-tout celui de la mère de notre poète Andrieux , 
celui d'unejeunefiUeetde madame Jordan. Aucune 
inscription n'indique la sépulture du poète Lanoue, 
dont plusieurs pièces font encore partie du réper- 
toire du Théâtre-Français • 

Les travaux de la nouvelle église, commencés par 
la reine Marie Antoinette, ont été depuis quelques 
années achevés sur un grand plan. Cette église a 
été consacrée en 1820, et ouverte au culte le jour 
de Saint-Louis de la même année. 

Le nouveau pont en pierre a été construit sous le 
règne de l'empereur Napoléon. C'était à Saint-Cloud 
qu'il avait porté le premier coup à la souveraineté 
nationale ; c'est du 18 brumaire que date son usur- 
pation. Le 19 , les deux conseils y étaient assemblés. 
11 parut avec son état-major dans la salle occupée 
par le Conseil des Anciens, c II n*y a plus de direc- 
toire, leur dit-il ; » et il s^arrogea la dictature , eu 
déclarant qu'il abdiquera aussitôt que les dangers se- 
ront passés. Quelques voix courageuses le somment 
de s'expliquer ; il ne craint pas d'être mis hors la loi, 
et il en appelle a aux braves défenseurs qu'il a tant de 
)» fois menés à la victoire, avec lesquels il a partagé 
» tant de dangers pour affermir la liberté et l'égalité. 
» 11 en appelle au courage de l'armée et à sa fortune. » 

Point dedictateur! s'écrie-t-on au Conseil des Cinq 
Cents. Lucien dépose la toge sénatoriale , et quitte 
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le fauteuil de président. Bientôt un officier étranger 
s'avance à la tête des grenadiers du corps-législatif. 
Les soldats refusent d'obéir à l'ordre qu'il leur 
donne de pénétrer dans la salle. Ils cèdent enfin et 
la salle est évacuée. Une faible minorité des deux 
conseils resta à Saint-Cloud, et la réjpublique n'exista 
plus que de nom. 

Les alliés épargnèrent cette résidence en 1Ô14. 
Elle fut pillée par Blucher et ses soldats en 181 5. 
Ces désastres et surtout la perte des objets d'arts 
qui ont été enlevés, n'ont pu être réparés. Le château 
à été de nouveau meublé, les bâtimens et les appar- 
temens intérieurs restaurés. L'entretien annuel de 
cette résidence s'élève à cent quatorze mille fr. 

Il y a chaque année une foire assez considérable , 
le 7 septembre ; elle se continue pendant trois di- 
manches. La route est couverte de voitures et de 
piétons , et la Seine de bateaux. Le service par un 
bateau à vapeur a été fait , pour la première fois , 
aux fêtes de 182a. 

C'est A cette époque un spectacle assez singulier, 
que la route par eau et par terre de Paris à Saint- 
Cloud : on y est assourdi du bruit des mirlitons , 
dont les enfans de Paris vont y faire emplette. 

Saint-Cloud est, depuis le retour du roi, le séjour 
ordinaire d'été de Sa Majesté et de la famille royale. 

COLOMBES. A deux lieues nord-ouest de Paris, 
au-dessus de Neuilly, arrondissement de Saint-Denis. 
Les terres sont sablonneuses : on y trouve de la 
pierre coquillère. Les principaux jjroduits du pays 
sont les vignes , les pois et haricots de primeur. La 
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gareûne, ^itre Colombes et Gourbevoie, contient 
cent quatorae hectares* Ge yiHage a une fabrique 
de colle et d'huile épurée. 

Le château appelait Tattention des amateurs. On 
voyait un plafond peint par Yonet ^ et gravé par 
Boulanger. Il n'existe plus. Acheté par une corn- 
pagoie de spéculateurs, il a été démoli. 

COMPIÈGNE. Ghef-lîeu d'arrondissement, dé- 
partement de rOise , sur la rive gauche de cette 
rivièl'e, à treize lieues de Beau vais. 

On a lieu de croire que cette ville existait du 
temps des Gaulois et des Romains. Les rois de k 
première et de la seconde race se plaisaient beau^ 
coup à Gottipiègne. Louis I". , dit le Débonnaire , 
osa entreprendre de réformer le clergé , qui , par 
86n ambition , son luxe et âa cupidité , était le fléau 
el le scandale de l'empire ; et , par une coalition 
paiement contraire à la religion et à la nature, on 
vit les fils de l'empereur et roi , et les chefs de 
l'église , lever l'étendard de la révolte. Louis, dans 
une première assemblée tenue entre B4te et Stras-» 
bourg , fut déclaré incapable de régner , et son fils 
Lôtfaaite fut déclaré empereur et roi. Le jpape Gré- 
goire rV approuva ce double attentat. La déchéance 
de Louis fut consommée dans une diète tenue au 
château de Gompiègne. Ainsi , dans les siècles qui 
nous ont précédés, les droits de la nation n'ont été 
invoqués par les castes privilégiées que dans l'intérêt 
de quelques ambitions individuelles , jamais dans 
Vintérét de la nation , et presque toujours xoiitre 
son gré ou à son insu. 
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Sous Ghàiies-Ie'^Chauve la tille de Compiègne 
fut pi^esqu'eUitièrement rebAtie et reçut le nom de 
Gàrlopolis ou GharleTÎlle, qu'elle u'a point con- 
servé. Ce prince y fonda Tabbaye de Saiut-Corneille 
et y plaçc^le saint Suaire, que Gharlemagne avait 
fait déposer à Aix4â-Ghapelle. 

Louis II , Louis V, Hugues^le-Grand, Jeaû, dau- 
phin de Yrennois , ont été inhumés dans Téglise 
Saint-G'otlieiUe. Le corps d'Henri III y fut déposé 
jusqu'à là mort d'Henri IV. 

Outre cette abbaye, dont les moines sontde Tordre 
de saitit Benoit, Gompiègne avait un couvent de 
carmélites. 

Charies-le-Gbauve avait fait bâtir deux châteaux; 
Louis IX fonda l'HôteUDieu ; Louis XI, François P% 
lèf connétable de Montmorency , Louis XÏV et 
Louis XV ont ajouté au nouveau château d'autres 
bâtimetis et tous les orne^iens dont il est décoré. 

Le pont de Compiègne a été bâti en 1733. Le roi 
partageait, avec les bénédictins, lé droit de rettdre 
la Justice à Compiëgne. Une des portes de la ville 
parait avoir été bâtie sous Henri III. 

Chaque année le foi et les princes allaient chas- 
^r dahs là forêt dte Compiègne, qui a vingt-neuf 
mille six cents ar()'eti8 d'étendue. 

i^ix conciles ont été tenus â Compiègne deptiis 
le huitième jusqu'au quatorzième siècle. 

Êb ï4*5 > Charles VI reprit cette ville au duc de 
BoWgogne , qUi avait appelé les Anglais en FrhnCe. 
Ce duc l'àsàiégéa de nouveau en i43ô ; Jeatii^e 
d'Arc vint s'enfermer dans ses murs et en fit lever 
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le siège. Elle venait de combattre les enDemis , lors- 
que Guillaume Deflavy , gouveri^eur de fa place , lui 
eo ferma la barrière ; Jeanne , ainsi trahie « aban- 
donnée , tomba au pouvoir d'un gentilhomme Pi- 
card, qui la vendit â Jean de Luxembourg* Celui-ci 
la revendit sur-le-champ aux Anglais pour la somme 
de dix mille livres et cinq cents livres de pension. 
Jeanine, accusée d'être sorcière^ séductrice ^ hérétique, 
et d'avoir forfait à son Ai^nnec/r^ fut d'abord condam* 
née aune prison perpétuelle^ au pain de douleiwetà 
l'eau d'amertume. Un second jugement la condamna 
au feu. Cet arrêt fut exécuté à Rouen sur la place 
du vieux marché. 

Quelques historiens ont prétendu que Jeanne 
n'avait point subi cet arrêt , qu'elle s'était réfugiée 
en Lorraine , où elle avait épousé Louis des Armoi- 
ses. Cette assertion n'est ni vraie , ni vraisemblable. 
On sait qu'après la mort de Jeanne*d'Arc ^ plu- 
sieurs aventuijières prirent son nom et accréditèrent 
cette fable. Il est possible qu'une de ces fausses 
Jeanne d'Arc ait trompé la famille des Armoises. 

Outre le couvent dont j'ai parlé , Compiègne avait 
deux paroisses et une collégiale. 

Le collège que les Jésuites avaient à Compiègne 
a été, après leur expulsion de France, d'abord di- 
rigé par des professeurs de l'université de Paris , 
ensuite par des Bénédictins. 

Compiègne compte plusieurs établissemens de 
commerce , et deux foires , qui durent chacune 
trois jours et commencent le 3o avril ^t le iS 
octobre. 
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CONFLANS. A deux lieues de Paris , au con- 
fluent de la Marne et de la Seine. La position de ce 
village ^t fort agréable. L'église actuelle ne re- 
monte qu'au seizième siècle. Il y en eut sans doute 
une plus ancienne. Une bulle d'Urbain II cite une 
église de Coiiflans , dont le» revenus on tété donnés, 
en 1097, au prieuré de Salint- Martin -des-Champs. 
L'abbaye de Saint-Magloire y possédait aussi une 
pêcherie. 

Il s'y forma au dix^septième siècle deux couvens> 
l'un de carmes-déchaiissés , près delà Marne; c'est 
aujourd'hui une verrerie ; l'autre de bénédictins , 
dont les bâtimens ont été convertis en plusieurs 
propriétés particulières. 

L'archevêque de Paris était le plus ancien seî-^ 
gneur de Conflans. Le château archiépiscopal est 
bien situé , mais comme tous les édifices construits 
à diverses époques et par divers niât très , ses parties 
ii*ont point d'ensemble. Le plus joli château de cette 
contrée est celui de Bercy , qui appartient main- 
tenant à la famille de Nicolai, depuis que l'inten- 
dant des finances de Bercy en fit présent à son 
filleul. 

Le pont de Charenton était jadis défendu par un 
fort. Au treizième siècle , nos rois avaient une mai- 
son et un jardin près de ce pont. Charles Y , alors 
régent.de France, y campa le 3o juin i558. Ce fut 
près de Conflans que le duc de Bretagne, en 
14189 se rendit pour négocier la paix entre le dau* 
phinet le duc de Bourgogne. Le pont aété pHs et 
repris sous Charles YI. 

8 
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Benri IV s'en empara le â5 avril i Sgo. Les hommes 
de la garnison du fort qui défendait oe pont , furent 
pris et pendus. Henri fit constr^re un auyre pont 
vis-à-tvisConflans, pour faciliter les coufsea que Cm- 
salent ses troupes surGksntilIy , Issiy et Yaugiriird. 

Le Prince de Condé enleva le pont de Gharenton 
à Farmée Parisienne en 1 649- 

Ce pont tient immédiatement à Conflans et en est 
unq dépendance nécessaire. 

Conflans a des entrepôts de vins ^ son principal 
éftabli^ement de oommereeest une manufacture de. 
vinaigre €t de ael de saturne. 

On remarque que les grands hétimeos oocupés 
jadis par les chapitres des communautés 9eligie^»ef| 
sont employés en fabriques^ 

CQNFLANS-^UNTE-HONORINEL Village à oinc| 
lieues de Parîs^ au eoniluentdela Seine et derOise. 
Il s'appdait ^dis Cûfnflans-4iur-rQfse| on substitua 
à ce surnom celui de Saint&nHonorine , depuis I» 
trauslatiaii du corps de celte sainte , qui fut appùité 
de GtatiUe, sous le ràgne de Charles^^le-Smple^ let 
placé dans une chapelle , où cette relique resta |us«* 
qu'au onzième siècle. Elle fut alors transférée 'dan» 
une église plus spacieuse , que firent construire les 
seigneur» dN^Beaumont-snrrOise. Ilay établirent dea 
moines à^ Vabbaye du Bec. Le jour de laeniverv^ 
aaire de la translation de Saiute-Hosiorine y fixé au 
jour de Tascension^ avait quarante-huit haures^ 
i}Uk commeBçaîent le mercffedi de& Rogations à 
midi , et finiasaient le vendrecM à midi. Penthnt 
ce doubla jour^ le prieur jouissait de tous lea droits 



Digitized by 



Google 



COR ii5 

' aeigneuriaux dans le village et toat son territoire. 
Ce domaine passa dans la famille des Montmo- 
rency, dont le titulaire , en sa qualité de baron du 
' premier fief de TéTéché de Paris, avait le privilège 
d'êtreHle premier des gentilshommes qui portaient 
sur leurs épaules Tévêque de Paris, k la cérémonie 
de son intronisation. 

GORBEIL, petite ville à sept lieues de Paris , à 
Tendroit où la Seine reçoit la petite rivière de la 
Juine. On distingue cette commune en vieux et en 
nouveau Gorbeil. Ces deux parties sont séparées 
par la Seine ; c'était un ancien comté. Cette petite 
souveraineté ne commença vraisemblablement qu'au 
dixième siècle , et finit en 1 1 20, époque où Louis- 
le-Grôs Tacheta. Corbeil avait été gouverné par sept 
comtes. On y comptait quatre paroisses et une col- 
légiale, sous Tinvocàtion dé Sàint-Exupère, dont on 
fait Saint-Spire. 

On fait dériver Corbeil de Corbulon, gouverneur 
des Gaules. Cette étymologie n'est basée que sur 
une conjecture. 

Le fameux Burchard, chef de la famille de Mont- 
morency , étalit seigneur de Corbeil. « Sa fierté , 
9 disent \ts auteurs du Recueil dei Historiens de 
» France^ toih. 12, sa présomption extravagante, ne 
é lui permettaient pas de tester en tepos ; il fut le 
tf chef des scélérats qui troublaient le royaume ; 
» il aspira ttièihe à la cwtf onnc de France; Un jour 
» qu'il se disposait à faire la guerre au roi, dans 
)S l'hiteÉrtion de le détrôner , il refusa de recevoir 
]> sort é|)ée des mains de ses chevaliers , et d'un ton 

8, 
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» solennel adressant la parole à son épouse, il dit : 
» Donnez avec joie , noble comtesse , cette magtri- 
» fique épée au noble comte, qui la recevra en ce 
» moment comme comte , et qui , avant la fin du 
M jour, vous Li rendra comme roi. 

» Grâces à Dieu, ce seigneur eut un sort tout 
» contraire à ses espérances ; dans le même jour 
» il fut tué d'un coup 'de lance par Etienne , 
a comte . de Blois , qui combattait pour le roi , et 
» qui, par ce coup, rétablit la paix dans le royaume, 
» et envoya le comte de Gorbeil soutenir en enfer 
» une guerre interminable, a 

Burchard eut pour successeur son fils ; c*élait , 
dit labbé Suger, un homme étranger à l'espèce 
humaine, dépourvu de toute raison ; il ressemblait 
aux bétes brutes. 

L'église de St. -Spire a été fondée par Aymond I*'., 
comte de Gorbeil , sous Charles-le-Gros» 

L'église de Saiot-Guénaut, fondée par le même 
seigneur, renferme aujourd'fiui la prison de la ville 
et sa bibliothèque. 

Ingelbiu*ge , fille de Yaldemar , roi de Dane- 
marck , seconde épouse de Philippe Auguste, avait 
été répudiée par ce prince , qui se remaria avec 
Agnès de Méranie. Innocent III intercéda pour In-* 
gelburge , que Philippe Auguste reprit. Agnès en, 
mourut de chagrin. Ingelbui^e, après la mort du 
roi , s'était retiré à Gorbeil ^ et y fît bâtir l'église et 
la maison de Saint-Jean-en-l'Isle. Elle y fut inhu- 
mée. Ce tombcviu a été depuis la révolution trans* 
féré au Musée des Monumens Français. L'église de 
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Saint-Léonard est au bas du vieux Corbeîl, qui 
communique au nouveau par un pont. 

On comptait des chapelles et d'autres églises à 
Corbeil. La nécessité de défendre cette ville en 
rendit la destruction de^ TÉglise Saint-Nicolas né- 
cessaire. Cette ville et ses environs ont été le théâtre 
de plusieurs combats. Le plus mémorable est celui 
de 1662, entre les calvinistes et les catholiques. 
Les Espagnols, alliés des ligueurs, y furent battus 
par Henri IV en 1691 . 

L'Hôtel-Dieu de Corbeil était fort ancien ; pn en^ 
attribuait la fondation à la reine Adèle de Cham- 
pagne, veuve de Louis VII , qui ne fît en effet que 
'le restaurer. Ce bâtiniènt n existe plus, et Fhos- 
pice a été transféré dans Tancien couvent des Ur- 
sulines. 

Abêilard, forcé de s'éloigner de Paris, était venu 
établir son école à Corbeil ; un grand nombre de 
disciples l'y suivirent. 

Corbeil a été le berceau de Giles , médecin de 
Philippe Auguste et du savant helléniste Danse de 
Villoison, membre de l'ancienne Académie des 
Inscriptions , etc. , et de l'Institut , professeur de 
grec moderne à l'école des langues orientales , et 
décédé en i8o3, âgé de 55 ans. 

Laharpe , 'obligé de se cacher après le 18 fruc- 
tidor et le 1 3 vendémiaire, se réfugia chez les de- 
moiselles Bessart à Corbeil. Il y vînt pour la der- 
nière fois le 28 février 1802. 

Nous devons au crayon et au pinceau de M. Aug. 
Villeret une fort jolie vue de Corbeil; 
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COULOMMÏERS. Ville à treue limes est de 
Paris, sur le Grand-Morin , qui prend sa pource à 
l'ouest de Cézane et se jette dans la Marne à deux 
lieues au-dessous de Meaux. La situation de cette 
ville est fort agréable ; son territoire est fertile , sur-^ 
toul en blé. 11 y avait autrefois deux couvens , Tun 
de chanoinesses dç Saiut-Augustin , l'autre de ca- 
pucins » une maison de chanoines réguliers y etc. 
Coulomniier^ a été érigé en duché-pairie dans le 
dix-septième siècle : sa paroisse est sous l'invoca- 
tion de Saint-Denis. La comn^anderie de Malte a 
été transférée de cette ville à la Maison-Neuve , qui 
en est peu éloignée. On remarqve dans ses envi^ 
tops plusieurs anciens châteaui^ et quelques mai-^ 
soqs de plaisance Gapdernes. 

En i8i4, le territoire de Coulommiers a été 
traversé pliisieurs fois par les armées. Le g^iiéral 
Vincent, après l'échec de. Chailly , y avait réuni 
mille hommes de toutes armes , et ce renfort mit 
le g/ênéral Campan en éX^t de rétablir l'ordre dans 
sa divisioin , et d'aller prendre, position sur les hau« 
teurs de Montanglaust , au-4elà de Coulpmmiers ^ 
où i| passa la nuit après avoir fait rompre tou£r les 
ponts du Qrand-Morin. 

COURBEVOIE. Village à deux liçiHS sud-oUest 
de Sainf-Denis, assis sur les collines qui bordent 
la \i\e gauche de la Seine : qu y arriva par un 
i^hçiiiîn tortueux ( curv^ via ) , dont ce village a 
pris son nom. On y reiçiarque une très-belle ca- 
serpe bâtie sous Louis XV. Les envircins ont de fort 
belles maisons bâties en pierre; les plus considé'*- 
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râbles sont ceUe de M. de Fontaaes , dont le jardin , 
trèi'-vaste , s'étend jusqu'au bord de la Seine , et 
celle de madame la duchesse d'Aumont. 

La caserne de Courbevoie a été occupée par la 
gwdt de Napoléon ; elle sert aujourd'hui au même 
U8^e pour la Garde royale. 

COURRANCE. Village de Seine-et-Oise, renommé 
par la pureté des eaux de V École ^ petite riTière qui 
fournit beaucoup de truites ; c'est un des lieux les 
plus remarquables de la topographie gourmande 
des environs d« la capitale. 

CRAONE , près de Soissons et de Laon , a donné 
son nom à la bataille gagnée par les Françai& 
sur les Russes, en i8i4* * Le 5 mars , notre 
« avant-garde , commandée par lé général Nansouty, 
» franchit l'Aisne près de Berri-au-Bac , mit en dé- 
A route une division de caval^e , lui prit des ca- 
» bons et deux cents homnies , au nombre desquels 
• était le prince Gangarie , l'un des généraux 
» russes. Le lendemain l'empereur conduisit son 
» armée vers les positions ennemies. Il ordonna au 
» maréchal Ney de marcher sur la Terme d'Eurte- 
» bise, ^ à deux bataillottS de la Garde d'attaquer 

> par la droite les hauteurs de Craone. Les alliés , 
». après une opiniâtre résistance, se replièrent sur 
» une éminence qui n'était accessible que par le 
» défilé deVauclcrs. Parti à la pointe du jour, le 
» maréchal Ney n'attendit pas les troupes qui de- 
» vaiént seconder son attaque , et se porta en avant , 

> tandis que le général Mansouty manœuvrait pour 
» déborder la droite dé l'ennemi ; il fut forcé de 
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rétrograder; mais, appuyé parle maréchal Victor^ 
qui s'était rendu maître de Fabbaye deVauclers, 
il passa sous le feu de soixante pièces de canon. 
Le général Drouot avec plusieurs batteries suivit 
ce mouvement. Ce terrible feu d'artillerie dura^ 
de part et d autre, plus d'une heure. Les géné- 
raux Grouchy et La Perrière furent blessés en dé- 
bouchant à la tété de leur cavalerie. Affaiblis par 
la mitraille et la mousqueterie , les rangs du ma^ 
réchal Ney allaient être enfoncés , lorsque le ma- 
réchal Mortier et le général Charpentier , qui 
venaient de remplacer le maréchal Victor griève- 
npient blessé^ s'approchèrent et culbutèrent les 
masses de Woronzow , que chargeait avec son 
intrépidité ordinaire la cavalerie du général Gol- 
bert. Les autres colonnes françaises , qui avaient 
été repoussées , reprirent l'offensive. Les lanciers , 
les dragons de la Garde et la grosse cavalerie du 
général Nansouty se précipitèrent sur les Russes : 
la victoire ne fut plus douteuse. Les Russes , 
battus sur tous les points, pressèrent leur re- 
traite. La journée de Craone fut d'autant plus 
honorable pour nos armes , que nous avions eu 
à combattre un ennemi quatre fois plus nom- 
breux et protégé par des positions qu'il avait lui- 
même choisies. 
» Les généraux russes Lanskoï et Oreschakow 

» moururent sur lé champ de bataille. » Foy. mou 

Histoire de Napoléon et la Grande-Armée ^ édition 

de 1822. 

CRETEIL. A deux lieues et demie de Paris , sur 
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la rive|[auch€ de la Marne. La partie des cotes est 
plantée eti vignes ; le reste est en bois et en pacages. 
Ce village est traversé par la route de Troyes : la 
plas belle de ses maisons est celle que possédait le 
maréchal Serrurier, et qu'habite sa veuve. La maison 
qu'habita Charles VI pendant sa démence n'existe 
plus. On sait que , sous prétexte qu'il la battait dans 
ses accès de folie , Isabeau de Bavière se faisait rem-^ 
placer par Adèle de Ckampdivers , fille d'un mar- 
chand de chevaux , et qu'on appelait la petite reîne^ 
Isabeau se consolait, de son côté, avec le duc 
d'Orléans , son beau-frère , le beau Bourdon , etc. 
La petite reine ne fut point battue , et obtint potir 
prix de sa complaisance le manoir de Creteil et la 
terre de Belleville. 

L'église de Creteil date du commencement du 
douzième siècle. On prétend que Creteil avait été 
donné au chapitre Notre-Dame de Paris par Ercom- 
buldus y préfet danjs les Gaules en 666. 

MM. Grammagnac et Hanneqiiaud possèdent à 
Creteil de très-belles filatures de coton. 

CROISY ou CROISSY. A trois lieues de Paris, 
sur la rive droite de la Seine , près de la Malmaison. 
On lui donna aussi le nom de Saint-Léonard sous 
Phi^ippe-le-Hardi : c'était alors un lieu de pèleri- 
nage très-'fréquenté. L'église est la même que celle 
qui fut codslruite pour les chanoines de Noblat. 

Pour distinguer ce village des autres communes 
de ce nom , il a pris celuigde Croissy-sur-Seine. 

CROIX-FONTAINE. A neuf lieues de Paris, 
£ntre Coii>eil et Melun , sur le bord de la Seine. Ce 
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village doit ^on nom à une fontaine très-abondonte 
qui <îOule au pied d'une croix. 

Madame Dubarry se promenant avec Louis, XV 
dans les jardins du château de Ci^oix-Fontaiue , qui 
appartenait alors au financier Bourrette ^ se plai- 
gnît de voir toujours l'Amour représenté avec des 
aîles. Le galant propriétaire fit à l'instant enlever 
celles du fils deYénus , et en fit hommage à la favo- 
rite. Ces atles ont été long^temps déposées dans un 
appartement de Ghpisy, et reçurent depuis une 
destination bien différente de leur origine : elles 
servent de bénitiers à l'église de Ghoisy. 

CROSNE. Village à quatre lielies et demie de 
Paris 5 près de Villeneuve-Saint-George , dans un 
vallon. La culture en est très-variée; la rivière 
d'Hières entoure le parc. De jolis jardins, de char- 
mantes maisons embellissent ce paysage. 

Boileau naquit le i*'. novembre i636y dans ce 
village, où son père, Giles Boileau , greffier de la 
grand'chambre du parlement , avait une maison en 
face de l'église , et qui appartient aujourd'hui à 
M. Baudier. 

Le château de Crosne n'existe plus. 

CYR (Saint). Â une petite lieue de Versailles. La 
communauté, moins connue sous le titre de Monas- 
tère de Saint-Louis^n établie par madame de Mainte-^ 
non dans ce viilageyen a pris le nom. Ce pension- 
nat privilégié commença d'abord à Ruel , puis à 
Noisy et enfin à Saint-Cjir , toujours sous la direc- 
tion de madame de Brinon , ursuline. Le nombre 
des pensionnaires a la charge du trésor fut porté à 
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deux cent cinquante. Les élèves devaient faire 
preuve de quatre degrés de noblesse du côté pater- 
nel. !l^ouis Xiy en porta les revenus de cent cin^ 
quante à plus de deux cent mille livres. Les élèves 
étaient rèçuesdepuis l'âge de septans jusqu'à douze, 
et ne pouvaient y rester au-delà de vingt. On leur 
donnait en sortant mille écus et, un trousseau. Le 
nombre des dames et sœurs converses attachées à 
l'instruction ou au service , fut porté à quatre- 
vingts. 

Le monastère de Saint^Cyr fut exécuté sur les 
plans et sous la direction de J. H. Mansard. Les 
travaux commencèrent le i*'. mai i685 , et fu- 
rent achevés l'année suivante. Le roi , pour les ac- 
célérer , y attacha des troupes , et le nombre des 
travailleurs était de deux mille cinq cents. Les 
peintres, les sculpteurs, tous les artistes les plus dis- 
tingués furent chargés des décorations de cet édifice. 

Ce fut pour les pensionnaires de cette maison 
que Racine composa Either et Athalié. La première 
de ces tragédies fut représentée en 1689 ; la seconde 
«n 1691. 

L'édifice principal .se compose de trois grands 
corps de logis. 

Le couvent fut supprimé en 1795, et érigé en 
succursale du prytanée français. Il fut aussi hôpital 
militaire et caserne. 

L'empereur Napoléon ordonna que l'école-mili- 
taire, qu'il avait fondée en 1802 à Fontainebleau , 
fût transférée à Saint-Cyr. Elle était destinée spé- 
cialement à former des officiers de cavalerie. 
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Une ordoDDance du roi, du ^6 juillet i8i4 , en 
réduisant les écoles militaires à une seule , établit 
cette école unique à Saint-Cyr, sur les niéme| bases 
que celle fondée par Louis XV en 1761 ; mais les 
élèves n'y sont que provisoirement , cet établisse- 
ment doit être transféré au Champ-de-Mars* 



D. 



DAMMARTIN , Dominium Martini. Bourg à s ept 
lieues nord-est de Paris , et à trois lieues de Meaux, 
sur la route de Soissons. 

Il est situé sur une éminënce ; Tair y est très^-sa-» 
lubre , et on y découvre un vaste horizon. 

L'ancien château des comtes de Dammartin était 
bâti en briques. Il n'en reste plus que de grands 
débris , dont Faspect est pittoresque. Sauvai assure 
qu'on tenta de le faire sauter par explosion ; mais 
la masse était tellement compacte , que l'effet de la 
poudre ne produisit que de longues fentes verti- 
cales , qu'on remarque encore à l'extérieur des 
tours. De-là le proverbe i C'est le château de Dam- 
martin y il crevé de rire. 

Louis XV coucha dans ce château, en allant se 
faire sacrer à Rheims , en 172a. 

DAMPIERRE , Donna Petra^ ou Damni Petra. A 
sept lieues de Paris, au fond d'un vallon que do- 
minent plusieurs collines. Son territoire est fertile 
en blé et en fourrages. 

Le château , bâti pour Charles de Lorrî^ine , car- 
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dtnal et archevêque de Rheims , a été augmenté et 
embelli sous la direction de J. H. Mansard ^ pour 
le duc de Lùynes. Le nom de Dampierre nous rap- 
pelle un des plus habiles et des plus vaillans géné- 
raux de la France républicaine. Dampierre , ïié à 
Paris le 19 août 1756, avait été élevé au château 
de Dampierre. Il entra à quinze ans dans les gardes- 
françaises. 11 vécut 9 il mourut pour la cause de la 
liberté. Le premier, il se prononça contre la tra- 
hison do Dumouriez. Il prit , par ordre des repré- 
sentans du peuple, le commandement de Tarmée, 
que ce traître avait lâchement abandonnée. La vie 
de Dampierre remplit les plus belles pages de notre 
histoire militaire. Il courait à Tavant-garde par le 
chemin de l'abbaye du Bois-de-Yicoigne ^lorsqu'il 
eut une cuisse emportée par un boulet. Il expira 
dix heures après lamputation. L'armée entière se 
porta spontanément auprès des restes de son gé- 
néral. L'ennemi sembla respecter le deuil des 
Français : les Autrichiens s'arrêtèrent pendant la fu-*' 
iièbre cérémonie. La mort de Dampierre fut le triste 
prélude de la bataille dePamars , â3 mai 1795. 

DENIS (SaintT). Petite ville à deux lieues ^e 
Paris. Elle doit son nom et son origine à l'abbaye 
qui y fut fondée^ C'était , avant l'entrée des Francs 
dans les Gaules , Catotacun ou CatuUacum. Le corps 
de saint Denis et ceux de ses compagnons y furent 
réunis dans un lombeau érigé par une pieuse dame 
appelée Gatule. 

L'église de l'abbaye n'a pas été fondée , tnais en- 
richie par Dagobert. 
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L'édifice passe pour ud des plus beaux monu- 
mens gothiques de la Fraqce. Pepi», père de Char- 
lero»goe, et l'abbé Swger ont fait de nouTelle» 
constructions. 

Saint-Denis a soutenu plusieurs sièges. Les roi» 
y ont été inhumés depuis Dagobert. Napoléoa 
élabht dans les bâtimens de l'abbaye , qu'il fit res- 
taurer, une annexe delà Maison de Saint-Ouen, 
pour trois cents jeunes demoiselle», fiHes de mem- 
bres de la Légion-d'Honneur. 

Un décret impérial de i8o6 affecta l'abbaye de 
Saint-Denis à la sépulture de la famille impériale. 
Un chapitre de dix chanoines choisis parmi les évo- 
ques au-dessus de soixante ans y fut fondé ; le 
grand-aumônier en fut le chef. Teut l'édifice fut 
restauré sur les dessÎQs et sous la: direction de l'ar- 
chitecte Legrand , et continués par M. Cderier. 

Le mattre-autel fut orné d'une grande croix et 
de six chandeliers en vermeil, exécutés par M. Au- 
guste. 

Le devant est orné d'un très>beau bas-relief ^ 
argent doré , représentant l'adpratioo des mages : 
c'est un ancien ouvrage de Siarrasin , artiste dis- 
tingué du siècle de Louis XIV^ 

Deux autels expiatoires, deatiaé», l'un. à la race 
mérovwgienne, l'autre A la race oariowngienne» ek 
décwfe d'ftbeiUe»., tmt été élevés à la droite de la 
nef. Un troisième autel a été ékvé pour la troisième 
race. , •. 

Le caveau où reposaient les corps des anciens 
rois a été entièrement rétabli ; il est fcrnTè par une 
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porté de ))rooze ornée de dorures : ii était dçstiifé a 
la dynastie de Napoléon. 

Tels sont les principaux changemens et embellis- 
semens opérés sous le gouvernement impérial. 

Depuis le retour des Bourbons, les corps de 
Louis XYI et de Marie-Antoinette , exhumés du 
dmetière de la Madeleine , y ont été transférés. Le 
duG de Berry y çst enterré. 

Saint^Denis fsst maintenant une ville manii^fa^tu^ 
rière, Op y, remarque une fonderie de bronze y des 
blanchisseries , des tanneries, des manufactures de 
toile peinte, de sacs sans couture et de toile de 
coton , de MM* Coifiicr et Compagnie. 

Une maison de détention , un hôpital militaire 
sont les principaux établissemens publics. Il se tient 
chaque année» au mois d'octobre, le )our de la 
fête patronale ) une foire considérable , qui est très* 
fréquentée. La plaine de 3aint«Denis a été le prin- 
cipal théâtre de la bataille du 3o mars 1 8 14* 

mm^ ( ILE SAI1NT-). Près de la vUle de.ee 
uorn. De ioUeScin^isov^ , dea points de vue cbarmana 
et lea exc^entea matdotte^ quon y prépare tout 
aussi bien qu'à la Râpée et au Gros GaiUnu « ont fait 
de rtle Samt^Denis Krendea^vons 4e ceux qui ai- 
mant lee plaisir» ch^amp^res et la bonne chère. 

Bnrcharâ, dit te Barbu , tige de la maison de 
Mc^itm.orency, possédait un fart dana cette ile» qu'on 
appelait alors Ile de la Seine. 1\ faiaait da fréquentes 
incursions sur le vaste tefritoire de Tabbaye de 
I^aiat-Denist Vitien # abbé de ce monastère , s'en 
plaignit au roi Bobert; Burchard reçut l'ordre de 
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cester ses brigandages; H n'obéit pas : le roi fit 

abattre le fort de File. 

Burchard, furieux, se vengea sur les domaines et 
les serfs de labbaye. Trop faible pour le punir, le 
roi proposa un arrangement. Burchard fut autorisé 
à construire un cbâteau fortifié dans un lieu appelé 
Montmorency, près la fontaine de Saint-Yalery ; il 
s'obligea de faire hommage à l'abbé de Saint-Denis 
du fief qu'il possédait dans l'île. Ses chevaliers de- 
vaient se rendre chaque année , les jours de Pâques 
et de la fête de Saint-Denis, dans l'abbaye, et d'y 
rester en otage )usqu*à ce que tes objets enlevés par 
Burchard aient été restitués, et les dégâts causés par 
lui sur les biens de l'abbaye réparés : ce singulier 
traité est de l'an 1008. C'est depiiis cette époque 
que les descendans de Burchard le Barbu ont pris 
le nom de Montmorency, et pour devise : c Dieu 
aide au premier baron chrétien. > 

DOURD AN. Petite ville sur les bords de la rivière 
d'Orge , à onze lieues sud sud-ouest de Pari» (Seifae- 
et-Oise ) , arrondissement de Rambouillet. Son ori- 
gine est fort ancienne. Elle faisait partie du dûmainé 
de la couronne. 

Elle sortit de ce domaine par la donatioioi qu'en 
fit Philippe-le-Bel à son frère le comte d'Evreux. 
Elle passa au duc d'Anjou en i38i , à Philippe-te- 
Hardi, duc de Bourgogne , en i4o4* Dourdan chan- 
gea souvent de maître depuis cette époque. Cette 
ville était rentrée dans le domaine du roi , lorsque 
Louis XII la vendit quatre -vingt mille francs à 
l'amiral de France , Louis Mallet , seigneur de Gra- 
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tilte , pDor fournir aux frais de la guerre d^Italfe , 
que Louis avait entrepris comme héritier de Yalen** 
fine de Milao. Il ne voulut pas charger le peuple 
des frais d'une guerre entreprise pour son intérêt 
particulier. 

L'amiral rendit au roi les bien^ qu*ii lui avait 
achetés; Dourdan revint à la couronue : Henri II 
l'engagea au duc de Guise. Dourdan fut pillé par 
les Huguenots en 1 5o2 et 1 5o7. 

Louis XIII reprit Dourdan de la famille de Cuise, 
en leur remboursant la somme pour laquelle cette 
ville MMt été engagés. C'était , à l'époque de la révo- 
luttoiPune dépendance des domaines de la maison 
dXDrlôahs. 

Elle renfermait, dans june enceinte très^bornée^ 
deux paroisses, une comniunauté de religieuses, 
deux prieurés d'hommes : la seale paroisse de Saint- 
Germain a été conservée; la communauté de reli- 
gieuses a été rétablie en 1 808. Le château , bâti au 
quinzième siècle et composé d'une grosse tour et 
de huit autres de moindre dimention , réunies l'une 
à l'autre par une courtine flanquée de bastions et 
entourée de fossés larges et profonds , a été con« 
vërti en maison de forée. On distingue parmi les ha- 
bitations rurales des environs de Dourdan le château 
de Semond , la tuilerie de Potelet et une belle maison 
à Grillon , sur la rivière ^Orges. Le commerce de 
Dourdan est assez animé : il consiste principalement 
en lainages et draperiesv 

On trouve beaucoup de villages et de bourgs, dans 

9 
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le rayoo de trepte lieues de Bwia » quiporlei^t tout 
Iç ipéme nom, 

PESERT ( le). A cinq lieueô de Paris , près de Ver^ 
9aillc3.Ce château , qui appartenait à M. de MonTÎUe» 
était très-fréquenté en 1781 ; la reine Marie*AD- 
tpinette y allait souvent et paraissait s'y plaire beau- 
qç4p. Le Désert était devenu la promenade à h 
modç. 

Il y avait une ancienne abbaye de cq nom, près de 
liouviers, à vingt lieues çle Paris. 

PEUIL çn DUEIL, à trois lîeue^ de Baris, a uu 
qM^rt de lieue de MrOPtiporenoy et de CrcùÉU^ Lq 
Xignobile de ce village était jadi;^ plu^ (ipnsiiPIblt. 
Il appartenait presque tout entier aux mpineai dé 
^alpt-Peni$ , et suffirait é peine k la consommation 
4^ ce mopastère. ^ : 

Qu a depuiaappelé DeuiJ» Ormesson.Daos Iphuî- 
ti^n^e et le neuvième siècle, on y faisait de fréquiens 
Bélwnagçi5, ^u tombeau de. saint Eugène, Tun de9 
QQmpagnons de saint Deni^, et qui avait souffert \f 
]mi:tyre daïi9 .cQt endroît. ^ v ^ 

ËD iqÇq, Serve de MiOAtmorency^ qui en était 
s^ig^eur,, en avait (ait don aux moines deTabbaye 
dç Sa.ii^in¥'loi:ent en Anjou. 

PÛMOMT. A cinq lieues de Paris , sur le refera 
diè^ la montagne xle Montmorency. Ge village extsUiit 
d^ ^U commencement jdu douzième siècle. Radul- 
pbQ et iiifvi^, a^ femme, donnèrent cette seigneurie 
au prieuré de Saint-Martin-deft-fî^mps, en 1 10&. 
Qa s tf9llVAiï )a4Î» b^UCQup de ligné&V qu'oA a 
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tieurei|fi8Hifnt femplwée» par des y^gers , liontles 
fruits 4Qn| assez estimés. Depuis long-temps i«s 
fçoiin^s ^l lie^ filles y font de la dentelle. 

D&iiNCY. A trois Ueues de Paris au-ddià de Pan^ 
tÎQ, La culture consiste en labourages. et en prairies. 
ÇjpL appelle petit Dvancy la partie qui est situxie a» 
fpidi. Oq ajoutait jadis a soû nom les nottii. Ce qui 
indiquerait d'anciens marécages ou jonchîères. L'o- 
irigine de ce TÎllagc remonte au neuvième siècle. 

l)RAV|ERN , et plus comHHunément Draves, Dra^yé 
oif Pra:reil , Irillage à cinq lieues de Paris y sur la 
f\^Q droite de la Seine et près de la forêt deSenîavt. 
\.^ haiT^eau Iq plus considérable de ce village eH 
Champ'Rosay. 

\4e fipancier IM^aria DelaUaye^ qualifié, dan&son 
«çjta de déc^ , d|) seigncw de P^taveil , y avait eousr 
|rui(}^ ^iqgniiique cli4te(i9 qui^^iste encore. Les 
îardipi 9PP^ spacie^K ^Ij agréobleinent variés ; on f 
rçnf^rque surtout uuq belle terrasse; longue d«l 
^rpis c^ut qpquante tçisef, qui domine unç ^ustei 
prairie* 

DREUX. Sur la nvière de la Biaise, à dix-seplf 
lîeues ^e P^r« , arrosée par trois rivières , TEuie , 
V^urç et là Segre, Ç'es| uue des plus aneleancft 
^lUes des Gaules. Qu a prétendu qu'elle ftit fondéo 
par Pruis„ instituteur des Druides^ mais il est plu» 
i[raiseQ)t>Iable qu'f^Ue reçut le non^. de Dreux , 
CQQ^i)^ capitale diea Eima€a$9a$, dont pavle TitinèH 
f^e d'Antouip. . 

^ yépo^U^ oiklM prioqes donnaient de» villes 
^1^ u^ leu^ ^vaif i^t mvt ç^âlé, Bichard II ,idue .de 

9" 
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}4ormaadie ^ donna une partie de Dreux i sa 
«eeur Mathilde , femme de Eudes II /et cette do- 
nation fit naître une guerre sanglante. Les maisons 
d'Albret el de Nevers se disputèrent ensuite la 
possession de cette seigneurie. Le procureur^géné- 
ral dtt pariement de Paris termina le procès en 
revendiqtiant cette ville comme faisant partie du 
domaine de la couronne. 

François , duc d'Alençon , Peut en apanage en 
i584 , et la fit ériger en duché^pairie: Elle a suc- 
cessivement appartenu à Charles de Bourbon , 
comte de Soissons, à ftfarie d'Océans, duchesse de 
Nemours » au duc. dé Vendôme , qui Ta donnée à la 
princesse de Condé ^ sa femme. 

On conservait dans les titres du chapitre , une 
bible manuscrite , que Ton crc»t être du huitième 
siècle ; la forme des lettres ressemble beaucoup A 
celles de la typographie ; suivant un ancien usage , 
les marguilliers et le peuple portaient dcfs flam- 
beaux , faisant le tour des halles pendant la nuit 
de Noël. La plus grosse cloche de la ville sonnait 
pendant cette singulière cérémonie. 

Dreux a donné son nom à la fameuse bataille 
livrée non loin do sçs murs en 1S62. Les triumvirs 
commandaient l'armée ^tholiqUe. Les Huguenots 
eurent d'abord l'avantage, et d'Ossun , gentilhomme 
de Bigorre, qui s'était enfui au commencement de 
laction , était venu annoncer à Paris que l'armée 
catholique avait été détruite, t Hé bien , avait dit 
» Catherine de Médicis / nous entendrons la messe 
% en français. » Mais on apprit bientôt que le prince 
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de Céndé. atait été fait prisonnier. D'Ossun ,' déses- 
péré,, se laissa périr de faim. Le maréchal de Saint"- 
André , Tun des triumvirs « Tut tué par un officifer 
qu'il avait maltraité. Le prince de Gondé prisonniler, 
coucha avec le duc de Guise son Tainqu€ur et son 
mortel ennemi, «t dormit avec une entière sécurité.- 

Dreux capitula sous Benri lY en iDg?. L'E^-^ 
pagne désespérant de faire triompher lia- ligue , 
proposa pour roi ce même duc de Guise, que tes^ 
femmes appelaient le petit garçon^ 

Dreux est la patrie du poète Rotrou et du mu-^ 
sicien Philidor. Cette ville a des fabriques de dra- 
peries communes pour lés/ troupes, de honnête^ 
ries f de toileries , JÉ|, tannerie. 

DUGNT. Sur MKrd de la rivière de Crould , à 
trois; lieues de Paris , près le Bourget. L'origine de 
ce village n'est pas bien connue. 

On y remarquait, dans le quatrième siècle, une* 
maison considérable^ appelée THotel de la Pointe. 
Hçnri, roi d'Angleterre^ l'enleraà Jacques Luilier qui 
était resté fidèle à la causé de sa patrie , et la donna 
à un de ses courtisans, qui ^'était vendu à l'étranger. 

C'est dans ce village qu'est établie la manufacture 
royale de cire , de Bf . Bucaille. 

• ; - E. . 

EAUBONNE. A trois UeuM de Paris, dftns te plains 
de Montmorency. On- ne peut attribuer, ni à la quan- 
tité, nia la qualité de ses eaux, l'origioe de son nom. 
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Le pàyd «0l K^sek sec et les elmt ifu'oB y troilte â# 
sont t»as diètne simsi bonnes qu'ailleurs. On tiy m" 
nèrifue poiot, de Sources^ maié des t#rrens qtA 
s'éé^uleùï deé œoûtdgBes après lès temp^ d'drsigé. 
' La culture y est trè^-irariée ^ et l'aspect du pttjV 
aSs€f agréable et salubre^ ' . 

ÉOOUEN^ Bourg à quatre lieues nord de Paris. 
L'église^ tous riovôeation de sailit Acceul an Asd» 
&it donné , et avec se dimfe ^ au prieuré de Sttiftt^ 
Martin , par Burcbard de Monthiorenèy. Ce villm^ 
appartenait à cette famUle dès le onzièfaife sièeie. Le 
château, situé iux une éiUiiâedee près de là routtf 
de Chantilly, fut bâti sui* les dessins de Buiant^ 
pour Anne de Montmorency ^ <^[to|Aétablë sdus Fraii^ 
çois V'. ^P 

Cet édifice forme un e^rré ooittposé de qu^tfi 
corps de bâtimens. Il estenUiuré de fossés, AA mu 
liqu règne uoe.vasièe cour, pâtée ëacompartfnïciis. 

Le fameux édît de juin iSSg, qui prononça la 
peine de ,mort cotitre ks Itthérieiis , fut donné k 
Éco.uen. Les objets d'art i qui ornaient laSis" ee chà" 
teau ont été ti^ànsférés ati Musée des Monuineii» 
Français, Une assemblée de con^ulsionnafres eut 
lieu à Écouen , dans la jnaiJk)ri de Marie .DuHer^ 
qui fut arrêtée en 1743 et renfermée à la Bastille. 

Napoléon y avait fondé, sous la direction de ma- 
dame Carapan, ancienne Temme-de-chambrede 
la reine Marie-Antoinette , une maison pour Tédu- 
catwlr^d^ triiis ceôte deôiol^lléfé. ' ^ 

Louis XVIIlf'y Arrêta avant dé feifrë ^ôri ëtttt^éè â 
Pafis ^ en 1844. H « ^^^^ f**^ de|rMiàdë gtéfhd* eA- 
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J^^ilittieaieiid au cliàleliu , qu'hâbUtf màdAttié de 
Gaila. 

M» Terhaux y possède iiuè fort belle niàiâon ; il 
y a établi ded silos pour la conserv^ttioû des grains. 
Ce nouveau procédé 9 très-avantageux ^ l'agricul- 
ture, a obtenu le plus heureux succès t déjà pl'û- 
sieurs expériences répétées chaque année , en ont 
justifié l'utilité. 

MM.Coulon père et fiis exploitent i Écouen une 
Bëïfé filature' de ctftbn. 

ÈCÔUIS. Boutg éisSèi Conàidèratlê a vingt-quatri 
tiéûè^ de VhiU. Etigti'ei^ràiïd de Marîgny, chambetr 
làndu roi Philippe e^t àôb^ principal nlinistre, pendu 
en 1 5 1 5, fut inhumé dans l'église d'Ècouîs. Sa femme, 
accusée de sortilège, fût emprisonnée après là mort 
de son mari. 

ÉiiÉRAIlSVILLE. À qu^àttè lieues de Paris, çntre 
lai Quéuè et Torcy. Ses éhvirohs sont couverts de 
hôU et de boCagei, J* A. dé thou. le premier àe 
iiôs historiens , et mieux apprécie par Fétrianger 
que dans sa patrie , était seigneur dé ce village. 

ENGHIEN-MOKÏMORËNCt. A quatre lieues de 
l'ôhtolâé. Où y ^eïùaf^ué ia^aison qu'habitèrent 
J.-J. RouôSeaù! éf Grétry ; là ville déLièeé, oùGrétry 
était i/è , avait téàlâïA'è lé cOerir dé ce iavàdt et agréa- 
Mé' éompôâitéuV: Là éontèstàiïôh a.éïê jugée en fa- 
véW dé àà patrfe ddoptiVë. Les cendrée aé Grétry 

M5f ^ Détrcflttiahd eï coràpâguîé ont fdrm^ dbns' 
ce vflJàgfe u*ii é^sHDliyëiiiiéht êé bâlns A'èaùi sûKu- 
réùisèii , qtie Ton dît aussi liiïfutiiirés qiie celles de 
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Bar«^«. Cet utila el brillant établUseuiaot ett trè«* 

fréquenté. 

ÉPERNON. Oa écrivait jadis Esperoon. il deux 
lieues de Chartres, Son premier nom était Auftiste. 
Le bourg est fermé de murailles. On Usait autrefois 
au-dessus de ses portes : ., , 

Aafriite fut jadis mon nom , 
A prêtent on me nomme Espierrenon. 

Le château, qui existe encore, avait été prigi* 
nairement bâti pour Hugues Capet Les Anglais 
s*en rendirent maîtres sous Charles Yl, et s'y dé* 
fendirent long-temps : forcés de labaudonner, ils 
essayèrent de le détruire. 

EPINAy. Plusieurs bourgs des environs de Paris 
portent ce nom. 

ÉPINAY-SOUS-SÉNART. A cinq lieues , de Paris, 
dans un vallon , sur la rive gauche de la rivière 
d'Hyères , qui semble partager la culture du pays ; 
d'un côté, on ne voit que des vignes, et de Tautre 
que des Idbourages* 

ÉPINAY-SOUS-ORGES. A quatre lieues et demie 
de Paris, sur la riye gauche de la rivière d'Orges et 
à la droite de l'Ivette, Ces deuaç petites rivières ar* 
rosont de jolis vallons; le paysage est charmant. 

EPIINAY.LEZ-SAINT-DENIS, Sur la rive droite 
de la Seine , à trois lieues de Paris, route de Rouen. 
Les rois de la première race y avaient une maisoi^ 
de plaisance. L'église a été rebâtie par un prince 
de Condé. L9 dédicace eut lieu le 2 1 avril 1 743. 
* Dagobert, vainqueur de ses ennemis, s'était 
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rendue ce chAteau, accompagné de . Sigeberl . et 
Clovis ées deux fils. Là , entouré de ^a cour, assis 
sur un trdnc d'or, et dans tout l'appareil de la 
royauté, il harangua rassemblée, et finit par faire 
son testament. Il conjura ses enfans de l'approu- 
ver et ordonna aux évêques de prier pour lui.. Il y 
tomba malade; quatre ans après il se fit transpor- 
ter à saint Denis, qu'il avait f^iit restaurer six ans 
auparavant , et il y mourut. • 

Ce prince , cruel et débauché , avait répudié sa 
première femme et en avait épousé trois autres en 
même temps; il leur associait plusieurs concubines. 
Vainqueur des Saxons, il porta la férocité jusqu'à 
faire couper la tête à tous ceux qui excédaiei^ la 
longueur de son épée. Sa vie n'ofire que scandale et 
cruauté : il outragea sans pudeur l'humanité, les^ 
mœurs et la religion ; maiafil avait enrichi les moi- 
nes , et il fut, par eux, placé au rang des saints. En 
parlant des rois que les moines ont sanctifiés par 
reconnaissance ou plutôt dans l'espoir d'obtenir 
de nouvelles richesses dans leur succession, unhis-» 
torien a^dit de ces princes, qu'ils hé valaient rien 
tous tant' qu'ils étaient. Cet historien est l'abbé de 
Longuerue. ^ 

ERMENONVILLE. A trois lieues sud^est de Senlis, 
à dix lieues de Paris , sur la route de Louvres et de 
Dammartin. 

Ce n'était jadis qu'un marais , que le bon goût de 
M* Girardin et le talent de M. Morêl ont transformé . 
an un charmant paysage^. 

Le château , placé au milieu du pare ^ était la 
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fêtfàitè de GâbrieHè d'E^Hées^ «t Bënii it V^tttt 
ftdntedt Fjr thitèr. ISnè CâmpafgHii âgtëdté | tiiei «àikt 
ftéagnantes «nvironiiaièilt €ë sé^ùr ftotitàirë. Dtli 
irrigatioùi hlcil dlstibibuéed bm dbtïnê k cèé éatfi 
une ftcruvclle tt utile directiôfnv Bèk càfeèddés âartu- 
refies , de^ eatiaUt aniitïetit et f tfrâichiiâébt dtèi 
jàfi^diÉf» délîèieùt, de htMt inàffSife d'Àtbtéàf r d^ 
tà^éà prâiirie^. Des outfagës d Whlééctttf^ bfed 
ordonnés coupent agréabtèmeUt cette bMltiffite ië^ 
^«tâtioti. Oiï lit à l'ètitréfé eu pàtb s ' 

Ici l'aimable nratorè^ " ^ 
ll^ôtf sa d6ûce àimfiiîBc'ivè } 
Est la' touchante peioturc 
D'une tranquille liberté. 

• ■* - 

Vtk paysage à gaUohé rëppefllé les plus betteil 
conceptions de Virgile^ Gess^er^ Tompslôn! et notf^ 
Saint-Lambept. Une pyramide » placée à côté de 
Vatxtel dédié à la douc^ rêverie, rappelle leurs noms 
immortels. 

Un pont de bois conduit à Verimtage;' Tinté- 
rieur , tapissé de nattes de jonc^ est éolaUé par une 
fenêtre gothiqiue; À Tentrée de la plalner, unesàihd 
de saule Vraiment champêtre ré^it ali \mit dû fiâM 
la jeunesse du village. 

Prè^d!e là est une g^rdtte éépMldràlë lëàiM Vibs- 
ei^iptÂonet le^ fuuèbres décoration^ rntérieaifes at 
testent les malheurs de nos guerres civilélv 

Lef temple de la philosaphie moderne^ élevé siùr 
<ici coteatt, d!ocriiae,^totïte.lâi plaine. Le bÉtitn^i^ 
n'est point achevé ; le pré}tt|§pé acfdspendiir ks trâ*^^ 
y4vtâ : on lit çur cbatliiie des six tsoloniièè de faice 
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lu» Doma dfes «rcht teotoë qai obt comtnèhei ià qùû^ 
truclièd : 

J,-J. Rousseau. . . Naturam. 
Montesquieu. . . . Juêtitiam. 

W. Penn* . . . • • HûfhanltAïèfà, 
Vohdîré. ...... RMUuliah. 

Descarteâ. ..... Nil in reBuk iHâM. 

Newton. . ^ • . . . Lucerrii 
' On Ht an^essqu» c|e la pÔFte d'entrée fié ce 
temple dédié à MQn^tmgne xRetumeioghoétetB caiièdL 
he tocle de la coldnne btisée pojftê eétio doûMe 
i»sël*iptt0n : Çnis hot petfisctet? — Fdlsutfi stàre Hofi 
petesî. 

Placé sur réinitience ^ oni ôéeôûvré Uh vàstë p^à- 
RÔraBfia cbafnpéti*e< un grô«p(} d^ J)etîtéfe llH , dont 
Ift plus remarquable est crflé dëèPcuplierà; Là,* fut 
inhumé l'homme de la nature et de là vérité^ ti c|tti,^ 
plét sesactîofas et éès écrîls'y fUstlfia^î biett hû tchi^ 
rageuse dévbe : Vitam impendetê t^èro. J. J. Rbiisi^èâtt 
\int habiter chez son artii (îiratdin le ^ô^îMârï ^^^^9 
il y mourut le 2 juillet stiivdAft d'utxè àfyèpîeifé 
séreuse. 

Dans la partie àk p^rc appelé le Béêêrt iéWfë 
la èabalie barintéé pai Roussreati. On 5^ lit t^ettè inâ^-^ 
orî^plidti : a Cdùt-M est ^értlablemerït' libre qui «'a 
• pas besoin de Mettre lés bfdfs d'«tl a^tfttè ati b^ftV 
» des ekfi$ pomr fsnre m Volonté, t 

Près d« là csrtlè niiodehe âfdiruiifêtit dé^MaHfàrd, 
peintre genevois. ^ ' 

L'Ai^caé*e jiuf eifié son^ mtii i, et 'rèf^peNè dèéte 
co4it^ée romantique <te i*«ieîcft Vé^pànêië: On 
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y voit eocôre la grotte où l'empereur Léôpold ft 

▼int s'abriter contre un orage, en visitant Erme^. 

nonville. 

La plaine au nord du château , les plantations^ 
qui l'environnent, le tombeau de Laure, la tour 
de Gabrielle, offrent de nouveaux tableaux. 

ERMITAGE (!'). Vallée de Montmorency. Foyez^ 

MONTHORENGY. 

; ERMITAGE ( T. Ce n'est qu'un hameau près du 
bourg de la Queue et de la Chaussée d'Ozoir. 

ESSONNE. Sur les bords de la rivière du même 
nom, à une demi^ieue de CorbeiL La rivière d'Es- 
sonne prend ce nom après la jonction de deux autres 
petites rivières , VOEuf et la Remarde. 

Ce village était déjà cité en 48o. Nos premiers rpis« 
y faisaient battre monnaie. La légende des pièces- 
était : Exsona fi$ci. 

L'église date du treizième siècle. Lothaire III; 
avait donné ce village à l'Abbaye de Saint-Denis, 
Cette donation fut confirmée par Pépin. Le ton*- 
œrre tomba sur cette église en i4i'7. - / 

La poudrière d'Essonne qui fournit la poudre^ 
pour les essais dçé armes de la fabrique de Ver- 
sailles y fut détruite en i8i4 f , à reproche des^ 
Prussiens ; elle a été rétablie depuî». Elle fit une- 
seconde explosion le i6 octobre 1 820v 

On trouve à Essonne plusieurs manufactures ; 
la plus considérable est celle de feu Auberkamp ^ 
propriétaire de celle de Jouy, 

Le bon abbé Beriiardin de Saint-Pierre habita 
pendant quinze ans ce village. Sa modeste maisou , - 
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placée sur le bord de la rivière ^ appartient maiD- 
tenant à M. Prélot 

La fabrique de toilei peintes de feu Aubèrkamp 
est exploitée par ses héritiers. MM. Roulet père et 
fils y ont une manufacture d'armes. 

La rivière d'Essonne est très-pqissonneuse : ses 
eauz^ d'une extrême limpidité , favorisent Texploi- 
tation des manufactures. 

ÉTAMPES ou ESTAMPES. Sur la petite rivière 
de Juisne^ à seize lieues de Paris , sur la route 
d'Orléans. Nous ne répéterons pas le conte qui 
attribue la fondation d'Étampes à quelque réfugié 
d'Ilion , ni l'étyraologie » plus galante que vraie , 
adoptée par les anciens historiens , qui font dériver 
son nom de Tempes Le climat et le site ne ressem- 
blent en rien à l'ancienne Thessalie. 

Plusieurs de nos rois ont habité Étampes , qui 
fut aussi le séjour de plusieurs favorites, Anne de 
PisseleUj duchesse d'Etampes, Diane de Poitiers et 
Gabrielle d'Estrées. 

Marot a célébré le plaisant F al de Tempe, dans 
des vers adressés à la belle Anne de Pisseleu. 

Il ne reste plus que des débris de l'ancienne 
tour appelée la Guinguette, bâtie sur la côte 
occidentale , pour le roi Robert. On montre en- 
core les vestiges d un palais bâti pour sa veuve , au 
milieu de la ville , et de quelques maisons cons- 
truites pour les maîtresses de François I**. et de 
Henri IL Ce fut à Étampes que le parlement 
nomma régent du royaume Raoul de Yermandois 
«l l'abhé Suger. Cette ville fut assiégée par Tu- 
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r^np# ^X d'Soo(|||ipç9ll9t, chefa de l-armée soyalitlf 
pendant la minorité de Louis XIV. La ville est 
piTfif^e C4^yppa|ée d'uae gçule rue^ qui ^ près d'une 
UcuQ de lofig. J^cquç^ âimoneau , maire d'^lam- 
pes , fut assassiné dans * uae émeute , le 5 mars 
I79p. UoQ fête fiinèbf)e eiLtraordinaire fut célébrée 
à ?fiiri9 et d^xi» tQi|tes 1^^ principales villes de la 
France, en l'honneur de cq magistrat plébéien, 
)pqf( yictinie de spp d<§youement aux lois. 

J^ cette époque funeste, ks ennemis de nos ins« 
^iti^tion^ coDstilutionnelles employaient tous les 
Ifipycns que )fiur donnaient leurs grands emplois 
et la piyssaneq fnéme du gouvernement dont fis 
t;ra}f essaient les vcrit^l^te^ intérêts, pour entravé» 
\^ ili£ircbe de la révolution. Ils alarmaient pat des 
disettes factices le peuple sur ses subsistances, 
][^'éme^te d*Étampes fut un de leurs crimes. 

Sjr^iopeau » Ynn 4es plus it^commandables e£-< 
tpyep^ d'Ptai^pe^ , devait m place de maire aux suf^ 
frages de ses compatriotes, dont jil avait mérité Tes** 
^me et la cqnfiancp p^v sies ç^rvices , sa loyauté. 
Il occupait \» grai^d non^bre da pèpes de fi»millé 
4îm9 ses î^teliers dç tannerie. ^ i 

ÇTIOLPS, VîJlage à »i^ UeueB dô Paris, près la 
fqrçt de Çiçnart, à i^ne deoii-licsue de Çovbeily sus 
Ifi^ hQifM dç la p/BlitR vm^Q fitt Hu. te* chevàlieirs 
de ÏA^Ub^ étaieqt , i^vqç le pure, gto^ décîmateùia 
dfi la panoij^ç. 

Ce fut 1* *"« f^^ 4iw4(i roademeâsdle Boissea , 
p|i^ WBWC ijou? Uppuidd Boupadew. % H fiidlaîl 
>> inse. mattr^n^ f|u pei, di^ Voltaire; le ehoix tomba 
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9 tçetefi^iq pt (^'un paysan de I9 Efgrté-spifs-Jouar^i 
t f ^i §|/;9it amii^ss^ quelque ctiose ^ vendre du blé 
« ai^x entrepreneurs des yiyve^. Ç^ p^uyr^ hoipipis 
\ élffif. fàojs fiiï fuî^^ pour q^elque^ ofalv^rsatiou^. 
; 0^ av^i( ^£trié sa filU au foi^s-fçripier Lp ]>^Qr- 
» maud , seigneur d'Etiolés , ueveu du fermier-g^ 
. nç^'ftlLeNorjijapcl d^ Tuiirçipjteî^n^ q^ii e«tretç,a^t 
n ^ Iftèrç. f 

^adqp^ç d'^tioles §& présefitait si^r le pesage d^ 
i^fji , et ce pr^^ce liti eu^pyaî.t dugibiç^ de ^a chas?6* 
]^içi^tôt elle succéda ^ madame de Châtçauropx; IjÇ 
m^ri Q^a se f4cli^v qu'fin lui eôlevàt sa femiHQ : U 
Uxt ç^ilé. Madame d'Étiolés devant biicntôt n]arq^i9q 
de ]^9iQpad«(ur, régui^ sm* Je roi pt sur \^ France ; 
4|fposa dj^ \ç\J^teSi les ch^rg^s et des retenus fie l'ém» 
^pU^iire «« Tougît ^9S 4'^^i^? WH pçè^^ 41a s^^^e, ^ 
cq^tppSA i sa.4eBA?J(ide la^ Pr^nçe^s^, ^^Navarr^ i iX 
Cul( cr^é geQtilhQjï\çaç qfdi^a^îrf (|ç Ift eham^rç,^ 
ayec \^ fac^Ué 4p y<^^<îr^ la çliar|;e et de g^r^ÇR ]^ 
titre et les prérogatives. ]l\ (liÇ. ^ce, Suiç.t que <^ poi;^ 
». f^W^î h Pt«M Pfiti^ lwtU|?^e,iivalqiiJi^^<?WX, .tljre 
. quatre mots à la qi^^^r^^e (^lw^ TOfi x qi^Ç 4'fPPï;ft 
t fi^J^t ypWoftÇ^r ^» T^Çiiis 1^ ï^^^eii oft^r^ajus Qftt,. #ir 

cfi ppipt,su}v^ r^pmpte dç Yçitw», ^^ mwt 

près. 

Madame Pompadour enrichit toute sa famille , 
et vit toute la courettes princes même de la femille 
royale à ses pieds. Elle créa uu sérail pour le roi , 
Qt.4«iMrfka tli^iàlt m AanA tautefi \fi% vémé^mn^s 
royales ; à son exeiople; tousi too^ftim^ «^ tw^i^ 
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comédieni à M suite. Elle se ûiéla aussi de pôliti-« 
•que : le désastreux traité de 1766 est son ouvrage^ 
L'altière Marie-Thérèse ne fut pas ingrate ; die 
écrivit elle-même à la favorite , et Tdppela sa chère 
cousine. Ce traité servait rambitioti de la maison 
d'Autriche, et blessait les plus chers intérêts de la 
France. 

MadamedePompadour survécutà son royal amant, • 
et mourut tranquille et dans la pleine jouissance 
de ses titres et de son immense fortune, qui fût re- 
cueillie par son frère le marquis de Marigny , qui 
en 6t du moins un digne usage; intendant-général 
des bâtimens , il encouragea les arts et les artistes. 
Paris lui doit une pnirtiè de ses monumens. Il fit 
presque oublier Torîgine de son élévation par l'em^ 
ploi qu'il sut faire de son. pouvoir et des moyens 
que lui donnaient les attributions de sa place; poui^ 
récompenser les talens des architectes et des pre- 
miers maîtres de Técole française. Une partie des 
Champs-Elysées , plantée et embellie sous son mi<* 
nistère, a conservé son nom. 

Le petit village d'Êtioles n'a rien gagné à Téléva- 
tion de madame de Pompadour. 

Étioles a un autre château qui appartint à l'csti-^ 
mable Duhamel. Colardeau nous a fait en peu de 
mots réloge simple et mérité. 

G'iest le chftteAQ d'an sage, aux malbeureux ourert ; 
Duhamel , e'eit le tien 

Ce château appartient aujoardWi â M. Sibuet , 
ancien président du tribunal de Corbeil. 
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L ancien château d'Étiolés «est la propriété de 

madame de Saint-Aulairev i . 



F/ 



FERE (la) EN TARDENOIS, à vlû(gjMix Heue» de 
Paris, à cinq lieues de Lapn; c'est le siège cje ta 
plus ancienne école d'artillerie de FranpiÇ^ ILy a un 
arsenal de construction. : Niipoléon était parti.de 
Troyes le 27 féyrier ij8i4< et marchait, contre Ten»- 
nemi ; le même jour le commandant de Laf^re m 
rendit à la première sommation ^ et livra à. l'emiemi 
de. grands c^pprovisiônnemens , et un matéï'id éta**- 
lue à vingt millions. ; 

rÉjlRIÈiaES, village. à sh lienes de. Paris , à 
deux lieues d^ Lagny, à u^e demi-lieue de Tour>^ 
nan ^ pays ç^i Ubourage et de^f^airies. ti'égltse fut 
incendiée daps les guerres de religion , soûs Char- 
les l^nlie feu pe détruisit que la charpente; Le roi 
accorda ^p^ lvah?tai^s, en 1670, vingt et un chênes 
à prendre dans la forêt de Grécy polir, réparer la 
toiture^ . 

l^ERRIERES (les). Fay: OZOIR les PERRIÈRE»; 

f ISMëS i à six lieues de Rheims, sur les ri^es de 
la Tesles : petite ville , dont le principal commerce 
est en vins,. 

L'empereur Napoléon rendit^ le 5 mars 1814* 
à Fismes , deux déerets fameux qui appartiennefipt 
à ri^istoire de cette époque. Premier décret : Napo- 
léon.9 etc. ^ considérant que les généraux ennemis 

10 
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ont déclaré qu'ils fusillierâient tous les paysans qui 

prendraient les armes , décrète : 

1*. Non-seulement tous tes citoyens français sont 
autorisés à courir aux arnoes, mais requis de faire 
sonner le tocsin aussitôt qulls entendront le canon 
de nos troupes s'approcher d^eux; de se rassem- 
bler, de fouiilér Icabois, de ëooper les pènts, 
dTinterccpter les routes et ^e tomber Jur lesflàncS 
et les derrières de tenHedidi. " 

Tout ciiêyen finançais prié paf l'ennemi et t^ se* 
mit mil à mon, sera sutf*le^Iianft{> vQBgé par la 
mort^ onréprésalUe», d'tlil pri^ionnier etlnémi , ele« 

Dittatième décret. Napôlébn , etc. ; totisidérànt 
que leê^ peuple des^ tillés el de^ catnpagties ^ in- 
dignée des horreurs ^ue CQmmëtt^ht 8tt« ^ûX los 
enaemfs, et spécialemetit tes Russes et: les ^Ôoisa- 
quesî , oôUYent aux 'attttés^ pa^ un jUi^té sséAfîi^ient 
de rhÊipDéur d^iéuài pour arrêter les pactts de 
rennemi , entevèr séfi convèîststhri fàilrblé^^lusde 
mhl possible ; Hiâis que> dârïiB plùsiieurs tieul, ils 
en ont été détpiilrné^ par le çhtaire^ j^r d'autres 
majg^rats , décrète : 

. l^ t Tous les maires, fonctionï;aires pubKfes ou 
hahiïàatt; qui , au lieu d'^xitât^r L'^Iaià pifttfiotique 
des |Ie«^pks., le reâ^idfissëatet dissuadent les ci- 
toyesM d'tttae Légitifn^ défkise | serob^t conlidérés 
comme traîtres et traités comme tels , eto* 1/ ■ 

L'immimnce 'duidangK^r aî^i^icliangé ie langage 
de Napoléiku : il ne jvojrftit p)u» que 4ie9 oitbjens 
d«n8 cetts que la yeiUe encove il appelait ses MjetSi 
Çyùy.NapaUon etii^ prande Armées loœ, U, p. i.3ii.) 
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Le 27 mui iSaS , le rdi Charles X, Ji^rti le même 
)oar#e Soissbhs^ sarrdta à Fismes pôuv si^ rendre 
à Reims , où i\ arriva le lendemain ^8 ^.. ToiiJe de la 
cérémonie de son sacre (i), 

FLEURY-MÉRAN€IS* A six, lieues an midi de 
Paria , entre Corbeil et Montlhéry, La plaide n'est 
coupée quef par une seule éminence, sUr laquelle 
s'élève l'église 9 qui a été bâtie par les st^ins du pro^ 
cureur-général Joly de Fleury. 

FLEURY-^OUS-^MEUDON; Ce village est agréa^ 
blement situé. Il n'est séparé de^ Meudofi que par 
la montagne^ Il esteité dans d^s actes du sèjmmu 
siècle sous le nom de Floriacum, 

Parmi les jolies maisons qui l'embeltissent , on 
remarque celle des héritiers de feu M. Satrette, an- 
cien direoteur.du Conservatoire; da général Barbpu, 
de M. RouiÛé de rÉtotig^ de M, Riohard d'Aubigny^ 
de M. Paôckoucke, Fun dea premiers libraires de 
Paria^ietiatctear d'un ouvrage justement e^tinté et 
intitulé I4 Gernmnie, 

' FONTAINEBLEAU- Ville à" quatorze lieu$3 *ud- 
est dje Paris ( Seine et Mac de ) , au milieu de le 
forét\ qui a vingt-h^t miUe c|[uatre ceqts arpens 
d'étoidue* BUe s'appelait originairement ta Poret 



(i) A kl dééMâte d« VUtiîei , ]«ft dfaiSTaQl d^ là toitttre dans laquelle tm 
liiei!^^«^ntle-g^ér^CQrial|MM. ie# duca d' Aamoot et de Damas, prirent 
le mors aux dents. Le bruit du canon qui annonçait le départ du Boi effraya 
aussi ièycbèvanx des autres Toitùiies r Sa Majesté ell^tnême conflit les plus 
grands dangers ; plusieurs y^itaretf fiuenC brisées. Ittt ^néral Gqriai fui 
IprièviSTiévjt Jblçaaé : on i long-tempsicraint pour ses jours. Oq parvint enfin 
à faite cesser les saïtes d'artillerie » et Te cortège arriva à Tiiï<îuetnc , et de 
liiàfthiAns. « » 

10, . 
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de Bièvre.' Plusieurs grandes routes la traversent , 
elle est peuplée de gibier. Fontaioebleau 'es#Fési- 
dence royale depuis plus de six cents âus ; elle est 
citée dans une charte de Louis le Jeune; On peut 
regarder François P' comme le fondateur' dû châ- 
teau; il a été embelli par ses successeurs; Frau* 
cois P' avait fait venir, pour la direction des travaux , 
les plus habiles artistes d'Italie; tout fut exécuté 
sur les dessins du Primatice. 

- Le château , bâti au fond d'une vallée , et d'une 
forme presque triangulaire, se compose de cinq 
corps de bâtimens diviséspar autant de cours et de 
galeries; ces bâtimens, construits à diverses épo^ 
ques ♦ n'offrent pas un plan d'architecture suivi. 

Entre deux ailes flanquées de quatre pavillons / 
s'élève un portail exécuté par Griserie , sur 
les dêâsîns de Jamin. Le portique a éf è élevé sous 
Henri IV. La magiaificence des jardins égale celle 
des bâtimens : on y remarque un vaste étang re- 
nommé pour la prodigieuse grandeur dés catpes 
qu'il fournit ; le parterre! i du Tibre ^ i le banal , la 
pièce verte, ont été dessinés par LpNx^étre. Une 
terrasse environne le parterre, que rafrB(lchit,uh 
bassin de-treiite toises ; au -mîKeu s-èlève, isur un 
rocher, un gros bouillon, appelé Pot Bouillant ^ qui 
retombe efn- nappes à quatre étages*, entre les jets 
du pourtour, On découvre; à travers deux allées 
de bosquets , b canal , long de cinq çpni quatre- 
vingt-cinq toises, et large «de vingt; ^ 

Le château de Font^îçiebleau était jàdTsJiélùi que 
les rois habitaient le plus souvent. On y. remar- 
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quait, sous François 1*' et Ses successeurs , des ta- 
bleaux , : des sculptures , des tapisseries , dont les 
sujets y plus obscènes, que voluptueux i attestaient 
la corruption des, moeurs des. cours. « On y voit, 
» écrivait Sauvai , dies hommes , des fécames ou des 
9 déesses ^ qui outrageât la nature et se plongent 
». dans, les dissolutions les plus monstrueuses., » 

En 1643 ,• Anne d'Autriche:, régente , fit brûler 
des ts^leaux évalués à plus, de trois, cent mille 
francs, et mutiler une partie des sculptures. L'in^r 
tendantdes bâtimçns, Sublet de Bruyère , fit brûler 
une Léda par Michel Ange, et que François I" avait 
acheté^ au duc de Ferrare. 

Dancourt, auteur et acteur, naquit à i^ontaine- 
bleau, le 1" novembre 1661 ; son pèrej Florent 
Caêion , sieur Dancourt , et sa mère , Louise de 
Londé, étaient nobles. Dancourt , d'abord destiné 
au barreau , ne crut point déroger en ),ouant la 
comédie et en épousant la sœur de la^Thorillière, 
jolie femme et bonne comédienne, qui conserva 
long-temps la f fraîcheur de son talent et de ses 
moyens. Elle jouait encore avec succès Temploi des 
almour.euses à soixante )ans. 

Plusieurs pièces de Dancourt sont restées au ré- 
pertoire ; ses ouvrages , pleins de verve et de gaîté , 
sont la peinture fidèle des mœurs, de son temps. 
Dancourt quitta le théâtre en 1718, et mourut dans 
sa terre de Courcelles-le-Roi (en Berry), le 6 dé- 
cembre 1725, âgé de soixante-cinq .ans. 

Christine, q^i abdiqua la couronne de Suède à 
l'âge de vingt-sept ans , en \ 654 5 ^^ ^^ ^^^^^ abjuré , 
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à lDSpru<sk , la religion luthéneone pour se faire 
catboHqu^, vint en Fnut^e* À son second voyage 
elle fixa 6a réêldence à Fontainobleiiû ; ce fut dans 
ce château qu'elle fit assassiner, en sa présence, 
son amant et son grand écuyer , Monaldeschi. 

L'einpereur Napoléon était à Fontainebleau en 
i8i4 9 et se disposait à marcher sur Pak*is , envahi 
par les troupes alliées , lorsque les maréchsiux lui 
proposèrent d'abdiquer. Il signa cet acte fameux k 
7 avril, et le ^o du même mois il partit avée les 
commissaires des puissances alKées pour Tile d*EIbe. 
A son relouV de cette lie, il arriva A Fontainebleau 
le 19 mars de Tannée suivante, et partit le lende- 
main pour la capitale. 

Fontainebleau a plusieurs étafcVrssemens de com^^ 
merce, <:* notahsmént une fabrique de porcelaitie. 
Son territoire produit d'excellens raisins fort estimés 
des gottitnets de Paris. Il y a une foire considérable 
lé lendemain de la Trinité et le ^6 novembre. 

FONTEWAY-ÂUX-ROSES. A trois lieues sud- 
ouest de Paris, La campagne oflFre partout des {^an« 
tations de rosiers ; on en trouve sur toutes les ter- 
rasses , dans tous les jardins , et devant presque 
toutes les maisons, tes fraises y sont cultivées en 
plein chànnfp. C'était dans ce village que le fleuriste 
du parlement ,' appelé /îtJstVr rfe la Cour ^ venait 
s*approvîsionner de couronnes de roses , dont la 
distribution était, au quatorzième siècle, une des 
cérémonies périodiques de cette compagnie. 

Scarron habita Fontenay-aux-Roses;^ maison 
appartient à M. le Dru , maire de ce village , qui 
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se &ii un plaisir â^ montrer, aux curieux la cliavic- 
bre à coucher 4e Scarrou , son portrait,, un autre 
t^if^u représentant Mignard peint par lui^n^^mc^ ^ 
deux cartes de géographie attribuées à Scarron.. 

L^uis. Petit ^ipédeçin de Louis XVI. , avait une 
saison, fiort agréable à Fontenay*aux-Rq$es. Qp fait 
aussi reniarquçr celle de M^ ][jopez di Yéga, qui a fj^it 
conatr uire un utrès-b^u puits, qui a coûté. plus de 
quarante milhi francs^ fj'égUae , so^s Tinvocatioiii 
de saint Pierre et saipt Paul , date du treizième 
siècle : elle. a été r'çstaurée,.il y a. seize ans^ par 
les soins de Ai. Gommerat , dessellant. 

L'anc^ep presbytère, qu'^ivironne un vaste )ar^ 
din , appartient à une famille juive, 

Oq trouve â Fontenay une substapce minérale > 
qui se trouve en irions so^s un sabliç.trà^-6n. Cétait 
jadis^un objet d'e^portâti<m dans nqs^.q^oiiies et 
nos comptoirs des Indes Orieiitales ^ et surtout à 
Pondiohéry. On en expédie encore beaucoup par 
le port du Havre. ^ . . 

La statue de Pi^re P' , faite à Strasbourg par 
aot|re Falçonnet, a été coulée dans du ^able dç 
Fontenay^aux-Koses» 

FONTENAY-SOUS-BAGNEUX. Foyl Fqntkway. 

Â'OX'^EOSES. 

FONTENAY-SOUS-LOUVRE , ou FONTENAY- 
EN-FRANCE. A cinq lieues d^ Paris, î^'^glise date 
du douzième siècle. G|tes Pluyette,|.curé de ce 
village,. et décédé le 4 juin 16949 vendit tout ce 
qull possédait pour soulager ses malheureux pa- 
roissiens, dont une funeste contagion dévora la plus 
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grande partie. Un autre prfttre de la même famille, 
qui a donné plusieurs savans professeurs à Tuni- 
Tersîté de Paris» avait fondé deux bourses au collège 
des Bons-Enfans. 

FONTENAY-LE-VICOMTE. A huit lieues de Paris 
et à deux lieues de €o]i)eiL Son territoire est fer- 
tile , il se partage en labourage et en vignobles. 

Ce village était divisé en plusieurs seigneuries : 
le chapelain jouissait de tous les droits féodaux. 
Les habitans, affranchis de la dtme, paient moiiis de 
contributions à Tétat que feurs pères ne payaient à 
leurs seigneurs laïques ou ecclésiastiques ; les terres 
en sont mieux cultivées^ et les cultivateurs plus 
heureux. 

FONTENAY-SOUS-BRIES. A huit lieues de Paris, 
au couchant de Montlhéry , à l'entrée du Plaine. 
€'est le plus ancien village du nom de Fontenay. 

Le territoire est fertile en vins et en blé , fruits et 
légumes. L'église est sous l'invocation de saint 
Martin. 

M. Delaistre, seigneur de ce village, fit construire, 
en 1708, un pont-levis de fer à bascule, sur les 
fossés du château. On assure que ce fut le premier 
pont de ce genre qui ait été fait en France. 

FONTENAY-SUR-LE-BOIS doit sou nom à la 
proximité du bois de Yineènnes. €e village est situé 
^ur la pente d'un coteau et environné de vignes. 

L'église, sous l'invocation de saint Oenliaiii, a 
été bâtie il y a deux ëiècles. Le gothique n'entre 
point dans son architecture ; la tour seule appar- 
tient à un autre style et à une autre époque. 
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Son territoire n'est séparé de celui du bourg de ' 
Saint-Maur que par la rue Beaubourg , qui conduit 
au bord de la Marne. 

Une maladrerie y existait en 121g ; elle était ré- 
servée aux habitans de Fontenay , 'Mt>ntreuil , Ba- 
gnolet et Neuilly. Les^sources y sont abondantes ; 
les eaux n'ont pas toujours «té dirigées sur Yincen- 
nes : une ordonnance de Charles V , datée de Yin- 
cennes^5 décembre 1377 , les fit diriger sur les 
abreuvoirs de son Hôtel de Beauté. Les canaux d'ir- 
rigation tr avisaient les maisons , les jardins et les 
champs des habitans de Fontenay. lis étaient char- 
gés de les entretenir et de les nettoyer. La même 
ordonnance , il est vrai , les exemptait de droit de 
prise pour le roi et les princes, etc. , et d'impôts pour 
la chasse aux loups. Cette ordonnance a été con- 
firmée par François P'. en 1 5 1 9. A cette époque les 
ordonnances relatives aux privilèges des communes 
n'étaient pour les plébéiens que des titres inutiles. 

L'enclos que possédaient dans ce territoire les 
religieux de Gr^immont renfermait quarante-sept 
arpens. 

FORGES. YîUage k sept lieues ouest de Paris , 
près du bois de Limours , ancien reste de la forêt 
d'Iveline. 

FORGES (Saint). Village entre Chevreuise , Dam- 
pierre et Sèves , à huit lieues de Paris. Sa culture 
est très-variée. 

FOSSES. Situé dans un vallon sur la lisière de la 
forêt d'Hérivaux et do Chantilly , nommé jadis 
Sylva Coiia. Suivant une vieille tradition , ce 



Digitized by 



Google 



j54 , FRA 

TiUage fut notniné les F^i$m , paroe que son ter- 
Htûire servit de sépulture à une nombrease armée 
entieinie qui y fut taillée en pièces^ On fixe Fépoque 
de cette bataille vers la fin du huitifèoie siècle. 

IFOÛCHEROLLES. Sur le hmé de lavette, écart 
de la commune de Palaisau: 

POUJU. Yillàge k une ^ale distante de Paris et 
de lUielun , à une demi'^lieue de la comnÉune de 
Champeaux. 

POUILLEUSE. Hameau à un quart de lieue dé 
Saint-^Cloud. Il serait plus exact de dire Peuilleuse. 
I}es litres du treizième siècle le nomment Foiiosa. . 

FRANCON VILLE. Boui^ à quatre lieues nord de 
Paris, sur la route de Pontoise« On distinguait 
parmi les jolies maisons de plaisance de cette con- 
trée , celle de M- de la Crosnière , dont les^iardios 
ont été plantés par Le Nostre , celle qu'habitait le 
comte de Tressan, auteur de plusieurs ipmans de 
•chevalerie et traducteur de l'Ariaste $ le . boau châ- 
teau et les vasters et délicieux jardins du eomte d' Al- 
ton , qtii ne peuvent être comparés qu'aux charr- 
mans paysages d'Ermenonville. Ce fui au milieu 
de cet élyiée champêtre que fut planté ^ av$nt la 
révolution , le premier arbre de la liberté. 

Il se composait d^un grand mât surmonté d'un 
bonnet de la libetté. On lisait sur un des côtés du 
96c\e cette simple inscription : J ia tibertjé^ Camille 
Albon^ 1792- 

Ce château et ses dépendances dominent un vaste 
horizon. La vue de la capitale termine un point de 
cet immense panorama. 
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FE.ESNE. Â sept lieues de Paris » près de Meaux 
(Seine*et«**Marne). Le. château est l'antique pro-* 
priété de la famille d'Aguesseau. Les avenues sout 
belles , les jardins bien plantés , les eaux très* 
abondantes et distribuées . ai^ec goût. Des six pa^ 
villons qui composent rédifice, quatre ont été 
construits par François l^ansart. L^égliae, qui passe 
pour un chef-d'œuvre d'architecture et le plus bel 
ouvrage de cet artiste , ,a été bâtie sur le desûn 
qilïl avait fait poar le Val de Grâce. 

FKESiNE-LES-RONGIS. A trois lieues de Paris, 
sur la pente d'une colline près delà, rivière deBièvre. 
Culture très^variée. Le beau château de Berny, qui 
était la maison de plaisance des abbés dç Saint* 
Germain-des-Prés, dépendait de ce village. 

FRETTE (la). Près de Montigny et de Cormeille. 
C'était jadis un port très-fréquenté pout le char- 
gement des vins do Cormeilles, de Montigny^ Argen- 
teuil, etc., pour la Normandie. / 

FROMOND. Près de Ris, à cinq lieues de Paris. 
C'était un ancien domaine des Templiers ; il avait 
passé à la maison de Lorraine. Louis XVI et les 
princes et princesses de sa famille s'y arrêtaient 
ordinairement en allant à Fontainebleau. 

G 

*GAGNY. A trois Keues et demie à l'orient de 
Paris, au nord des forêts desLivry et de Bondi. 
Le territoire, très-cultivé, se divise en terres labou- 
rables , en vignes et en prairies. 



Digitized by 



Google 



i56 GAI 

Il importe de rappeler aux hommes peu instruits 
qui regardent comme un sacrifice la vente des 
biens dont jouissait le clergé, que les ecclésiasti- 
ques eux-mêmes ont souvent aliéné, dans leurs in- 
térêts personnels , les biens dont ils n'étaient réel- 
lement qu'administrateurs. 

Gairnier, prieur de Saint-Fiacre âGagny et cha- 
noine de Meaux, vendit, moyennant 1 5oo francs de 
rente, toutes les terres et les dîmes de ce prieuré au 
seigneur de Gagny, La Bouexiere, sous la seule condi- 
tion de faire dire chaque année une messe le jour de 
Saint-Fiacre, dans la chapelle de la Maison-Rouge , 
qui n'était autre chose que ce prieuré même. On ne 
crut pas* l'intervention du Pape nécessaire pour 
légitimer cette aliénation. 

Gagny possède une raffinerie de sucre <^ui peut 
augmente^ les produits de la commune. Cet éta- 
blissement utile appartient â M. Eudes. 

GAILLARD (Château). Près de Maison^-Alfort. 
Jolie habitation remarquable par l'étendue et la 
beauté de son site et de ses jardins. Ses précieuses 
plantations fixent l'attention des agronomes et <ies 
botanistes. 

GAILLON. Bourg à quatorze lieues de Paris et 
sept lieues de Rouen, à une demi-lieue de la Seine. 
Les archevêques de Rouen y avaient un château 
ou plutôt un magnifique palais. A un quart de 
li«ue de là était la belle Chartreuse, fondée par ^o 
cardinal de Bourbon^ , proclamé jroi de France par 
la ligue, sous le nom de Charles X. 

On fait remarquer à peu de distance du village 
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(l'Abloville , la petite- niaisoa où mourut, le 3o dé-^ 
eembre 1799, le spirituel el fécond MannonteL 

GALLARDON. Sur le penchant d une colline , à 
deux lieues et demie sud^est. de Maintenon , et à 
quatre lieues est .de Chartres , sur la rive de l'Oise. 
Cette petite \ille eut beaucoup à souffrir pendant 
les guerres qui ensanglantèrent la France dans le 
quinzième siècle. Prise par le duc de Bourgogne 
en 14^7? reprise par les Anglais, elle subit en- 
cpre le joug britannique jusqu'en i443« Dunois 
en fit alors la conquête. Ce fut un des plus beaux 
faits d'armes du libérateur de la France. Dunois 
détruisit le château fort , et ne laissa subsister 
qu'Une vieille tour cpnnue. sous le nom d'Épaule 
de Moujon, Elle fut. prise par le prince de Condé 
€^, 1562. £l]e> fit partie du, domaine de la famille 
d,e Moutmorenc]f>en i655. 

] GAllGES.oji:GAtlGHES. A une lieue de Saint- 
Denis ^ entre Staip çl Ar^ouville. L'arta créé sur un 
tçTTsàp çl'unç dim,epston ingrate 'et irrégulière , âe 
^5>}is bosquets, /d^agréables pruirîes , d^utile^ potà- 
ger^. |)|e^ qifincopçe^ ^ de^ ];n^.ssif& d'arb ustes cho|si^, 
des vases , des statuts, se (Jessinent. sur une vasitè 
l^rairîe,. etw mUieu de ce riant paysage s'élève Te 
c^Jb^e^(U;.f{uji' forD[ier>;rarrière-plap de ce tnbleau 
qhamp^tjpç. .,,.... ^'^ ,^: ; .\ ^'; . "' 

GÀRCHES, Petit village à t'orîeot de Saint-(îïoud, 
à^deu^' lieues et 4^1^ 4e. Par is, ^au. milieu de la 
j[>mxi(e qujl s Quvrç^à la descente de Sain l-Clpud.' La 
pçnrtie qui est.'PÎrès de j'églîse.se nomme le grand 
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caractères typographiques, et qui exécuta, vers 
i48o, den caractères romains ; le poète Benserade , 
qui , dégoûté de la cour, Tint y finir sa carrière 
dans une jolie maison où il s'occupait à cultiver les 
fleurs* Il y mourut le 19 octobre 1691, âgé de 
soitante-<lix-huit. ans. Cette maison appartient à 
un blanchisseur. Benserade avait inscrit sur la porte 
de- sa maison cette inscription : 

4dieu, Fortune ; irous et les Tfttres , 
Je Wens ici tous oublier ; 
▲dieu, toi-même Amour , biei^plus que tons les autre*. 
Di£Bcile k congédier. 

On désigne, comioe ayant été habitée par l'élo- 
quent auteur de YEpitre au Peuple , et de Y Essai sur 
les Eloges j Thomas, utie maison située à peu de 
distance de la barrière de Santé. 

J.-4, Rouss(eau allait souvent herboriser dans les 
environs de Gentilly. On fait aussi remarquer une 
maison que fit bâtir M. le Duc , .beàu-frère du duc 
d'Orléans » régept ^ pour la: marquise de Prie. 
Ii'ancien collège de 3ainterBàrbe possédait dans ce 
village une maison , occupée maihtenant parie pen- 
sioi^nat de M. Lieutard. * Les ipr^menéurs y visi- 
taient autrefoia une autna maison appelée la Maison 
dm Boucher ; . on lisait «ur la porte : ' , 

' • jBïc morte vita-datur. 

Le pont de la Nonain , qui commianiqûe à Gen- 
tilly. existait du temps de Rabelais ; on lit dans son 
Gargantua j livre i'% chap. 34 : « En cette même 
» heure , Gargantua ^ qui était issu (le Paris ,, sou- 
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» dain les lettres de son père lues sur sa grande 
» jument venant, avait jà passé le pont de la No-r 
• naia« » On sait que Gargantua est François P% 
et la grande jument , Diane de Poitiers , sa mai* 
tresse , qui fut aussi celle de Henri II. 

llï. Esmengard a fait à Gentilly, entre la maison 
de la Manufacture et le Moulin des Prés, en i8i3, 
à quelques pas de la rivière, la découverte dune 
inscription qui confirme le passage de, Rabelais, 
et ne permet pas de douter que Diane de Poitiers 
n'eût une maison à Gentilly. J ai vu cette inscrip- 
tion dans le cabinet de M., ^ohanneau. Les lettres 
en sont inégales. ^ 

« Diins ce pourpris le grand François premier 

» Trevne tous jovrtf jovissance noaele 

» Qfuil est hevreTZ ce liev sovct recelé 

» Flevr de beauté Diane de IPoictiers ' 

Gentilly possède plusieurs usines remarquables , 
la raffinerie de sucre de M- Duval , les lavoirs de 
laine de M. Bane, la filature de coton de M Lon- 
dun , la blanchisserie hollandaise de M. Guillaume , 
pour les tissus de coton, 1^^ fabHque d'acides miné- 
raux et de savon, de MM. Brunoi , Ewbanck et 
V. JoUy. • 

GERBEROY, sur la rivière du Therain, près de 
Beauvais, à vingt lieues de Paris. Les évèques de 
Beauvais prenaient le titre de Vidame de Gerberoy. 
Cette commune a donné son nom au traité qu'y 
conclurent ensemble Louis d'Outremer et Richard 
duc de Normandie; elle fut plusieurs fois assiégée 

1 1 
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par les Anglais. Les Français y remportèreAt sur euil 

une victoire fameuse, en i/^SS. 

Saintraille el La Hire s'occupaient à fortifier cette 
ville', lorsqu'ils furent attaqués par le comte d'Aron* 
del , avec des forces très-supérieures. Blessé dans 
l'action» le général anglais perdit. la bataille et la 
vie., et la vallée qui fut le théâtre de cet événe- 
ment a conservé le nom de vallée d'Arondet. 

Gerberoy avait un chapitre dont les statuts of- 
fraient une double singularité : les chanoines ne 
touchaient les revenus de leurs prébendes qu'après 
un an de résidence , et tous les ans , le 28 )uin , à 
midi , l'administration civile et judiciaire de la 
ville leur était remise. Cette souveraineté féodale 
cessait le lendemain à la même heure. 

GERCY. A cinq lieues et demie de Pacis , dans 
une plaine qu'arrose la rivière d*Hières , à une lieue 
de Brîe-Comte-Robert. 

Jeanne , comtesse de Toulouse et de Poitiers , et 
femme d' Alphonse , frère de Louis IX , y fonda une 
abl>aye , qui fut richement dotée. II parait que les 
religieuses, au nombre de quarante, n'élaieut pas 
soumises à une clôture sévère- : leurs déréglemens 
excitèrent la sévérité de la reine Claude , femme de 
François I*'. Les religieuses furent remplacées par 
d'autres , que Ton fit venir du couvent des Bénédic- 
tines de Montmorency. 

Ce couvent a été supprimé en 1 790 ; des maisons 
particulières Toqt remplacé, et les biens ^ mieux 
cultivés , alimentent plusieurs familles laborieuses. 

GERMAIN-EN-LAYE (SAINT-). Petite ville à 
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quatre liene» nord-ouc^fc de Paria , rar ane émi-^ 
neoçe dont la base est arrosée par la Seine* Sod 
»urnom en Laye dérîf e de Sylva Ledia ou Lea , citée 
dan» un ancien carkulairede Tabbaye Saint-Germain 
de» Prés. 

L'ancien chàteaii avait ét^ bâti comme place fprte 
par Louis YI ; il fut détruit par les Anglais et ré-* 
tabli par Charles Y. François P' , <|ue rsa passion 
pour la chasse retenait souvent à Saint-Genaain , y 
fit ajouter un étage : Louis XIII lembeUit encore* 
Henriette d'Angleterre, épouse de Monsieur, frère 
de Louis XI Y, donna à la pièce d« gazcfn qui a voisine 
le ehâteau le nom de Boulingrin. Louis XIY y fit 
construire , sur les dessins de J. H. Mansard , les 
cinq gros pavillons. 

On y remarque surtout deux terrasaes, dont 
Tune , outragée de Le Nôtre , a douze cents toises de 
long sur quinze de large ; la forêt l'ombrage dans 
toute 4#n éti&adué : elle domitie ira borizan im- 
mense et agréablement varié. Marie de Médieis ai- 
^nHibeaucoup cette résidence, t Quand j'y suis , 
d8Rl-ella, )'ai un pied à Saint-Germain et l'autre 
• à Paris. — En ce caA^ madame , lui répondit le 
galat^ maréchal de Bassompietre ^ je voudrais être 
» à Nanterre. > C'était le ton de la cour. 

La vilte est assez peuplée , bien bâtie ; les rues 
larges et bien- pavées. Parmi les principaux édifices 
qm l4 décorent , on remarque l'hôtel de Noailles , 
bâti sur les dessins de Jules Hardouin Mansard : les 
|.ardins répondent à l'élégance du bâtiment. 

En i5gâ>, Henri lY affranchît d'impôts la ville de 

11. 
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Saint-Germain. De pareilles faveurs ne coûtent rien 
au prince ; le fisc ne perd rien àe ses droits , et les 
exemptions d'une ville sont une charge pour les 
autres. Henri ly avait aussi la passion de la chasse ; 
Saint-Germain lui plaisait sous ce rapport. C'était 
aussi le séjour de la marquise de Verneuil. La 
fameuse ordonnance qui enyoya pendant près de 
'deux siècles une foule de malheureux aux galères 
pour une pièce de gibier est l'ouvrage de ce prince. 

Eu 1689, Jacques II, forcé de quitter lé trône 
et le sol de l'Angleterre, vint se réfugier en France ; 
il se retira à Saint-Germain avec son épouse Marie 
d'Est. Jacques II y mourut le 16 septembre 1702 , 
et sa veuve le 7 mai 1718- 

Madaq[)e Campan, avant d'être appelée à la di- 
«lîction de la maison impériale d'Ecouen, tenait 
une maison particulière d'éducation à Saint-Ger- 
main. 

Henri II naquit à Saint-Germain-en-Laye en 1 5i 8, 
Charles IX en i55o, Louis XIV en i6^8, 

GERYAIS (PRÉ SAINT^). Ce hameau, V^ÊÊ 
partie de la commune de Pantin , doit son noraà 
ses prairies. C*élait un ancien fief de l'abbaye de 
Saint-Denis. Des titres des douzième et treizième 
siècles le désignent sous lé nom de Pratum sanctiGer- 
v^asîL Presque toutes les maisons sont jolies. Celle 
qu'habita Gabrielled'Estrées est occupée mainte- 
nant par M. Pépin. J'ai vu à la Bibliothèque Royale 
des lettres de cette maîtresse de Henri IV ; ellejs an- 
noncent plus de sensibilité que d'instruction. La 
belle Gabrielle ne savait pas un mot d'orthographe. 
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. Au milieu du hameau s'élève un foutaine, avec 
cett^ inscription : 

Regard de la prise dei eaux, 
du Pré Saint-Ger;rai8. 

C'est le plus ancien aqueduc des environs de 
Paris : il alimente les fontaines du Ponceau , des 
Halles, de Saint-Lazare, de Sainte-Catherine , etc. 

Le pré Saint-Gervais est la promenade faTorile 
des familles parisiennes au printems; les gens à 
équipage vont se saturer de poussière et d'ennui sur 
la route de Neuilly : la gai té franche, un air pur , 
de jolis bosquets appellent au pré Saint*Gervais les 
modestes plébéiens, quivobts'y approvisionner. de 
lilas pour leurs chambres et leurs ateliers. 

GIF, A cinq lieues de Paris. Ce village n'était sé^ 
paré de l'ancienne abbaye du même nom que par 
l'Yvette. Gif et Courcelle ne font qu'une même 
commune. 

GOBIN (SAINT- ) ou GOBAIN. Arrondissement 
de Laon , département de l'Aisne , à quatre lieu^^ 
et demie de I^aon. 

La France , comme tout le reste du monde com- 
merçant ^ était tributaire de Venise pour les glaces. 
En 1666 , Colbert établit la manufacture qui existe 
encorje ; il en confia la direction à Rivièré-Dufrény , 
qui^ ayant plus de talent que de fortune, s'associa 
une compagnie. 

Dufrény avait invepté un procédé pour polir les 
glaces; Abraham Thevart trouva le moyen de les 
couler dans une^ dimension jusqu'alors inconnue. 
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Cette op^ation s'exécuta d'aberd à Paris ; la manu- 
facture fut ensuite transférée dans Uû ancien châ- 
teau , au milieu de la forêt dépendante de Saint- 
Gobain. Cette usine est depuis cette époque dans ^a 
plus heureuse activité , et depuis deux siècles elle 
a conservé sa supériorité. La France fabrique les 
plus belles glaces du monde : elles sont coulées à 
Saint-^obdin et de là tranférées à Paris , où elles 
sont polies et étamées. Un autre artiste français avait 
inventé un procédé pour réunir tes morceaux de 
glace cassée , les fixer de mapîère à faire dispa- 
raître la plus légère trace de rupture, et léiif 
rendre un poli parfait. Cette découverte devait étire 
encouragée ; malis elle contrariait les spéculations 
de la compagnie privilégiée , et Vartiste , désespéré 
de rimpliissance de ses efforts, mourut avec son 
secret. 

GOMETS-LE-CHATEAU, ou SAIJNT-CLAIR , et 
GOMETZ-L A-VILLE ne composent qu'une seule 
somraune , à six lieues ouest de Paris , sur la route 
de Chartres. 11 n'a pas dépendu d*un curé du lieu 
que la fontaine ne devînt très-fameuse : il avait écrit 
un gros volume pour en démontrer les qualités 
miraculeuses. Ces eaux guérissaient de la pierre , 
de la teigne , de la gravelle , etc. Il paraît que le livré 
ne fit pas fortune. Les eaux étaient simplement fer- 
rugineuses. On ne parle plus depuis long-temps des 
prodiges de la fontaine Saint-Clair, qui a même 
perdu son ancien nom. 

Le jour de saint Germain , patron de la paroisse , 
le eu té était tenu de donner à dîner aux religieux 
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du couyent, quand le prieur y venait lui -* même. 
On ferait un livrç plus curieux que celui du curé 
de Gomietz-Saint-Clair sur les privilèges gastrono- 
miques des anciens établissemens religieux. 

GON ESSE. A quatre lieues nord-otiest de Paris , 
arrondissement de Pontoise ( Seine-et-Oise ) , sur 
la pelîte rivière de Crould , dont les e^iux passent 
pour avoir une qualité particulière pour )a fabri- 
cation du pain : elle fait mouvoir beaucoup de 
moulins. 

Gonasse fournissait jadis en grande partie à la 
consommation de la capitale. La manipulation con- 
tribuait aussi à la bonne qualité du pain. Des bou- 
langers de Gonesse se sont établis à Paris. Cettepârtie 
essentielle de l'économie domestique s'est beau- 
coup perfectionnée. On fabrique maintenant â 
Paris presque tout le pain qui sy consomme, 
seulemept quelques boulangers de Gonesse et d^s 
environs y apportent, les mercredis et samedis, 
un pain de qualité ordinaire , et qu'on met en 
vente sous les piliers des halles, dans la rue de la 
Tonnellerie; cçst là que les petits ménages font 
leurs approvisionnemens périodiques. Tout le pain 
^ j|||e première qualité se manipule â Paris. 

En i3po , Gonesse possédait une manufacture 
"" considérable de draps , et avait une halle particu- 
lière au coin de la rue de la Tonnellerie. 

Ce bourg a deux foires assez considérables eii 
bétail ; elles se tiennent les 2 février et 16 }uilbt. 

Philippe Auguste naquit à Gonesse en 1 idS, Les 
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nobles iGDdot fief et arrière-fief daas la prévôté et 
vicomte de Paris , y furent convoqués Je i". oc- 
tobre 1168. Henri lY y campa en septembre 1690* 

GOURN^Y-SUR-MARNE. A trois lieues et demie 
et à Torient de Paris , sur la rive gauche de la Marne. 

L'église, sous l'invocation de Saint-Arnould , 
n'était , dans l'origine , qu'une simple chapelle : 
elle avait été détruite pendant les guerres de re- 
ligion , pour étendre l'enceinte du château fort. La 
nouvelle église a été bâtie , en 1720 , sur les des- 
sins de frère Romain, jacobin, et par les libéralités 
du chef d'escadre Decourt , , gouverneur du duc de 
Chartres et seigneur de Gournay. 

Ce petit bourg avait un prieuré dépendant de 
Saint-Martin-des-Champs; les religieuses de Chelles, 
qui n'en étaient séparées que par la rivière j pas- 
saient le pont. Rien n'était moins innocent que ces 
relations des deux couvens; de lâ le proverbe pour 
signaler une femme perdue de mœurs : Elle a passé 
le pont de Gourna^; elle a sa honte bue. 

Le couvent de moines fut supprinlé peu d an- 
nées avant là révolution. 

Au commencement du règne de Louis-le-Gros, 
Guy Leroux , seigneur de Gournay , avait confié mk 
garde de son château au chevalier Hugues Pom^^ 
ponne, qui détroussait les voyageurs. Il s'était 
rendu si redoutable, que Loui^le-Grps marcha 
contre lui et fit le siège de la place. 

Ce temps si vanté de la chevalerie n'est beau que 
i|ans les rc^mans ; l'histoire le peint sous d'autres 
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couleurs , et ce hideux tableau est encore au-des- 
sous de la vérité. 

GOUSSAINVILLE. A quatre lieues de Paris , sur 
le penchant d'un coteau arrosé par la petite rivière 
de Crould , dçnt les eaux aliihentent des champs 
fertiles en blé et de belles prairies. 

L'église est sous l'invocation de Saint-Pierre et 
Saint-Paul ; la tour qui sert de clocher parait ap- 
partenir au treizième siècle : elle est plus ancienne 
que les autres parties de l'église. 

La fontaine placée sous une voûte auprès du vil- 
lage, du côté de Louvre, appelée Fons Gossen- 
mtlœ (fontaine de Goussenville ) dans le poème du 
médecin Pierre Petit, qui l'a célébrée ,* s'appelle 
ordinairement fontaine ou puisart. On attribuait à 
la qualité de ses eaux l'excellence du pairi de Go- 
nesse; mais il est certain que les boulangers de 
Gonesse ne viennent point s'y approvisionner d'eau 
pour Jaire leur pain , qui n'en est pas moins bon 
en ne faisant usage que de l'eau de Ja rivière qui 
arrose le Canton. 

GOUVERNE ou GOUVERNE. A six lieues ouest 
de Paris. La culture se divise en vignes et en bo- 
cages. Le ruisseau qui arrose cet agréable paysage 
s'appelle Crochet. 

GRANGE DU MILIEU. A une demi-lieue de Gros^ 
Bois , au-dessus de' la montagne d'Hières^ du côté 
du nord-ouest, ainsi nommé parce que ce village 
est au milieu du bois. 

Ce n'était jadis qu'uiie petite ferme. Charles Du- 
ret, intendant des finances , en a été propriétaire. 
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iouis XIII y fit coDStruire de petits logemens 

pour le service de ses chasses. 

Le président Le Camus y ajouta quelques eoibel- 
Hssemens , et le maréchal de Saxe y fit commeocer 
le beau salon de stuc qui fut achevé par M. Rai- 
mond sur les dessins de Latôuçhe. 

Il parait que le prince et la princesse de Conti 
ont aussi habité ce séjour. 

Ce château, qui appartient a M. Boscari , est envi* 
ronné de belles plantations. ^ . 

Il s'y tient tous les ans une foire assez remar- 
quable aux fêtes de la Pentecôte. 

ÔRANGE-LE ROI, ou GRAÎNGE-JNEVELON. A 
sept lieues de Paris , près de la route de Provins. 
Pays de bois et de bocages, peu habité, 

GRATIEN(Saint). A trois lieues et demie de Paris, 
sur la route de Saint-Denis â Pou toise, dans la vallée 
de Montmorency, prochede Tétang. Une campagne 
d'une culture très- variée , une église d'une architec- 
ture simple et irréguUère , un château peu étendu , 
tout offre dans ce villagel'aspect d'une heureuse mé- 
diocrité. C'était le séjour favori du brave et vertueux 
Catioat. Il y passa ses dernières années. On mon-- 
trait avec uhe sorte de respect religieux un espalier 
qu'il avait planté lui-même et qu'il cultivait avec 
un soiu particulier. Il mourut dans cette <lauce 
retraite, le 22 février 1712, et fut inhumé dans une 
petite chapelle de sa paroisse , où sa famille lui 
érigea un monument saus faste. La France lui de- 
vait une stattie ; mais l'usage alors était de n'en 
ériger qu'aux rois , quels qu'ils fussent. 
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GRAVIGNY. Petit hameau de Longjumeau. Il 
est fort ancien ; il est c|té dans le rôle de Philippe- 
Auguste , comme dépendant de Montlhery. 

GRÉGY. Village à six lieues de Paris , sur une 
éroinence, arrosé par la rivière d'Hières. Ses coteaux 
sont couverts de vignes. 

GRENELLE (Plaine de). Près la barrière de ce 
nom. Le châtçau, qui fut, dit-on, lancien hôtei de 
Craou , est maintenant occupé par rétablissement 
gymnastique de M. Amoros. 

Le a3 août 1794, à sept heures et demie du 
matin, la poudrière établie dans cette plaine sauta. 
Tout Paris se ressentit de cette explosion terrible. 
Le nombre des victimes n'a jamais été bien connu. 
On attribue la cause dé ce déplorable événement 
à rimpruden|Ade quelques ouvriers. Le désastre 
eut été plus fKind^ si, la veille, le directeur de 
l'arsenal n'avait fait enlever plusieurs milliers de 
poudre. 

La fabrique 's'exécutait sur de nouveaux procé- 
dés, dont les produits perfectionnés ont donné à 
nos projectiles une force jusqu'alors inconnue. 

Les ateliers, ou plutôt leurs débris , ont été, 
depuis cette fatale explosion , transférés à Essone.' 

GREZ. A huit lieues de Paris. L'origine de ce 
village date du neuvième siècle: la culture consiste 
en prairies^ en labourage et en bois. On trouve dans 
le voisinage Yignoles , La Grange, rÉvêqiie et 
Maison-Rouge. 

GRIGNON. Hameau à deux lieues <^e Paris, près 
de Versailles, au bas d'un coteau très-cultivé. La 
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beauté du site, la pureté de l'air, Tout fait DOtnnfer 
Solitude Grignon. Marmontel ayait daos ce hameau 
une maison , qu'il habita long-temps. 

GRIGNY. Yillageà six lieue» est de Paris, sur la 
route de Fontainebleau.- Sa principale culture con- 
siste en Tignes. Gabriell^ Mor^ , fille de Jead Mo- 
rel , l'un des hommes lés plus sayans et les plus 
yertueux du seizième siècle, et ami intime de Michel 
THôpitàl, y mourut dans un âge très-avancé. Dès 
l'Âge de douze ans , dit un historien contemporain,, 
elle fit paraître « la gentillesse de son esprit par le» 
» vers grecs et latins qu'elle composa à la mort der 
» Henri II. » 

GROSLAY. A trois lieues de Paris, sur la penter 
orientale de la montagne de Montmorency. En 
1 1 74 9 Richilde de Groslay , dame Éfe ce village , 
fonda une distribution de pain pour les pauvres , 
chaque samedi pendant l'hiver. 

GROSBOIS. A cinq Ueues de Paris ^sur la route 
de Brîe-Comte-Robert. Peu de châteaux des envi- 
rons de Paris ont aussi souvent changé de proprié- 
taire : il appartenait dans le seizième siècle à Adam 
Deshayes , valet de chambre barbier du roi ; puis 
à Raoul Moreau ; vingt après à Nicolas de Harlay , 
qui le vendit à Charles de Valois, duc d'Angoulème, 
fils naturel de Charles IX. Ce prince, pour agran- 
dir le château „ détruisit le village et même l'église. 
Dans le siècle suivant , vil rentra dans la famille de 
Charles de Harlay, qui l'acheta des héritiers du 
•^ duc d'Angouléme: il fut ensuite acheté parle finan- 
cier ^amuêl Bernard, qui le vendit, en 1717, aw 
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cbancelief Chauveîin , dont la famille la possédé 
jusqueo, 176a , qu'il devint la propriété du contrô- 
leur-général Pyrène de Moras. À 1 époque de la 
révolution , il appartenait à Monsieur , depuis 
Louis XVIIL 

A Tavénement de Napoléon au consulat, Barras 
-se relira dans ce château, qu'il avait acheté et qu'il 
vendit quelque temps après au général Moreau. 

Le génial Berthier , prince de Wagram , en de- 
vint ensuite propriétaire : ses héritiers possèdent 
maintenant ce domaine. 

Le château se compose de trois corps de logis ; 
de grandes aveques y conduisent. Les jardins en 
sont spacieux ; ils ont été en partie construits sur 
l'emplacement des anciens boulingrins. 

Deux groupes de pierre de dix pieds de propor- 
tion , décorent les bosquets. Le parc comprend dix- 
sept cents arpens ; il est entouré de murs. 

Ce château et ses dépendances sont une des plus 
belles résidences des environs de Paris. 

GUERMANDE ou GUERMANTES, appelée aussi 
le Chemin; à unquart de lieue deBussy Saint-Martin. 

L'église, sous l'invocation de saint Jacques et de 
saint Christophe , a été rebâtie en 1707 sur les des^' 
sins de frère Romain, dominicain. 

Le château appartenait, vers la fin du seizième 
siècle , au président de Viole. 

Pendant les guef res de la Fronde , Louis XIV et 
sa mère habitèrent ce château. 

Le jardin passait pour un des meilleurs ouvrages 
de Le Nôtre. 
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GUIBEYILLE. Village à neuf lieues de Paris, 
de Montlhéry. Philippe Genoud , eonaeiller au par- 
kment^ deveuu seigneur de ce village vfsrs le milieu 
du dix-septième siècle , en fit une domination toute 
féodale : il obtint le prixilégode haute et basse jus- 
tice, de nommer les fonctionnaires civils et judi- 
ciaires, .et de faire élever des'fourches patibulaires. 
Le pays, maintenant mieux cultivé et plus peuplé ^ 
doit ce double bienfait aux nouvelles institu-^ 
lion» qui placent tous les Français sous une loi 
commune. 

GUINGUETTES. La plu» grande partie de celles 
. qui existaient jadis ont été comprises dans la nour 
veUe enceinte de Paris. D'autres établissemens se 
sont formés au-delà des barrières. Ces cabarets 
extrà-muros n'étaient jadis fréquentés que par les 
soldats , les filles de joie et lés ouvriers , et étaient 
chaque jour le théâtre des phis grands désordres t 
kft ouvriers n'y étaient nombreux que le jour de 
paiement. Aujourd'hui on y remarque plus de gaité 
et moins de tumulte ; d'élégans restaurans se sont 
formés, surtout dans les environs du canal dé 
rOurcq : ils sont très-fréquentés les dimanches par 
les familles de marchands , de gens de bureau et de 
rentiers qui jouissent d'une certaine aisance. 

GUYENCOURT. Village près de YersaiHes, à cinq 
lieues sud-ouest de Paris. Le vieux ch^ea^ et ses 
dépendances ont été enclavés par Louis XlV dans 
son parc de Versailles. Ce village fui incorporé à' 
Versatiles en ifigS; on y comptait aiors cent dix 
feux. Sa population se bornerait aujourd^ui à 
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quck{ues familles , si Tod ne comptait daiii cette 
commune quelqned hameaux Tobins. 



H. 



H AM. Petite ville à vingl-neuf tieue$ de Paris , 
au milieu d*une plaine fertile et sur les bords de 
la Somme et entourée de marais;. Le château 
bâti dans le quinzième siècle, par ordre de Louis de 
Luxembourg , plus connu sous le noîn de conné- 
table de Samt-Paul , renfermeune grosse tour rond e , 
de cent pieds de diamètre et d'autant de hauteur. 
Les murailles ont trente^six pieds d'iléYation. Elle 
a servi de prison d'Etat avant et depuis la révo-- 
lution. • 

Près de cette ville , coule le canal qui îoint la 
Somme à l'Oise , entre Cbaunî et Lafère. 

HERIYAUX. A h^it lieues de Paris el à une lieue 
de Luzarches , au fond d'un vallon ^solitaire. Lei 
comtes de Clermoot et de Beaumont l'avaient 
donné à un ermite nommé Aseelin ^ qui à son tour 
le donna à Tévéque de. Paris, Maurice de SuUi : il 
y établit un couvent de jeunes filles en ri6os. Les 
nouveaux solitaires n'avaient qu'un revenu de 
douze mille francs*, dont l'abbé, qui n'était pas 
tenu à la résidence, avait les deux tiers. Ce domaine 
est devenu la ptôpriélè de quelques famées de 
cultivateurs. 

HERMlBRJSSw A neuf lieoes de Paria,, entre lAgi^y 
et Cressy, ancienne^ abbaye fondée à. la même 
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époque que celle -d'Herivaux , par Louis VII et la 
reine Adèle sa femme, et les seigneurs deTournoo. 
Ce fut encore ce même évêque de Paris qui en 
dispgpa en faveur des Pr^montrés du Yal Secret 

HIÈRES. A qf^atre lieues nord-est de Paris, sur 
les bords de la rivière d'Hières, qui lui a donné 
son nomé Ce village s'élève au fond d^une prairie. 

L'église, qui date du onzième siècle, eut pour 
premier patron Saint -Loup ou Leu , auquel on a 
substitué ^u quatorzième siècle Saint^Honest^ prêtre 
de Pampqlune. 

Eustache , comtesse d'Etampes et de Corbeil , 
fonda dans ce village un couvent de religieuses , 

l'abbaye d'Hières) en 1 12:2. Louis 1^ Jeune donna 

ce couvent, en ii43 , la dîme du pain qui se 
consommait à sa table et à cdle de ses officiers » 
pendant son séjour à Paris, et la.chevecerie de 
Notre-Dame, pendant la vacance du siège. L'abbesse 
transigea dans la suite de ce droit avec le chapitre. 
Elle nommait aussi à la cure du village , et parta- 
geait avec le curé les dîmes. Voilà de singulières 
prérogatives, mais qui, à cette époque où des cour- 
tisans militaires se faisaient donner des abbayes y 
et même des évêchés , ne devaient . étpnner per- 
sonne. 

Ce village avait encore un couvent de Çamal- 
dules. 

La rivière d'Hières n^ gèle janaais et ne déborde 
que rarement. Dans le quatorzième siècle , elle 
cessait quelquefois de couler pendant plusieurs an- 
nées ^ et reprenait son * cours pendant quelquea^ 
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mois. Elle est encore aujourd'hui Irèâ-irrégùlière ; 
on montre plusieurs endroits où elle disparait en- 
tièrement et semble se perdre de nouveau sous terre. 

Le financier Paris de Montmartel a fait bâtir un 
pont sur cette rivière. 

Les religieuses d^Hières avaient à Paris une maisoii 
considérable qui a fait donner à la rue où elle était* 
située le nom de Nonnàiks d'Hières, et par tradition 
Nonandières. , 

On remarque dans ce village la belle source du 
clos Budée ^ appelée fontaine jSae/^'^/ Le buste du 
savant helléniste en décore l'intérieur. On lit au 
bas du modeste médaillon ces vers : 

Toujoar» vive, abondante et pare, 
TJn doux penchant règle mon cours ; 
Heureux l'ami de la nature 
Qui voit aînii coaler ses jours. 

Guillaume Budëe était en faveur auprès de 
François L", et ce fùt'lui qui détermina ce prince 
a fonder le collège de France. 

Dazincourt , comédien distingué par ses talens , 
Morel, auteur de plusieurs poèmes lyriques^ avaient 
deux maisons voisines. M. Andrieux y fit, pour Ta 
pretnière fois, sa Comédienne, représentée depuis au 
Théâtre-Français. 

HOUILLES(les). Village à trois lieuesde Paris , situé 
dans une péninsule de la Seine, près deNeuilly. Les 
Normands le saccagèrent en &46 : la plaine du village 
ou furent inhumées les nombreuses victimes de leur 
férocité porte encore le nom de Martray. 11 était jadis 
entouré de murailles. Les Huguenots s'en empa- 

12 
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rèrent en 16949 et pillèrent Véglhe d'où l'oa avait 
heureusement fait enlever les objets ks plus pré- 
cieux ; ils s'attendaient à y faire wi butin considé- 
rable. 

La plaine des^Houilles était renommée pour les 
chasses à l'oiseau, sous les. règnes d'Henri III, 
d'Henri IVet deLouis XIII. LouisXIY ypassala revue 
en 1667. On y faisait remarquer une ciroix appdée 
Croix-des'Dine-^hiens. Henri IV faisait diner sa 
meute en cet endroit. Les melons des Houilles pas- 
saient, à cette époque , pour les meilleurs dea envi^ 
rons de Paris. Les coteaux qui l'avoisinent sont 
couverts de vignes. 

HOUSSAYE (la). A neuf lieues et à l'orient de Pa- 
ris, près de Meaux. Ce village doit soti.nom aux 
plantations de houx , qui s'y trouvaient jadis en 
grand nombre. Le territoire est fertile en fourrages, 
en blé. . ' 

L'église , sous l'invocation de Seint-Nicolas , eH 
construite en forme de grande chapelle^; Le châ- 
teau et ses dépendances ont été achetés par fieu le 
maréchal Augerëau , qui y passait toute Ja:bellesai^ 
s#n : il appartient à sa veu^icje. r [:,. 

HUBERT (Saint). Ancieni^ château royal, à ciaq 
lieues de Versailles , entre la forêt de R^mh^uJUec 
et celle de Saint-Léger, sur le bord de l'étang de 
Pourra. On y remarque un très-beau salon .orné de 
pilastres corinthiens en stuc, exécutés'-|tar Leçlerc. 
Les peintres et les sculpteurs les plus distingués, 
Pigale , Falconet) Goustou ont concouru à ses em- 
bellissemens. 
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ISLÉ-ADAM (T). Bourg à huit lieues nord de 
Paris, à une lieue de Beaumont, sur les bords de 
rOise. On y remarquait un très-beau château et 
une belle orangerie. Les bàtimens ont été démolis 
et l'orangerie vendue, 

ISLE-DE-FRANCÊ. Avant la nouvelle division 
de la France en départemens, on appelait Isle-de-, 
France les ^ays situés entre la Seine , la Marne., 
rOisc, TAisne, et TOurcq, ce qui comprenait le 
Beauvoisis., le Valais, le comté de Senlis , le Vexin 
français, le Hurepoil , le Gatinais , le Multiqn , la 
♦Goele , le Mantais^ et Paris, qui était la capitale. de* 
ce^|e prorvince. 

lUEBELLE. (rj ou ÏLE-BIG.NON. Formée par 
la Seine à Meùdôn. Lès noms consacrés par la tra- 
dition populaire sont, en général, justes dans leur 
ap][ilication : ils ont seuls une existence durable. 
L'abbé Bîgnon , qui rendit faut de services aux 
sciences et au^ savatis , et à qui nous devons réta- 
blissement de la Bibliothèque nationale dans la 
rue de Rîôhelieu, habitait IleSélie;iï était chéri et 
respecté par les villageois t ils, donnèrent a ce lieu 
le nom dllef-Bignon , qui a fait oublier celui d'Ile- 
Bellé. Ce fut là que Crébillon écrivît ses meilleures 
tragédies. Louis XV -y venait souvent visiter labbé 
Bignôn. tJhjourV égaré à la chasse^ il se présenta 
seul au batelier pour passer dans Tile : « L'abbé v 

19. 
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est-il? dit le prince au batelier. — L abbé , répon- 
dit celui-ci , il est bien monsieur pour vous , appa* 
remment? » Louis XY n'oublia pas la leçon que lui 
donna ce batelier qui ne le connaissait pas. 

Le séjour que fabbé Bignon avait embelli a été 
Tendu. Les acquéreurs ont détruit les bosquets; 
ce lieu a perdu tout ce qui Fembellissait. 

ISLE-SANT-DENIS. royezDzms. 

ISSY , Issiacum. A une lieue et demie de Paris ^ 
sur un coteau et près des rives de la Seine.. Les his- 
toriens font dériver son nom de la déesse Isis/ mais 
il n'est pas certain qu'elle ait eu un temple dans ce 
village, et cette tradition n'est pas justifiée par des 
documens irrécusables ; mais on ne saurait douter 
que ce village ne soit très -ancien. Les rois «de la 
première et de la seconde race y possédèrent des 
maisons de plaisance. Childebert en donna une partie 
à l'église Saint-Yincent de Paris ; Hugues Gapct, une 
autre à celle de Sainte -Geneviève , et là roi Robert^ 
une troisième à l'abbaye Saint-Magloire. 

Suivant une charte de 907 , Charles-le-Simple y 
résidait quelquefois : plusieurs ordonnances sont 
datées de villa Issiacum. Les courtisans , les évécples 
de Paris s'empressèrent d'y faire cpnstruire des 
maisons : Issy était le Yersailles de l'époque. 

Ce iut dans ce village que se tinrent les conféren- 
ces sur les ouvrages de Fénélon. Les amis de la reli- 
gion et des talens utiles ne balanceront jamais «itre 
le cygne de Cambray et l*aigle de-Meaux : Bossuet 
montra tout l'orgueil d'un homme du monde ; Fé- 
nélon toute la résignation d'un philpsophe chrétien. 
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, On montre encore une maison que looge le grand 
chemin , et que la tradition signale comme Tasile 
où yint se réfugier Marguerite de Valois «pendant les 
ravages de la peste, en i6o5. Cette maison apparte- 
nait à Tancien séminaire de Saint-JSulpice ; elle a 
reprjis sa première destination. La chapelle a été 
construite sur le plan de celle de Notre-Dame de 
Lorette. Il était défendu ^ dire la messe en per-- 
ruque. 

Une autre maison a eu successivement pour'pro-^ 
pr^étaires le financier Basin de la Basinière , le pré-* 
sident Talon, le prince de Conti; elle appartient 
maintenant à M. de TÉpine , directeur de la mon- 
naie. 

Nous signalerons encore aux voyageurs curieux: 
une troisième maison , qui fut habitée par l'inten- 
dant d'Alsace , Yadholles ^ par le maréchal d'Estrées^ 
et le cardinal de Fleury , qui y fai^it sa résidence 
ordinaire : il y mourut ^i i743«. 

Le cardinal était pmmier ministre ; sa cour- était 
nombreuse : ses flatteurs chargeaient les gazettes de 
citations de Cjentenaires , d'annonces d'élixirs mer- 
veilleux pour prolonger la vie. Malgré l'état de son 
éminence, les autres ministres continuaient à pren- 
dre ses ordres. On raconte qu'un matin, Breteuil, 
ministre de la guerre, après un travail très-long 
av^c le cardinal , se trouva si mal qu'on le crut mort. 
Les valets du cardinal , craignant que l'accident ne 
troublât son éminence ,^au lieu de sec^ourir le mi- 
nistre de la guerre, se bâtèrent de le jeter. dans sa* 
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? oiture ; il expira en arrivant à Paris. Le cardinal 

lui sunrécttt peu de teni]j8. 

On &it encore remarquer sur uuê hàuteut , en 
face de Téglise, les débris d'un vieux édifice gothî* 
que, que^ par .tradition, les habjtans appellent la 
maison de Childebert ; on n'indique pas même de 
quel Childebert il s'agit : la France à eu plusieurs 
princes de ce nom. ^ 

Ce village compte trois usines de produits chî- 
miqties exploités par madame Duhameaû, MM". Ador 
et Lepelletier : ces trois maisons ont des dépôts à 
Paris. 

IVETTE. Nom d'un'très-beau domaine de la 
commune de Lévis, qui fut donné dans le neuvième 
siècle a J'abbaye des Fossés, et qui fut érige en 
prieuré. C'est maintenant une propriété particulière 
très*bien cuitivée. 

IVRY. A trois-quarts de Jîeue de Paris , sur le 
penchant d'un coteau, et peu éloigné du fàûbourç 
SàintrMarceau. ' • 

L'existence historique de ce village est très- 
ancienne. Saint-Prambourg, en quittant la cour de 
Childebert , s'y retira aii sixième siècle. Un titre , 
qui date de l'année du couronnement de Louis 
d'Outremer (gîô), en fait aussi mention. Lé châ- 
teau , bâti par €laude Rose Dubois , conseiller- 
d'État , devait être très-beau , si l'on en juge pfir 
la superbe terrasse qui y existe encore , et d'où l'on 
découvre Paris et sfes enviions. La cartipagne est 
très-cultivée. . • 
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On distingue parmi les maisons de ' plaisance 
celle dont M. le duc d'Orléans Tient d'hériter de 
madame sa mère ; ceHe . qu^habitait madame de 
Pamy , qui s'est rendue célèbre sur le Théâtre- 
Français , souâ le nom de Contât ; elle mourut à 
Ivry en 181 3, âgée de 48 ans. 

Le cimetière est sur une éminence près de l'é- 
glise. On trouve aussi à l'extrémité du village , sur 
la droite , une chapelle presqu'en ruines. On pré- 
tend que Saint-Fràmbourg , à qui elle est dédiée , 
habitait le même emplacement. M. Saget exploit^ 
à la gare d'Ivry une fabrique de bouteilles et de 
Y«rres à vitré. 

IVRY (Plaine d'); Près d'Evreux. Henri IV rem- 
porta une victoire signalée en 1690 sur l'armée 
des ligueurs, commandée par le duc de Mayenne. 
Ce ne fîit point cette victoire, ni son abjuration qui 
lui ouvrirent les portes de Paris , mais la défection 
du commandant Maillfird qui introduisit son armée 
pendant la nuit. 



JAGNY ou JAI6NY , à sept fieues de Paris , sur 
la route de Clermont-Beaiivoisis , près de Ghampla- 
treux et de Mareuil. Le territoire de ce village est 
presqu'entièrement pifinté de vignes. 

Jagny est aussi le nom d'un hameau de la com- 
mune de Saint-Fergefl de Chevreuse. 

JANVRY. A sept lieues s^ud-ouèst de Paris , et à 
deux lieues de Montîhéry. On montrait dans l'église 
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de ce village des cheveux de la Saiote-Viei^e ; cette 
seule paroisse comprenait ^ avec le village de Jan- 
vry , six écarts , Fresneau , Muleron , Marivaux , 
Chante-Coq, Tuiliières et Labrosse. Que de pays 
pour une seule cure ; mais aussi que de dîmes 1 

JARD (le). A dix liçues de Paris , près de Melun. 
Son origine date du douxième siècle. Louis4e^Jeune 
résidait souvent à Melun , dans labbaye du ]|Aont- 
Saint-Pierre , sur l'emplacement duquel est établie 
la prérccture. Alix de Champagne, sa seconde 
femme, fit élever dans le voisinage de Melun le 
château du Jard : ce fut là que naquit Philippe- 
Auguste. La reine , sa mère , donna son nouveau 
château aux moines de Pàssy : telle fut l'origine de 
Tabbaye du Jard. Le dernier abbé de ce riche mo- 
nastère fut C. H* Fusée de Voisenon , abbé galant 
et spirituel , auteur de quslques contes un peu 
lestes , d'une histoire d« Ja Félicité, et si connu par 
son intime liaison avec Favart. L'abbé de Voisenon 
mourut dans le château de ce nom , voisin de l'ab- 
baye du Jard , le 22 novembre 177.5. 

Devenu propriété nationale, le monastère du 
Jard fut vendu à M. de Verges , qui le revendit à 
un ancien intendant de Champagne, conseiller- 
d'état honoraire. Le cloître a. été converti en fa* 
brique^. Une prairie , dont des eaux abondantes et 
limpides entretiennent la fraîcheur , une parc bien 
percé, <Jç jolis jardins, environnent la maison prin- 
cipale , qui domine ce charmant paysage., 

JARDRES^ prè;s de Vaucresson., doit son nom 
à une petite foret. Un prieuré y fut établi dès le 
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Irei^^me siècle. Au clocher près, on l'aurait pris 
pour une grosse ferme ; c'était un de ces commodes 
bénéfices dont l'heureux titulaire touchait les re- 
venus sans être obligé de résider et sans remplir 
aucune fonction ecclésiastique : il suffirait au 
prieur commandataire de Jardrep de faire dire par 
un desservant une messe par semaine, 

, JOIGNY. Ancienne ville sur la droite de l'Yonne, 
à trente-quatre lieues de. Paris. On y remarque de 
belles casernes; il y a toujours un régiment de ca- 
valerie en garnison. Sa principale culture est en 
vignes. " ' 

JQIN VILLE. A dix-neuf lieues de Paris , sur la 
route de Chartres. C'était un des plus l:ieaux do- 
maines de la famille des Guises. Ce fut. là que na- 
quit le fameux cardinal de Lorraine. Le château 
avait toute la magnificence d'une résidence royale. 
On y voit le tombeau c^u brave et naïf Joinville , 
historien ft compagnon d'armos de Saint-Louis. 

La ville est arrosée par la Marne. Op remarque , 
dans l'église de Saint-Landry, le tombeau élevé à 
Claude de Lorraine , duc de Guise ; il est en marbre 
noir et soutenu par quatre vertus grandes comme 
nature. On prétend que les cendres de Godefroi 
de Bouillon , qui fut roi de Jérusalem , y sont 
déposées. 

Le nom de Guise rappelle toutes les calamités et 
tous les crimes qui afiligèrent la France au seizième 
siècle. Le duc de Guise avait terminé, avec son 
frère, le cardinal Charles de Lorraine, les confé- 
rences setrètes de Strasbourg. et organisé la ligue, 
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quand il vint reioiBdre , à Joint ille , la duchesse 
douairière , sa mère. Vassy dépendait de la châtel- 
lènie de Jointilie. Les catholiques et les protestans 
y vivaient en bonne intelligence. Guise partit , et y 
en quittant Joinville pour tenir à la cour , il exé- 
enta de sang-froid l'assassinat de la popuktion pro- 
testante de Vassy. Les docnmens historiques les 
plus incontestables démontrent que ce massacre 
était prémédité. Foy. Vasst , et YEissai sur ta vie ei 
kê ouvrages de M. Lhospital, tom. I**. , p. 178. 

L'alné de la famille de Guise prenait ordinaire- 
ment le titre de duc de Joinville, qull ne qnittait 
qu'en devenant chef de sa maison. Le duc de Guise» 
qui fut assassiné par Poltrot et qui poursuivit 
Coligny avec tant d acharnement et tenta plusieurs 
fois de le faire périr par le fer et par le poison , 
était,- dans son jeune âge, l'ami intime, Tinsépa- 
rable frère d'armes de Coligny. Ce fut Ig fils de ce 
même Guise qui , \eraz août , fit assassiner Coligny 
par Maurevel , et qui , le surlendemain , ressaisis- 
sant sa victime , dirigea le poignard de Besme , et 
donna par ce nouveau crime le signal du vaste 
massacre de la Saint-Barthélémy. 

JOSAPHAT ( Ancienne abbaye de ) , près de 
Chartres , à vingt lieues de Paris , fondée en 1117 
par Geoffroi , évêque de Chartres , et Gosselin , son 
frère. Les bàtimens ont été en partie démolis ; le 
reste a été converti en hôpital destiné aux enfans 
trouvés et aux incurables : il est dirigé par onze 
sœurs de la Qongrégatton de Saint-Maurice. CVst 
près de cet ancien mtonastère de bénédictins que 
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se trouve un reste de la forêt où les druides célé- 
braient ^eurs céréiàODÎes religieuses , sur une émi- 
nence entourée de fossés , de forme circulaire , à 
Fendroit appelé la Montagne du Lieu\ d'où dérive 
Lèves ^ nom de cette petite commune. 

€ A peu de distance , dit M. Chevard , et vers la 
» rivière , se trouve une caverne vaste et profonde , 
» creusée dans la partie de la montagne qui regarde 
• le levant; c'est dans ee souterrain... que les 
» druides se retiraient pendant le temps des assem- 
» blées nationales. C'était là qu'ils réunissaient leurs 
» disciples les plus affidés... pour les initier dans 
» les pratiques les plus minutieuses de leur religion. 

» Yis-à-vîs et à quelques pas de cette caverne 
» était une fontaine sacrée , qui subsiste encore au 
» pied du ci-devant monastère des bénédictins de 
» Josaphat, du côté du jardin.... » ' 

Les archéologues s'accordent à indiquer lé Heu 
que l'on appelle aujourd'hui la Carenne de B^ois- 
p^illiers y comme l'emplacement de l'ancien collège 
des druides. 

JOSSIGNY. Village à sept lïeues ouest de Paris, 
près de Lagny. Culture très-variée. * 

^ JOUI EN JOSAS. Joiacum, Joviàcum. A quatre 
lieues sud-ouest de Paris et à une lieue de Ver- 
sailles. Ce village, situé dans un vallon arrosé par la 
Bièvre , s'élève au milieu d'une campagne très-bien 
cultivée. 

/ L'église, sous l'invocation de Saint-Martin, parait 
dater du seizième siècle. Le châtem, bâti à l'ita- 
lienne , est remarquable par Télégance de sa cons- 
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tructioo et sa clislribution intérieure. Au milieo 
dune belle futaie s'élève une fontaine construite sur 
les dessins de Blondel. Une belle pièce d'eau décore 
rorangerie. La hauteur est dominée par un belvéder, 
d'où l'on découvre le parc qui à quatre cents arpens. 

Feu M. Oberkamp y fonda une belle manufac- 
ture de toiles peintes, qui fut le berceau de ce genre 
d'industrie en France. L'empereur Napoléon , en 
\isitant ces v^^stes' ateliers, détaeha sa croix-<l'hon- 
neur, qu'il donna à cet estimable négociant. Les hé- 
ritiers de M. Oberkamp, décédé en 1814, dirigent 
l'intéressant établissement qu'il avait fondé. 

On remarque dans les environs de Jouy le ha- 
meau de Metz ou le Meiz Saint-Marc , la maison 
de la Cour-Roland , celle du Moulin du Roi , que 
possède M. d'Aubespine. 

JOUI-LE-MOUTIER. A sept lieues de Paris , au- 
delà de l'Oise. Le territoire de ce village , dont le 
chapitre de Notre-Dame de Paris avait la seigneurie, 
se compose de terrés labourables , de vignes et de 
prairies. 

JUILLY. A sept lieues de Paris et à une lieue de 
Dammartin. Ce village a donné son nom à une 
maison d'éducation qui a reçu une nouvelle exis- 
tence sous le gouvernement de Napoléon. Elle e^t 
située dans un vallon agréable, l'air en est très- 
salubre , la vue pittoresque. La chaussée qui s'é- 
lève sur une vaste pièce d'eau , sert de promenade. 

On trouve dans la cour de l'établissement une 
fontaine dont les eaux ont eu la vertu de guérir 
plusieurs maladies. On donne â cette propriété de 
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Veau une cause surnaturelle : on prétend qu'elle a 
acquys cette vertu, parce que«8ainte GénoTlève s'y 
désaltérait en allant visiter une sainte de ses amies. 

JUVISY. A quatre lieues et demie rfe Paris , à 
l'extrémité de la plaine de Long-Boyau , sur là rive 
gauche de la petite rivière d'Orge. 

'L'ancienne route qui traversait ce village était 
difficile et dangereuse pour les voitures. Un ouVrage, 
qui rappelle les belles voies romaines , fut com- 
mencé on 1727. Le nouveau chemin fut tracé à 
peu de distance du village. Un double pont a été 
construit dans la vallée. Le premier se compbse de 
plusieurs arches ; le second n'en a qu'une seule , 
aux extrémités de laquelle on a bâti deux fontaines 
qu!aUmentent les eaux de la rivière d'Orge, qu'une 
pompe élève jusqu'à leur hauteur. C'est là que les 
voyageurs se désaltèrent , et d'où vient le proverbe 
boiresieC orgeat deJuvisL On remarque dans ce mo- 
nument deux trophées sculptés par Coustoù. - 

L'église est sous l'invocation de Saint-Nicolas. Eu 
4 563, Charles IX établit deux foires à Juvisi , aux 
deux fêtes de Saint-Nicolas , en n>ai et décembre. 

Le château de Juvisy est remarquable par son. 
ancienneté ; son parc a été tracé par Le Nâtre. Il 
t^l fermé par la rivière d'Orge. 



L. 



LACHAISE ( Cimetière du Père ). Voy.M«nT- 
Locis. 
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LAGY ou LÂ3SY. A sept lieues de Paris , près 
de Luzarches* Ce village, doot la culture est. riche 
et variée , subit dans le quinzième siècle toutes les 
calamités'de Toccupation étrangère. Pillé , dévasté 
par les troupes anglaises , il fut abandonné par ses 
malheureux habitans , depuis 1^22 jusqu'en i45o. 

LAGNY. Ville à sept lieues est de Paris , sur les 
bords de la Marne (Seine et Marne), à quatre lieues 
sud-ouest de Meaux. Saint-Fourins , moine et gen* 
tilhoinme écossais, y fonda , dans le septième 
siècle , une abbaye de bénédictins , qui fut. dans 
la suite richement dotée. La principale paroisse est 
sous rinvocation de saint George. 

Les Anglais l'assiégèrent sans succès en i43a. 
Elle fut prise, saccagée et brûlée en i358. Le duc 
def Parme s'enreùdit maître en ibgo. 

Lagny est la patrie du poète Geoffroi et du chan* 
ceUer Pierre d'Orgemont , premier président du 
parlement de Paris, élu chancdiier sous Charles Y, 
en 1376. II donna sa démission sous Charles YI , 
en.i38o; et mourut le 3 juin iZ&Qw La dignité de 
chancelier était alors considérée comme une ma- 
gistrature nationale. Pi^re d'Orgemont fut nommé 
ail scrutin par une assemblée des cours souveraines, 
tenue au Louvre et présidée par le roi. Les minis- 
tres alors n'étaient que les gens du roi; le chance- 
lier était l'homme de la nation, chargé spécialement 
de veiller au maintien des lojs , que les mandataires 
de la nation avaient seuls le droit de faire. Depuis, 
le chancelier est descendu au rang de simple 
ministre, 
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Cette cité a élë plus malheureuse qu'aucune 
autre , tant que Tanarchie féodale a pesé sur tsûtre 
France. En i^x^ ^ Jeaa^ duc de Bourgogne , espé- 
rant une audience de Charles YI , s'établit à Lagny 
avec ses troupes ; il y resta si long-temps , qu'il reçut 
le sobriquet de Jean de Lagny. Furieux de se toir 
joué par le roi, Jean livra Lagny au pillage et partit. 
Cette tiUe passa successivement au pouvoir de 
Tarmée rayale , des Bourguigocms et des Anglais , 
qui» tous, se conduisirent en brigands. Lâgny ne de^ 
tait échapper àaucune calamité , à aucune infamie t 
en i544 9 )^ maréchal de Lorge , Tayaut prise d'as- 
saut , fit préparer une grande fête : toutes ^es da- 
mes de la ville furent invitées ; au milieu de la 
fiàte 9 le maréchal fait fermer les portés , éteindie 
les lumières , et , à un signal donné , toutes les 
dames de Lagny sont livrées a une soldatesque ivre 
de vin ^, de luxure. Le nom de Lorge, depuis 
cette époque fatale , est en exécration à Li^y. Ce 
sentiment s'est pefpétué de génération en génératiou 
à un degré d'exaltation toujours Croissant. Malheur 
^\jk\ mauvais plaisana qui s'avisaient de demander 
tiçotnibienviaul. forgea Lagnyïi^lh étaient jetés impi* 
toyablément dans une fontaine qui est au milieu 
de U vîllfi* .On n'avait nul égard à l'âge, ni imséte. 
Saint-Foi assure avoir vu iofliger ce châtimiém à 
un jeune Parisien ; et il parait certain, qu'en sep- 
tembre 1776 , une jeune datme, qui, peut -être 
igiiOrâft eet usage, eût l'imprudence dé hasarder 
ll^ question prescrite ^ elle fut à Tinstant saisie et 
jetée dans la fontaine* On la retira agitée par d'hor- 
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ribles cônyulsions , et elle etpira quelque temps 

après. 

Une ÎQScriptioB graiFée sur la foutaine , indique 
Tusage séculaire qu'il importe tant de connaître ; 
mais cette inscription est en latin ; en voici la tra- 
duction : 

« Naïade , ne quitte pas ce séjour ; que pourrais- 

• tu craindre dans une cité qui te chérît? Vengé 
» par toi , le citoyen méprise les outrages des maù- 

• vais plaisans ; car , aussitôt qu'il s'en présetite , 
» ton onde leur apprend à se taire. • 

On ne. pouvait éviter le bain vengeur, qu'en 
mettant la main dans un sac d'orge , en faisant la 
question c combien vaut l'orge?» Mais rien n'indi- 
quait fiUx étrangers ce préservatif contre la fureur 
des habitans de Lagny. 

Il est inutile de faire remarquer que cet usage 
n'existe plus xlepuis long-temps ; mais tant de vieux 
usages sont rétablis , que celui du bain de Lagny 
pourrai!; bien renaître. ^ 

LÉGER (Saiqt-). Le château et la forêt dépen- 
daient du domaine leigueurial de Rambouillet , 
depuis que le comte de Toulouse , fils naturel de 
Louis Xiy, avait acquis la forêt de Hontfort, que 
le roi son père avait donnée au duc de Ghevreuse, 
en échange de cette dernière ville et de ses dépen- 
dances. 

LEU-TAVERNY (Saint-;. A quatre lieues nord- 
oi^ést de Paris, dans une plaine au-dessous de Ta- 
verny. Son territoire se divise en vignobles et en 
labourages. 



Digitized by 



Google 



LIA 195 

L*église, soug rmvpoation de Saint-JLoiipy compto 
jpius de SIX siècles d'existence. 

On y remarque un château moderne, d'une ar- 
chitecture élégante , des jardins bien dessinés , et 
, une salle de spectacle ; un salon orné de glaces , ré- 
fléchit toute la campagne à une petite distance* 

LEVIS. Sur la rive gauche de llvette, à huit 
lieues de Paris > et à quatre lieues de Versailles. 
Des vignes tapissent le coteau ; le' vallon se divise 
en labourages et en prairies. Ce village étaft déjjà 
très-peuplé du temps de Philippe-Auguste. Le pa- 
tron de la paroisse .est Saint-Nom. Qn remarque 
dans le village deux riches monastères , celui dl- 
irette et l'abbaye de Roche, pu de |a Roche ,- plus 
anciennement de ta Rouche^ 

LIANCOURT. a quinze lieues de Paris» entre 
Creil et Clermont (OiseJ. On a utilisé avec autant 
dWt que de bonheur les eaux des montagnes voi- 
sines pour larrosement des plantations et Fembel- 
iissement des jardins et du parc du château : les 
eaux de la Beronelle alimentent le canal du Mail, 
qui a cent quatre-vingts pieds de long, et se termine 
en nappe écumante. Ce domaine réunit l'utile à 
^TagréaKlc : les bâtimens , les jardins sont d'une 
magnificence étonnante. M. Larochefoucault-Lian- 
court , dont le nom toujours cher, aux amis des 
i^rts et de l'humanité, se rattache à l'origine , aux 
. progrès de notre industrie ,< a fondé , dans ce vil- 
lage, une mantifacture qui entretient de nom* 
breuses familles.^ Renbé en possession de ce do^ 
mnftt?^ il n'a songé qu'au bonheur des Habitans , 

i3 
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doDt il est le père et le soutien* Nous devons à ce 
respectable philantrope FEcole des Arts et Métiers 
de Châlons ; Fintroduction de la vaccine. Il a con- 
sacré sa vie et sa fortune au bien-être de ses conci- 
toyens , et les bénédictions du pauvre ont été son 
unique récompenstp : cette réconoipense suffisait aux 
vœux de ce généreux philantrope. 

LIEUX. Au milieu d'une prairie , sur la rive de 
la Seine, à sept lieues de Paris, près de Jouy. Le 
château et ses dépendances appartenaient à la. 
branche de Bourbon-Conti. 

LIEUSAINT et non paai LIEIJRSAINï. Village 
près de la forêt de Sénart , à huit lieues de Paris. 
Unecomédie toute d'imagination , laPartiede chasse 
d'Henri IV ^ qu'on a jouée et que l'on jouera sur tous 
les théâtres de France, tant que le public aimera des 
tableaux naïfs et une gatté franche , a rendu ce vil- 
lage presque fameux. C'est une fable ingénieuse, 
que le caractère connu d'Henri IV a fait prendre 
pour une anecdote historique^ mais aucun histo- 
rien n'en a dit un mot; le Journal de l'Étoile^ les 
Mémoires de Suttf^ quincrus ont révélé les moindres 
circonstances de la vie politique et privée du prince 
béarnais,' n'offrent pas le j)lus léger indicé du sou- ^ 
per de Lieusaint. 

Collé s'expHme ainsi dans son journal , 2^ vol. , 
article )tiin 1760: « J'ai Composé â la canipagné, 
une comédie en deux actes et eu prose , intitulée 
Le Hoi et le Meunier : c'est une imitation d'iine cp-| 
médie anglaise , en un acte , et qui porte ce titre.* 
M. ITodsley, imprîmeiif é* Londres, en est l'auteur 
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origiodi; elle a beaucoup réussi à Londres et est 
restée au théâtre. Elle a été traduite en français 
par M. Patu^ qui la donna au public en 1756....; 
dans un recueil de comédies anglaises. 

• Ett trailaut le sujet de M^ Doclsléy, je n*ai coik 
serve que le fond des meilleures scènes et de lin- 
trîgué, à laquelle pourtant j*ai été obligé de faite 
des ehangetnens pour la rapprocher de nos mtjsur». 
J'ai transporté la scène en France^ et j-ài choisi une 
époque. qui fFÛt être agréable (1) et piquante ^ en 
la prenant dans la fia du règne de notre Henri lY ; • 
c'est le tableau croquis et imparfeit à la vérité; 
maî& enfin c'est le tableau des vertus domestiques 
d'Hcna^ri lY, et dans lequel je le peins en déshabillé , 
si Von peut s'exprimer ainsi.. i.. » •» 

L'estimable auteur de l'duTrage intitulé Prome- 
nade de Paris à t* ancien éhûtêàuduJàrd, qui a paru 
r'aflpée<ler0ièFie(t8^), rendant compte de ses re- 
dbierches daqi le village de Lieusaint , s'exprime 
fiipsi.... « On m'a fait voir sur la rotite plusieurs 
bornes en grès, adossées aul dernières maisons de 
l'endrèit en aillant à Melun; et portant encore un' 
jrdief assez fixais xl'anciens écussons, où se trouvent - 
sculptées, dit-on, les armes de France, provenant 
de la fermé dû meunier Mlchau | dont il aurait 
obtenu la permission de la décorer depuis sa mé-^ 
morable- air^Hire. J'ai vu avec soin les différens 
reliefs ;. je n'y ai pu découvrir aucune trace de fleurt' 



(1) Il a ajouté l'épisode da souper cbez le meunier qu'il appelle Michaut» 
etiirteiAé lep>e|uiéractede4apièce. ^ 

i3. 
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de4y8; et je serais tenté de croire plutôt que ces 
masses de grès proviennent, par suite des dépréda- 
tions révolutionnaires, de quelques châteaux voi$ins, 
peut^lre même de celui de Cramayél. J aîouterai, 
enfîu, qu'il ne reste dans le pays personne qui ait le 
souvenir, quelque ancien qu'il soit, qu'on lui ait 
jamais parlé de descendans du meunier Michau , 
. et que l'on n'eût même pas su qu'il ait jamais existé 
de moulin d'aucune espèce dans le village ou dans 
les environs. ( Promenade de Paris au château du 
Jard^ pag. 166 et suiv. j La fable, imaginée par 
Collé, a pass^ pour une vérité) parce que le nom 
d'Henri lY la rendait vraisemblable. C'est, ainsi que 
de nos jours , M. Bouilly a créé la fable dvL,Foyage 
de l'Abbé de l*Épée à Toulouse^ et placé le lieu de là 
scène à la place Saint^George, où la famille Solar u'a 
jamais habité/ Le procès du faux Sblar a été jugé 
contre lui; le drame de M. Bouilly nj^en est pas 
moins très-attachant , et l'Abbé de l'Épée était déjà 
placé au rang des bienfaiteurs de l'humanité , long- 
temps avant que M. Bouilly eût pu songer a en 
faire le héros d'une pièce dé théâtre;, Collé et Vol- 
taire ont beaucoup contribué à rendre le nom 
d'Henri IV populaire. . . : 

LIMON ou LAGRANGE-^DE-UMONS. A quatre 
lieues de Paris , près de Ghâtèaufôrt^ Ce vills^c fut 
inhabité pendant tout le cours des guerres du 
quinaeième siècle. 

LIMOUX ou LIMOURS. A sept ou huit lieues de 
Paris, Limoses^ près de Ghâteaufort. On trouve 
dans le midi de la France une ville du même nom. 
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L*égli^e, sous l'io vocation de SaiDt*Pietre , est un 
assez beau bâtiment , construit en forme de croix. 
En 1091 , Geoïïroy , évjêque de Paris , l'avait donné 
aux moines de Bourgueil , qui y formèrent un 
prieuré. Gaston d'Orléans y fonda un couvent de 
pénitens du tiers-ordre de Saint--Augu8tîh. 

Le cliâteau fu,t hàti par Jean Porchen , trésorier 
des guerres^ qui fut pendu à Monfaucpn, comme 
concussionnaire. Son domaine fut confisqué et donné 
par François I*'. va Anne de. Pisseleu , duchesse 
d'Etampes, sa maîtresse; Henri II le donna ensuite 
à Diane de Poitiers. François P'. s'était retiré dans 
ce château , pour se distraire du chagrin qu'il res- 
sentit de la mort d'Henri VIII, roi d'Angleterre, 
ou plutôt pour cacher à sa cour la cause dé la ma- 
ladie dont il mourut^ 

te cardinal de Kichelieur acheta cette terre et le 
château , qu'il fit décorer de fleurs , de tableaux et 
de statues ; U établit dans ce bourg un marché par 
semaine et quatre foires par an. ' 

Le comté de Limoux appartint aussi à Gaston 
d'Orléans, frère de Louis XIII , à qui ce roi le donna 
après l'avoir incorporé au duché d'Orléans. Delille 
a célébré les jardins de Limoux , embellis par itia- 
dame la duchesse de Brienne. ' 

LlYRY. A quatre lieùés de Paris , sTur la route 
de Meaux. Le château était jadis très-fortifié. Louis- 
Je-Jeune, dans les guerres contrôle comte de Gham* 
pagne, en fit le siège; il monta lui-même à T'assaut et 
fut blessé à la cuisse. La place fut prise et démantelée. 

Malherbes et madame de Sévigné4>nt habité Lin^j^. 
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Ce fat sous les riaos oipbrages de ses bois, qu*elle 

écrivit ses lettres à sa 61Ie sur réducation. 

L'église paroissiale est sous rinyocation de Motre- 
Dame. 

Dans le quatorzième siècle les rois ont quelque* 
fois habité le château de Liyry. Voy. Raingt. 

LOGES (les), A quatre lieues de Paris, vers le 
couchant d*bifcr, à une lieue de Versailles, sur la 
rive droite de la Bièvre. 

LVglise , sous l'invocation de SaintrËust^che, 
parait n'avoir été érigée en cure que dans le quin*^ 
zième siècle. 

Annç d'Autriche , épouse de Louis XIII e% n;ière 
de Louis XIY^ avait foiidé dau^ le village des Log^s 
un couvent d'Augustin^ déchaussés , qu'elle dpta 
richement. Elle était alors régente. 

Le château doit, comme le village, son nom au 
mot latin du moyen âge togive , (habitation au nii-^ 
lieu des bois)^ Le pavillon qu'on voit encore a été 
bâti par ordre d'Anne d'Autriche, qui s'y arrêtait 
toujours dans ses voyages à Saint-Germain. C'est 
la quefut exilée madame tlubarry, pendant la det'^ 
nière maladie de Louis XY. 

La foire de ce village, qui a lieu le premier di- 
manche qui suit le 3o août, était jadis considéra*^ 
h\t. Des ermites s'y étaient établis en 1 624* Louis XIII 
-y avait plafcé dek religieux Augustins en i685. 
. Une succursale de la maison d'Écouen y fut éta-* 
blie jsous le gouvernement impérial. Une çrdon^ 
nance du roi, de mai 181.6, eh a subordonné l'of^^ 
^aaisatfon à la maison royale de Saint*Denîs'» 
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Oa me dit plus le château , mais le pavillon des 
Loges. . : . • 

LONGCHAMP. A rextrémité du#oJis d^ Boulogae, 
sur la rive droite de la Seine , vris-à*Ti$ le village de 
Surenne. ; . , . 

Cotte abbaye , aujourd'fapi tran$forni<§e en mé- 
tairie , avait été fondée dans lé treizième sièole par 
Isabelle de France » sœur de Saint-Louis, pour des 
religieuses de Tordre de 3aint-François » appelées 
Sœurs mneures. 

Gétte pripççsse se retira dans cet^e ^fc[baye , où 
elle mourut • Blanche^ Jfeaiine de France et Phyippiq- 
le-Long, y terminèrent aussi leurs, jours. 

Les religieuses de Longçhamp se relâeh,ère^t de 
la rigueur de leur institution. En 1 545 , leurs dé- 
sordres ftirent tels , qu'il fut question de réformer 
le couvent. 11 est, difficile de préciser l'époque ov 
cçmmencèrent les promenades de Longch^mp. Les 
mercredi, )eudi et, vendredi de la semaine sainte, 
ces religieuses y chantaient les ténèbres ijl ne fallqt 
que rattra,it d'une belle voix pour y attirer l'oisive 
opulence.. L'archevêque de Paris, pour faire cesser 
ce qu'il appelait un scandale, défendit la musique^ 
et l'église fut déserte. Mais la vanité maintint l'u- 
sage des promenades dans l'avenue des Gha||nps- 
Elysées et les allées du bois de Boulogne. L^ mo- 
nastère fut supprimé au commencement de la 
révolutipn. Les promenades périodiques furef^ 
loD^-temps suspendues ; elles ont repris sous l'em • 
pire, et se sont ^[l.ainteDues depuis., mais on n'y atr 
tache plus la même importance. 
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LONG BOYAU ( Plaine de ). Cette plaine .d'une 
vaste étehdue, doit son nom è une allée qui se 
prolonge à une %istànce de plus de trois lieues. 
Depuis deux ans une partie des arbres a été abattue. 

LONGJUMEAU. A quatre lieues de Paris , sur les 
rives de llvette , route de Paris à Orléans. Petite 
ville très-commerçante : son marché du vendredi 
est une véritable foire. On y trouve plusieurs usines 
fort occupées.' Les religieux de Sainte-Geneviève y 
jpossédaient îadis un riche prieuré. • 

LONGPONS. A six lieues de Paris. Les bénédic- 
tins de Clugny possédaient une grande partie du 
territoire; ils y avaient un riche monastère. 

LOUVECIENNES. f^oy. Luciennes. 

LOUVRES. Petite ville à cinq lieucsnord-oucst de 
Paris, sur la route de Seniis. Son hôtel -Dieu 
date de six siècles. II y avait jadis une léproserie» 
dotée dans le douzième siècle de cinq arpeus de 
terre à Survilliers , et de dix<neuf à LouVres. L'église 
principale était dotée de soixante-dix arpens de 
terre , à la charge de faire chaque année aux ps^uvres, 
le jour de la mi-caréme , une distribution de pain. 
On attribue cette fondation à la reine Blanche été 
Philippe-le-Bel. 

, HJAT. A un quart de lieue de i^aris , sur la 
droite de Saint-Brice , près d'Écouen. 

Le château peu remarquable , et qui ne rappelle 
nucun souvcnir.historique, était un manoir sei* 
gneurial delà famille de Braque, et avait été acheté, 
en i75d , par la veuve d'un receveur de la capir- 
^tion. 
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M. de rÉpine-Julien est propriétaire actuel-; il 
y. a établi une belle filature de coton , dont les pro- 
duits, présentés à la première exposition derindus* 
jtrie nationale , lui ont mérité une médaille d*or. 

LUGIENINES. A trois lieues et demie de Paris , 
près de Tancienne machine de Marly. Le village, 
groupé sur le penchant d'une colline » et à peu de 
distance de la Seine, offre un point de vue agréable. 
Çest â Xuciennos que fut construit- en trois mois , 
sur les dessins de Ledoùx, ce pavillon, prodige 
d'élégance et de goût , dont chaque partie est 
un chcf-^'çeuvre. Les artistes les plus distingués 
ont rivalisé de talens et d'activité pour en faire un 
séjour enchanteur. 

Le pavillon de Luciennes avait été bâti pour 
madame Dubarry ; il a été vendu depuis sa mort, 
et les étrangers ont acheté téut ce qui pouvait être 
déplacé : tableaux*, statues , ornemens , tout a été 
enlevé ; tout le reste a été mutilé. 

Les traces de cette scandaleuse dévastation ont 
été réparées de nos jours. Luciennes mérite encore 
Tattention du voyageur et de Tartiste, Ce Jpli do- 
maine appartient à M. Lafittc , banquier. . 

LUZARCHES. A dix lieues nord de Paris, sur la 
route de Chantilly , dans un vallon évasé (Seine et 
Oise) , arrônd. de Pontoise. 

Le château construit à Tantiqùe renfermait une 
collégiale. L'église paroissiale , sous l'invocation de 
Saînt-Damîcn., a été bâtie à la partie opposée. 

D'i^près une fondation de iâ3o, la confrérie des 
^chirurgiens de Parts fut réunie d l'ancienne con- 
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frérie de Luzarches. Deux fois , chaque année, quatre 
confrères s'y rendaient pour faire les opération9 
iicces9aires ^mjl malades qu'on y transportait , même 
des environs. 

Saint-Louis aimait à visiter l^bbaye de Royau- 
niont^ qu'il y avait fpndée. Il refusa l'hommage de 
la seigneurie de Luzarches , que lui offrait le comte 
de Beaumont, pour ^e point se trouver lui-même 
vassal de l'évéque de Paris. 

Luzarches avait une jppialadr^ie ou léprosçrie 
très-ancienne ; elle datait du règjoe de Philippe- 
Aqguste. 

Des pénitens du tiers-ordre de Saint-François 
s'y établirent en 1 658. 

Luzarches a trois foires assez fréquentes , le jeujdi 
delà semaine de j^ Passion, les 28 septembre et 28 
octobre. 

On fabrique depuis très-long-temps dans cette 
petite ville des ouvrages en dentelles. . 

Luzarches çst la patrie de l'architecte Robert , 
qui commença en 1220 la belle: cathédrale d'Ai- 
miens. 

Sophie Arnould y avait une maison qu'elle habita 
pendant &es dernières années. Cette maison faisait 
partie de l'ancien couvent des pénitens du tiers- 
ordre de Saint-François. 

LUSIGNY. A deux lieues de Troyes. Dans la cam- 
pagne de 18149 ce lieu avait été désigné, pour des 
conférences entre le général Flahaut , nommé 
commissaire par Tempereur, etles commissaire^ des 
armées alliées , ppur conclure une armistice de 
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quinze jours , en attendant le traité n%ocié à Ghâ^ 
tillon. Les.alliés rompirent les négociations au bout 
de huit jours, «t la guerre continua ayec plus d'ac- 
tivité. 

M. 

MADRID. Châlcan nitnit entre là lisière du Bois 
dé Bûtilogne et là rite droite de^ la Seine. Fran- 
çois I*'. le fit. bâtir en 1629, à son retour de J'Ës^ 
pàjgne; Plusiisurs historieûs ont défaiontré qu'il ne 
ressemblait point à celui qu 'babi^t François I^. , 
dans sa Captivité. Ge jprince s'y retiraitsouvent sans 
66 Éaîre suivre de sa cour. U est certain qu'il s'ap- 
pellait originairement le cbâteau de Boulogne. 
^Charles IX , qui rbabitait trente, ans après sa cons- 
truction, y rendit placeurs ordonnaacies datées du 
château de Boulogne. Il s'y renfermait àyeiî sa mal- 
tresse la belle Touchet , plus jeaiie et moins am- 
bitieuse que Diane de Poitiers; 

Henri III s'y livrait à deà plaS^irs d'un autre 
^enre. Je n'en retracerai point l'obscène et dégoû- 
tant tableau. On sait assez quellie fut là dépravation 
et la féroce manie du dernier des Valois. Ge prince 
faisait élever dans ce château dès lions, des b«vs et 
d autres bétes; il s'amusait à les faire combattre 
CQDtre des taureaux. 

' Il rêva que ces atiimaux voulaient lé dévorer. 1 
son réveil, il les fit tous égorger , et les remplaça pat* 
de» meutes de petits chiens. 

Telles étaient les occutiattoiis d'un monarque 
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dont les états étaient affligés du double fléau de la 
guerre chile et de la guerre étrangère, fiénri IT 
donna ce château a la reine Marguerite. 

Louis XIII le nommait Madrid ; il y séjournait 
souvent , â Texemple de François P'. et d'Henri II. 

Louis XV, en 1724, y fonda unexhapelle royale, 
sous rinyocation de Saint-Louis. On avait con- 
servé dans ce château une armure de Piiançoisl*'. 

La première, fabrique de bas à métier a. ^é éta«- 
blie:, en i65&, dans.Ies dépendances dé ce château» 
L'auteur de. cette utile mécanique était Finançais, 
mais SOU; nom est inconnu. Les bas de soie, au 
commencement du dix-huitième siècle , étaient de 
la couleur des habits , les coins étaient brodés ea 
couleur , sur un fond rose. 

Louis XYI or4onna la démolition du château de 
Madrid , et on a construit sur son emplacement, 
plusieurs jolies maisons , dont la principale appar- 
tient à M. Casimir-Perricr , banquier et membre 
de la jChambre des Députés. 

MAGNAKVILLE. A quatorze lieues de Péris. Joli 
viUag<ei prés de Mantes et de GassicQurt. 

MAGNY-LESSART ou MAGNY-LES-BAMEADX; 
A six lieues de Paris et à deux lieues de Versailles ^ 
à l'extrémité orientale du bois de Trappes. On re- 
ijoarque derrière l'église des débris d'un ancien 
manoir seigneurial La terre de Magny fabait par^ 
tie de la riche dotation des Ursulines de Saint- 
Cyr. 

MAISONS. A une lieue et demie de Paris,' vers 
le levant du solstice d'hiver , à un quart de iïeue 
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liu confluent de la Seine et de la Marne. On ajoute 
quelquefois lé surnom de prés Charenion ^ pour dis- 
tinguer ce yillage des autres lieux apfielés aussi 
Hïaisons. 

L'église , sous l'invocation de Saint-Rexny, n'a de 
remarquable que Ja flèclîede son clocfaen Le châ^ 
teau est un chèf-d'œuvte de F^ Mansard. Le nom 
du présicient de Mai'sons ne rappelle que d'hono-' 
râbles souvenirs. Voltaire, son ami, s'y plaisait beau- 
coup. C'est ce charmant domaine qu'il peint ainsi 
dans son temple <lu goût : 

Simple en était la noble architectnre ; 
Cbaqae ornement « à sa place arrêté» 
Y semblait mis par la 'nécessité : 
L'ait sY cachait sons l'air de la natare \ 
L'œil satisfait embrassait sa struc tore , • 

Jamais surpris et toujours enchanté. 

Le président de Maisons avait rétfni dans son châ- 
teau une assemblée brillante* pour assister à là lec- 
ture d'une nouvelle tragédie de son immortel ami$ 
mais , sur lès neuf heures du soir , la fièvre saisit 
Voltaire , la petite vérole se. déclare : il entre en con- 
valescence au bout d'un mois. Voulant absolument 
revenir à Paris , on le laissa partir à regret \ mais 
au moment de monter en voituré^l^ f<su éclata 
dans la chambre qtill habitait. 

C'est dans le jardin de Maisons , que le savant 
propriétaire avait orné de plantes rares , que mûrit 
lé premier plant de café , en France. Le président 
avait fait lui-même dans son laboratoire un bleu 
de Prusse de la plus belle couleur. 

Diane de Poitiers avaitune maison dans ce village: 



Digitized by 



Google 



3o6 MAI 

elle s'y retira aiisiitdt après la mort d'Henri H , et 

de là Â son château d'Anet. 

Robespierre posséda pendant quelque timps , 
une habitation à Maisons; mais il n'y faisait jamais 
un long sé)our. 

MAISON-ALFORT. ^ deux lieues de Parisé La 
Seine et la Marner arrosent le ferlile territoire de ce 
Tillagejusqu'â leur jonction, auliêu appdélaBMse^ 
de-M|ir|ie. 

On y trouye plusieurs carrières de pierre de liaia. 
De jolies maisons en vs^riept l'agréable paysage. 
Voy. Alfort. 

MAINTENON. A deux lieues nord de Chartres, 
dans une vallée entre deux montagnes, sur les rives 
de TEure (Eure et Loire ) , à dixrsept Jieues de 
Paris. 

' l^intenop n'éj(ait encore , au Quinzième siècle ^ 
qu'une sim^plist s^igAeuriç. L'intendant des finances, 
lean Çotterçaii ,y fit bâtir un. château au commen- 
QÇinentdiil sei^ètne siècle. 3^ béitîtbrs le yendirôiit 
à Françoiffj ^'Aubigué; feuVe.diBSôarron:; c'était^ 
ifn préfçiit d^ rpÂ % ^pn amant ,' et qui érigeacelte 
tqri^ en ifiaFqui4at..Le faopieux jiqueduc d^stijoé à 
çqpdiiire lea(|f^ui( de^ l'Eure à Yersallles, fut consH 
mencé en i685. Un ç^n^) de TJihgjl-deiiai mille qua^ 
tire cent soixantOrfUx foises fut i^eitséi depuis le 
^RW8 4e, ^P9ntg9^n' jusqu'à ciBï.aqueduCi St>n lit 
di^irai^ avoir ) quinze pieds de large et dix pieds de 
]^ofp^4eu|r , «i^is^ , le . uiveUêmeut avait éfj^. $i mA, 
pria que, lors de l*Quv^rtare des éohisés du p<9iet 
de départ, les eaut ne pai^inretit qu'au bout<le 
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quinze }our8 à Maiutenon. De nouveaux travaux 
furent exécutés pour obtenir un écoulement plus 
rapide. Cette entreprise colossale , poursuivie avec 
plus d'obstination que de talent, ne put être aché-- 
vée , et ses vastes et inutiles constructions coùtèreiit 
à la France cinquante millionsetdix mille hommes. 

On montre à Màintenon la chapelle où Louis XI V 
épousa la veuve Scarrôn. Le mariage est certain $ 
mais les docutnens historiques ne s'accordent pas 
sur la circonstance et le lieu de la célébration. Ce 
ne fut pas à Maintënon , mais à Versailles , pendant . 
la huit /dans un cabinet du roi. La messe fiitcélé'^ 
brëe par le père Lachaisé , et servie par le valet dé 
chambre Bontemps , en présence d*Harlay , arché« 
vêqué de Paris , et du mimstre Lôu vois. Les (Grinces 
et princesses de la famille royale appelaient ni»- 
dame de Mainténon ma tante. 

François d'Aubtgné , nièce, et héritière dterma** 
dame de Mâmtenoti , hérite de cette terre , qu'elle 
transmit par màHage à la- famille Nôàillës. *BIIë' àp-^ 
pàrfieht maintenant àtt duc d'A^niaù. Le château 
êh est bien énti^etenu. On a conservé le portrait êe 
là màréfnhé , dans èà chàiAbi^e'à coucher; ëUè-e^i^ 
peinte Vêtue d'uiiinanteatk dé' velours bleu , dtt'ùblè 
d'hferifiîtié. Le noàVèau'pVo?]f>riétàîrè occupe' ripi^ 
pèetietnéiït dutoi. Le dodiaihé est ai^rofsé pafl*' den^ 
rivières sur lesquelles s'élè vêtit de nombreux p*rit^ 
qui facilitent les ebmctiutiicafions du parc etMdcsi 
jrihlins. Lés anciens t)éierinagés à la chapelle SàtMf^ 
MatiHce, à un quart éè liètfê^dè la vitlè, et sildiir^ 
ttffttps oubliés , ont tëi^tU lïtlb' nouvelle activité: . 
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Maintenon a été le berceau du poète Guillari f 
auteur du poème de la pièce d^Œdipe à Colonne , 
et de Colin d'Harleville , Fun des premier» 
poètes comiques^, de notre âge , décédé à Paris en 
1806. * / 

. MALMAISON (laj. On écrivait îadis Malemaison. 
Près des bords de la Seine , et dans le territoire de 
i&ueL Les Normands débarquèrent ^ur ce point au 
neuvième siècle , et dévastèrent cette contrée ; de là 
le nom de Malus Portas, Mala Man&iç. Ce lieu n'é-^ 
tait en 1244 qu'une simple grange appelée Mala 
Domus^ mais au seizième siècle la maison parait 
avoir changé d'aspect : Christophe Ferrot, conseiller 
au parlement^ en était seigqeur. . 

En 1 792 y la Màlmaison^ devenue propriété nation 
nalç, fut vendue à M;.LecouUeux-Canteleux ; ban* 
quîcr , qui la revendit à madame veuve Beaubar^- 
nais y qui épousa le général Bonaparte. ^ . 

Le site est pittoresque : les.bâtimens ont été en- 
iièremetit réparés par MM. Perçier 0t Fontaine. Tous 
les appartemens sont ornés de peintures et de sculp- 
tures , et magnifiquement meublés ; deux pavillon» 
ont .été construits à l'entrée de l'avenue; le parc a 
été entouré d'un large fossé rempli d'eau et ^arni 
de bornes en pierre. Une ménagerie d'anii;natii( rares 
y fut établie ; on remarquait des cygnes^ noirs dans 
les pièces d'eau. Les jardins botaniques étaient as- 
sortis de plantes rare$ : ces jardins avaient été for- 
més pan les soins de M« Mirbel^ l'un de nos plus 
savans botanistes, et intendant de la Malmaison. 

Assise sur le premier trône de l'Europe^ José* 
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|>hiiie n.-uâa de son influence que pour. faire le bien': 
elle protégea \ts sa vans et les artistes- sans les huinf^ 
lier^ Les malheureux , dont eUe aimait à prévenir 
Içs besoins,' n'eurent jamais à rougir de ses bienfaits. 

Lors de la dissolution de son mariage avec Fem^ 
pereur Napoléon, elle se retira à la Malmaison : tout 
respirait autour d'elle lia pai:x et le bonheur ; elle 
seule avait le secret de ses peines. 
. . £n 1814 9 Tempçreur Alexandre s'empressa d'aHer 
la visiter dans sa retraite : il accepta j^ dîner qu'elle 
iur ofirity C'était le 26 mai 1814 ; le 3o du même 
mois , Joséphine avait cessé do vivre. . 

Le domaine de la. Malmàison , objet de tant de 
' méditations et de regrets, appartint ensuite ao' digne 
fils de Joséphine , le prince Eugène , retiré avec sa 
}eUne famille à Munich, 9 auprès du roi son beau- 
père. €e prince fest déùéd&il y a peu. de mois. 

Tout est changé à It^ Mâllnaison ; la bibliothèque 
sev^le est restée :ion.y remarque des modèles de 
vaisseaux de tous genres*. Ce n'est plus qu'xmema- 
gnifique solitude , que lé voyageur parcourt en si- 
lence , en interrogeant ses seuls souvenirs. 
;. Le 5o mai i8a6 , a été inaugure la statue destinée 
à décorer le nausolée de 0i rimpéralrice José- 
phine : ellciest d'une grande ressemblance et d'une 
belle exécutioti. C'est un M monument de la piété 
filiale de ses petits-enfans et de sa fille , la duchesse 
de Saint-Leu. 

Le îoli ruisseau qui arrose une avenue de la Mai- 
maison a été. chanté par Délille : ce fut là que cts 
poètb a composé sa traduction des Georgiques. 

14 
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MALNOUË ou MALNÔË {MaiéiMda}. 4 quatre 
lieues est de Paris, sur une petite émiD«çioe« Siég^ 
d'une ancienne abbaye de bénédictines , fondée en 
- 117a, qui était plus connue sous le nom de Notra« 
Dame de Footel ; elle avait été réunie au priouré de 
£<m-âecottrs du faubourg^ Saint*Aatoine« 

MANDÉ ( Saint- ). A une lieue et demie est siid<- 
est de Paris. Des religieux bas^bretons ; apporta!>ent 
tlans le neuvième siècle les reli<{ues dti. ^aint qui a 
donné son nom à ce village. Elles fureut déposées 
dans une chape t]e%, qui Tut ensuite érigée eji prieuré 
dépendant de l'abbaye de Saint«Abigloire. Ce prieuré 
fut "plus tard rcupi à rarohevéebé de Farii , vers 
fan i665..;^ 

Au seizième siècle 9 les maisons étaient épainicB 
dans. le bois de Vincennes^ mais ce bois ayant ét^ 
agrandi etclos pour servir aux piaisiirs de nos rois, 
k» habitàns; s'ëtabèîrent^le long des iauri du parc, 
«fc le viUage se compqsa d'une ^eule et longue rUi^ 
' Lesu^riiftQadaQtFouquety avdil.unebeUemaison 
qui a été dêfniiis conTerlië en Hospice* La famille 
d'Eatrées a «usai habité ce vîUa^. 

Pinceurs ëtabUaiomens'ifâfigiçâK s y focmè^nt 
dans le dix-septiènu^ièciei maiSiquel^ueshuéé ne 
s y fixèrent ppint. Les: AnuonciadeSc de Melua le 
qùtttèi^nt pour aller demeurer Jà Popmcourt ; les 
i^Ugioiiises de ia Saussaf^e^^. près dlâ Yîlkîmf ^ y ire^ 
tournèrent, après avoir séjourné pendant ooae ans 
iJSiiki^Mandé. Les sœurs hà&pi tôlières de Gentilly 
Ki*(^ttnr»nt la permilâîtil) jde s^ntsasfértr à âoinlr 
Mandé > quis sous la ccindition dé hisser i i'Hétol^ 
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Dieu d« Parii leur maUan de Gentilly et tout ce 
qu'elles y possédaient M. Titon acheta pour ces / 
religieuses la maison ^lui avait appartenu au surin- 
tendant Fouquet. 

Ce village était jadis plus étendu qu'il m^ l'est 
maintenant. Les rois ayant miccessivement agrandi 
ïe parc de Yinceanes, les habitans dé Saint-Mandé 
se sont rapprochés , et le village' ne forme plus au- 
jourd'hui qu'miè seule rue , dont presque toutes 
les maisons sont bâties avec goût et munies de pa-^ 
ratonnerres. 

JIAlNDfiES. Village i cinq lieues de Paris el i une 
lieue de Brie^Comte-Hlobert» Le coteau, qui forme 
une ligne demi-circulaire, et la culture variée 
4e la ptaine^ lui donnent un aspect aussi riche qu a^ 
gréable. 

MANICODET. A huU lieues de Paris et a une 
'lieue dé Chèvre use , entre deux montagnes , sur la 
wivù droite Âe l'Yvette. Les maisons forment un 
^oupe au milieu du vallon. Les masures qupn y 
voyait il y a ttièptic ans ,;ont été rempla^éca par de 
nouvelles niaisons. 

MANINE' ou MAGNINES. a six lieues de Pans. 
Hervé de Moncéod, qui possédait ûnegrando' partie 
dku territoire de ce hameau, en. avait fait doa. aux 
moines du Val , en 1 22 1 . 

MANTES; A dûu2e lieues de Paris , sur la rive 
gauche xle la Seine , au nord^ôuest de Ja capitale. 
La Seine , qui s'y grùssit dés eaux dex* pluaieurs 
{petites rivières , traverse cette petite viUe. C'est un 
chef-lieu d'arrondissement de Seine et Oise. 

.4. 
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JeaBBt de France y avait fondé une collégiale. 
Plusieurs enfana de France y ont été inhumés. 
Philippe* Auguste y mourut eh laaS. 

Le cardinal du Perron et quatorze ministres de 
Genève , tinrent dans le château cle Mantes des 
conférence» théologiques en présence d'Henri lY : 
on sait quelle en fut la cause et le résultat. Henri 
lY , après son abiuration , revint à Mantes et y tint 
son premier chapitre de l'ordre du SaintrEs^rit , 
dans lequel il admit le maréchal de Btron , qui fut 
dans la suite décapité , et Renaud de Beaune» ar- 
chevêque de Bourges. Henri lY iit construire à 
Mantes deux fontaines. 

Mantes fut une des premières cités qui secouèrent 
le joug de l'étranger , lors de l'invasion des Anglais, 
dans le quinzième siècle. . . , 

La situation de cette petite ville est fort agréable. 
On y arrive de Paris par un beau pont ; de belles 
avenues se présentent de tous cotés. Un pays aussi 
fertile /aussi salubrè, aussi heureusemenjt lavorisé 
par la nature^et l'art ^ ne pouvait pas manquer de 
monastères : les célestins y avaient un couvent fondé 
par Charles Y; de beaux jardins, un très*beau ré- 
fectoire, distinguaient le couvent des cordefîers. 
D'autres communautés religieuses s'y étaient for- 
mées. 

A ces établissemens ont succédé d'utiles manu- 
factures. Les produits des tanneries de Mantes sont 
très-recherchés dans le commerce. 

Les gourmets vantent les pois du faubourg de 
Limai et lies navets d'Aubèrgenville. 
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Gabriélle d'Ësti^écs ^t^dt à IVIaates , lorsque 
Henri IV 5 alors sous les, j[Durs de Paris ^ apprit 
Fassassinat d'Henri III ; il s'était hâté de se repdre 
auprès de ce prince , qyi le reconnut pour son suc- 
cesseur légitime , et fit prêter serment à tôiite la no- 
blesse de sa cour. Mais Hehri IV, qui Jti'e)ûit pu alors 
facilement se rendre maître de la capitale , s^em- 
pressa de resserrer le blocus , et après avoir pris 
les mesures les plus sévères pour çmpêcher Varri^ 
yéedes approvisionaçmens , et intercepté les trans- 
p<^rts , 'établit des postes renforcés à Neuill| et 
àXhareuton^ il se reniait en liâte à Mantes auprès 
de sa maîtresse 9 qu'il n'avait point vue depuis 
quelques jours ; et dans, cet intervalle , les ligueurs 
reçurent du secours, et se maintinrent dans la ville, 
dont une partie de la population fut dévorée par 
une hprrijble fa;nfiine. 

MARAIS ( le ). Son nom indiqua assez la 
nature du territoire de ce * village , situé entre Ar; 
genteuil et Besons. 

MAUCHAIS ( le }. Près des villages de Dueil et de 
Groslay. Les femmes s abtenaient jadis de laver dans 
un petit ruisseau qui- arrose ce village , le 1 5 no- 
vembre , anniversaire du martjTC de Saiqt-Eugène^, 
dont le corps , suivant un<ç ancienne tradition, avait 
été jeté par les payens dans ce ruisseau. 

MARCHE (la), f^oy. Vaucressonk. 

MARCHE (la). Ce village, qui faisait jadis partie 
fie la seigneurie du Chesnay, a été réuni à la com*- 
munç de ce nom. ^ 

MARCO0SSI, A six lieues de Paris, sur la droite 
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de la roule de Paris a Orléans. Le» cèlestins y pos^ 
sédaiént un riche monastère , fbndé par Jean de 
MontaijgfU , qui fut princi|>âl ministre sous )e^ ré- 
gnée de Cliarles V et Charles' YI. 8otk dénouement 
aux intérêts de la France, son attacheinent à la 
maison d'Orléans , excitèrent la hàinë du duc de 
Boiirgogne , qui le fit aecusér de éoubusslôn , coû- 
daUiAer à mort, et eirétuter aux halles éè Paris* 
II fut inhumé dans leecuvent de BlarcoùsàS ; en 
i4î2. Une inscription portait ces mots : Lequel, en 
hùine des bons et loyaux seMcèàpariai/aits au rôi et 
au royaume , fut, par les reMlèt ennemis du rtii/itijus^ 
îèment^nis à niort. 

Françdîs P*. , visitant le coûtent de Marcoussi , 
se permît de railler ïes moîiiè^surle genre de mort 
dé Jean de Moiftaigu , leùk* fcndatetijh. — H ne fut 
pas jugé par la justice y dît unfnomé.-^ Et par qui 
donc?— Par des commissaires. Ftappé de cette 
réponse, François I•^ ju|;a de ne jamais faire juger 
d'accusé par des commissaires; Ses successeur» 
n'ont pas toujours imité "sa répugnance pour les 
tribunaux d'exception. 

^ Le territoire de Marcoussi est très-fertile en blé , 
en bois , en tin. Le château était remarquable pi^r 
son antiquité ; c'était uneTéritàble forteresse.' 

]\IARDILLT. Hameau de la commune d'Ivrj' , 
près de SognolleS, su^ les bords delà' rivière d'Hières, 
dans un talion. Son origine connue date du trei- 
îSème siècle. ; 

MABEIL ou MARÈLIL. A cinq lieues de Paris, 
sur une hauteur ehvrronnée de vignobles , de bois 
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et de terres labourables. Le château et ses dépendan* 
ees étaient une des plus belles proppiétés de la fa^ 
Hftille dé ÇéprefJ*ai sous les yeux une lettre duchef de 
cette maison , adressée à Colbert, pour lui deo^an* 
der, dans les termes les plus respectueux, de Cargan 
pour antrer en campane. 

On doit être étonné de trou'vcr sous le règne 
brillant de Louis XIY un g:rarid seigneur griffonner 
eotiime une ettisinière. 

MARGËiNCY. A quatre lieues de Paris et sur la 
même ligne qu'Andilly. En érigeant ki ehqpelie de 
ee village en paraisse , on imposa aux^ habltans To* 
bligatioia dti se rendre chaque année en' proeessicm , 
le ]ont de Saint-Médard , à l'église d'Ândilly , et d'y 
entendre la grand' mesae. 

MARLY^L A-VILLE. A dix lieues de Paris, était 
la limite de Tancien diocèse du cdté dk Senlis.. 
G'est le premier Heti où la Gazette de Fï^ante ait 
annoncé les expériencelî de l'électricité pour pré* 
venir les effets de là foudre* 11 y avait des fa«- 
briques de drap»» ^ers 1? ixriilieu du dernienr %iècle. 
Les femmes y font de la^dentelle. BUdée affirme que 
de son temps (seizième siècle) , les terres é^ic^nt 
d'un &i bon rapport, qu'ùn^ arpent était affeitné 
huit boisseaux de blé* 

MAKi.Y*LE'ROI^ surnommé ainsi pour l&disr 
tinguer de Marly-la-YilIe, qui est près de Senlisi 
est situé à quatre petites }ieues d$' P^ris f entre 
VerfaiUes et Saint-Germain-ea-ï^yis. 

Deux chMtres du roi Thiéry, de 678 > sont datées 
de Marly. Ce village devint ensuite une seigneur»^' 
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de la maisoo de MoDtmorency. Véjglise e&t batte sur 

le haut d'unc^oUine. > 

Louis XIY y fit construire un magnifique châ-' 
leau, . * 

Au bas d'une belle cascade, et au-dessus du plus 
somptueux jardin, s'élève un vaste édifice qui do-^ 
mine une esplanade ^ qu'environnent des terrasses , 
des cascades, des parterres, des bosquets, despiècfes 
d'eaù, et quç termine un lointain riche et varié ;^ 
des portiques de verdures^ des statues, ornent cette 
enceinte, dans laquelle se dessinent ,dou2e pavil- 
lons qui font allusion aux douze signes dii zodia- 
que. Le pavillon principal, s'appelle temple du so- 
leil, que Louis XIY avait adopté pour emblème. ' 

Delille a célébré ce brillant séjour, dans son 
poème des jardins : '. 

< G'est-ià que tout est grand ; que l'art n'est point timide : 
> Là , tont est enchanté ; c'est le palais d'Armide ; etc. , etc. 

L'aqueduc , ouvrage admirable par sa cons- 
truction simple, solide et majestueuse, se compose 
de trente-six arcades. Sa longueur e^t de trois cent 
trente toises: Aux deux extrémités sont deux châ- 
teaux d'eau. ' ' ' 

La machine de Marly élève Téau de la Seine à là 
hauteur de six cents pieds. Cette méchine , long- 
temps considérée comme im prodige de l'art , a été 
remplacée par une atitre plus simple. Deux roues 
y font avec avantage le serVice des quatorze roues 
de l'ancienne machine. Elles font marcher deux 
pompes, et fournissent une plus grande quantité 
d'eau. 
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LaDcidnneihachine avait été ioTentée et exécutée 
par Rehnequin Sualem, qui ; assure^t-on, joe savait 
pafs même lire ; et son travail 'aurait pu immorta- 
liser le plus savant mathématicien. Lés science» 
étaient alors bien loin du degré de perfection qu elles 
ont atteint depuis trente ans. 

La nouvelle machine est Fouvrage de M, Martin , 
ingénieur. 

Il ne reste plus que les murailles du fameux édi- 
fice deMarly. : ' 

MM. Alexandre Saganiel et Jean Milna y ont éta- 
bli dans ce village une belle filature; ils Texploitent 
au moyen d'une machine ingénieuse, pour laquelle 
ils ont obtenu un-brevet d'invention. 

. Nos fabricanis', sur le double rapport de la sim- 
plicité > de la manipulation y de Taccroissement des 
produits , n'ont , depuis long-temps , rien à envier 
à l'Angleterre, dont nous balançons les succès dans 
tous les marchés des deux mondes. 
' MARNES. Village à deux lieues et demie de Paris , 
à l'extrémité du parc de Saint-Cloud. Quelques 
pâturages et des étangs occupent presque tout 
son territoire. Ce n'était qu'une forêt, lorsque 
Eude de Sully, évéque de Paris, fit arracher les 
arbres, et divisa le terrain en portions de neuf ar- 
pens, qu'ir donna à des paysans. Il leur imposa, 
avec les autres redevances seigneuriales , un setier 
d'avoine, exigible â la nativité de la Vierge, six de- 
niers de cens , à la Saint-Rémi,' et \ine demi-mine 
de froment, ou une paire de chapons , à la fête 
des Motets. 
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Aiosi se forma le Tilbge de HbiQce. Le 
éTéque avait Mt bâtir une é^wt* Le» chanoines de 
SaiDt-CIoud s'oppcaèreat à Tétablissanent du curé; 
ils réclamèrent le droit de présentation, et surtout^ 
la dtme, et Tévéquet fondateur du village, perdit 
sa cause. 

En 1709, le cardinal de NoaUles y joignit les^ 
cliAteaux de l'Étang et de Villeneuve , qui rentrè- 
rent ) en 1 790 j dans la circonscription de Garches, 
dont ils avaient fait partie. 

On voit encore deux clkAteaux dans ce village v 
celui appelé le Grand Étang , appartient au maré^ 
chai Soult. L autre, appelé CbAteau de Marne, n'est 
qu'un bâtiment massif et gothique sans goût. 

MAAOLLES. A huit lieues sud de Paris, à une 
lieue d'Arpajon, sur la gauche du grand ebomttt 
d'Orléans a Etampes. Son territoire est fertile et se 
divise en vignobles et en terres labourables. Les 
dîmes que les habitaas payaient aux moin^ du 
prieuré de Longpont , équivalaient aux contribu- 
tions foncières qu'ils payent aujourd'hui ; et ces 
décioîateurs n'admettaient p<Hnt d'articles en non- 
valeurs. 

MAROLLES-E^ BRIE. Village à ^tiqq lieues de 
Paris, près du vieux Cori>eil, sur la pente d'un 
coteau arrosé par le Revillon. Culture trèft-variée. 
La population çst plus ncunbreuse qu'afùtrefois. 

MASSI ou MAGY. Village à troia lieues sud de 
Paris , sur la droite dû chemin d'Orléans. Site 
agréable et fertile. 
' MAUBUiSSON, a huit lieues de Paris, près de 
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Poûtoisé, était le tiége d'une riche abbaye dé Tordre 
d« Ctteaux , fondée par la reine* Blanche, qui s'y 
fit recevoir religieuse et y fut inhumée» C'était 
peut-être de tous les monastèreflLde France celui où 
l'on voyait le plus grand nombre de tonîbeaux de 
roifii , dé reines , de prinoôs et de pjrineesses , et Ton 
Sait qu'une dotation était la condition obligée de 
ces inhumations privilégiées; aussi, les domaines, 
les revenus de ce couvent étaîent-ils considérables. 
Gabrielk d'Estrées termine cetïe longue nbmencla- 
tttœ de morts IHtistres ; elle était enceinte quand 
eik fut empoisonné* ; Henri IT parut iliconsolable 
de sa mort. Mais comment concilier cette grande . 
douleur avec les bienfaits dont il ne cessa de corïi* 
bier Zâmet, que tant d'iodices signalent comme 
l'aufeur de cet émpoisounement. L'tm des fils de 
cet heureux et coupable aventuriez fut Tait maréchal- 
i$e-camp , et un autre évéque. 

MAUCIBAMP. A dix lieiies de Paris et à trois 
lieues d'Étampes, sur la droite du chemin d'Or- 
léans , dans ta vaste plaine de Tôrféik. Pays dcttaboù^ 
rage. / 

MAUNY. Deux villages de ce nom , l'un près do 
vieux Corbcil , l'autre près de Lagny. 

MAUPEBTUIS. A douze lieues de Paris, a quatre 

«ueâ ïiord^est de Fontetiai, â peu de distance de 
^aus. Sur les ruines d'une vieille terrasse, s'élève 
L magnifique château qu'environnent de heaxa. 
jardins. Le village se compose de nombreuaes mai- 
sons ; dont la formie et les dessins offrent une pi- 
quante variété. Ce st^nt autant de jolM fabriques qui 



/ 



Digitized by 



Google 



niù MAU 

%e rattachent au plan g'énéral. Au milieu de cette 
élégante bourgade , on découvre la voûte d'un tem- 
l>le' dédié à l'Éternel 1 1 architecture en est noble et 
simple; plus loin «s'élève un. obélisque de soixante 
pieds de hauteur. 

Maupertuis est uà vaste menu ment de TamouF 
de M. de Montesquieu pour les arts et un modèle 
d'architecture qui prouve l'heureuse talent de l'ar- 
chitecte Ledoux. * 

MAULLE^LÏS-BUAT. A dix lieues dé Paris , $ur 
le bord dé la petite rivière de^Mendres. Ce bourg , 
autrefois très-considérâbie , formait une seule com- 
mune avec les hameaux de Sainl;*Léonard du Gou- 
dray et du Val Dutand.'On y remarque le château 
qui appartient à M. de Gairaman et plusieurs johes 
maisons de campagne. ^ ; 

MAUR^DES^FOSSÉS (Saint-). A deux lieues de 
Paris, dans une péninsule de la Marne. Ce boiirg 
ne prit le nom dé Saint-Maur qu'en 868,, que les 
reliques de ce saint furent apportées au monastère 
des Fd^sés, fondé parBlidegisilde, qui rétablit dans 
le vieux château des Fossés , que lui fit donner à cet 
efiet la reine Nautilde : Saint-Bàbolein en fut le pre- 
mier abbé. 

Quelques historiens prétendent quç les Romains 
établirent dans cette contrée un camp pour coj 
tenir les Parisiens ; que ces soldats réunis ens 
aux habitans, sous le commandement d'Aman* 
et d'u£lianus,rrravagèrent les Gaules sous lé règne de 
Diôclétién , et qu^'on leun donna le nom celtique 
de>i9âg:(iÙ£frs,' qui signifie brigands. Ce fut sur lek 
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débris du château ^es Bagaudes , caztrum Bagauda- 
rum, que fut établi le couvent fondé par Blidegi- 
9ilde , dont je viens de parler. Ce monastère fut en- 
suite converti en chapitre collégial. Le cardinal du 
Bellay fit donner à Rabelais une prébende de ce cha- 
pitre; et il parait que ce fut à Saint-Maur que cej: 
auteur original, et si peu compris, a composé son 
Pantagruel. 

Le château , sur les bords de la Marne , avait été 
bâti pour le cardinal du Bellay par Philibert de 
Lonpe, qui lacheva pour Marie de Médicis. 

11 fut reconstruit presque entièrement cent ans 
après, par Giffard. Desgots en planta les jardins sur 
les dessins de Le Nôtre. La princesse de Condé Ta- 
cheta au commencement du dix-septième siècle ; 
ses descendans Font possédé jusqu'à l'époque de la 
révolution ; il a ét4 détruit dep^uis. Le grand parc 
n'avait pas été vendu; le priqc^ de Condé en a été 
mis en possession depuis i8i4* H ne, reste des aq- 
ciens bâtimens; que la porte principale, qui a, 1^ 
forme d'un arc-de-tripmphe, 
. La correspoqdan^e de madame Lafayette et dé 
ntadamie de Sévigné :alteste que ces deux femmes 
célèbres ont quelqu^foii^ habité Saint*Maur. 

.D'après un ancien, usage, et qui. s'est maintenu 
pendant long-tciups» une foule considérable se 
réunissait chaque année , le 24 juin, à l'abbaye 
de Saint-Maur-des-Fossés et à Cj^^iK 
. C'était l'époque des assises ; les officiers de toutes 
le» juridictions dépend|^ntesdel'abJ>^ye étaient; obli- 
gés d'y paraître devint; le prévôt ou bailli : tous les 
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habitans du village étaient sous les armes, et après 
l'audience et Tappel de tous les juges et de tous les 
habitans, le cortège allaît , tauibour battant et dra- 
peau déployé , Cadre la procession dans l'église du 
monastère , et sortait pour aller attiimer le feu de 
la Saint-Jean. 

Cette fête , on plutôt ee spectacle , attirait une 
partie de la population de la capitale , qui y arrivait 
la veille. Les religieux , pour contenir cette foule au 
moins une partie de la matinée, célébraient la 
messe à trois heures du matin. Les armes â feu 
ayant été inventées , on s'en servit dans cette céré- 
monie, etTonfaisaitdes salvesde mousqfueteriedaiM 
relise. Les fêtes devinrent plus bruyantes et plus 
suivies ; l'exposition des reliques ne fit encore 
qu'augmenter te tumulte. On apporta les malades, 
surtout ceux qui étaient attaqués d'épilepsîe , qu'on 
appelait alors le mal Saint-Jean. La messe qu'on 
célébrait au point du jour fut chantée en rh#o»eiur 
de Saint -Sfaur. Les chanoines, qui ai/^ent re»^ 
placé les religieux de SainMttamr sécularisés , avan<- 
cèrent l'heure de la messe , qui fut câébrée â mi- 
nuit. Écoutons l'abbé Lebomf ; raoontsmt dans tmm 
Histoire du Diocèse de Parh, tott. I, pag. iSs, les 
principales scènes de ees sàtnviales rel%ieuses : 
< Pendant quatre heures que duraient les naakines 
» et ta grtod^messe dé minuit , on n'entendait que 
» des cris et des hurlemens continuels de malades 
» où prétendus tels dès deux sexes , qu^ six ou huit 

* hommes prottienaient, ét^Kkis sur kwfS bras, tout 

• autour de hi chapèOé dé iSaiM-Maur. I^es malades 



Digitized by 



Google 



M AU:. :à^5 

cviaieni dej tontefi leora fofc^ ; «Saint Alaur / 
gf^and ami de Dieu! envoyt^tmi mnti, guériicn^ 
è'tY vom plait! Lea porleurs fdi^ai^t encQte 
|4us de bruit en criaxA du vent! du vent ! et ^det 
personnes charitables éveota^ent les malades 
avec leur chapeaiiN D'^utres^crkieaat : Place auoi 
maladed gare & rouge I fij^ce qu >» préfead 
que cette oûùleuttst contraire aux épileptiques* 
Quand un malade avait répété trois fois de suite 
sa prière j oh le comptaît gtièri, et Ton criait à 
haute voix z Miracle ! fmrade ! Enfin , c'était vca 
vficarme si g^anjj que l'on n'entendait point le 
clergé chanter ^ et qu'il se formait trois ou quatre 
différens chante dans les différentes parties 4ç 
réglise. Pendant cette nuit, il y avait dans la 
même église de petits maràhands de bougies et 

.^ d^images , des mendians d^ toute espèce , de» Ten- 
deurs de tisane , qui huaient t 4 la fréache! à la 
fraîche! Tout cela augmentait le désordre ^ et 
après la grand'messe ^ (pd $iâs9Eiit/^er» jies deux 
heures, les pèlerins. et les pél^ines lef» plus sage^ 
c0Ucl«ii«btdaDsréglisei sa^^ se gêner surjeurs 
petits besoioft ; les autres aU^i^nl passer la «nif 
daus ks cabarets, ou aux m^^riopnettei^ ou bieii 
â la danse. C'est ainsi que se passait cette paré^ 
tendue dévotion, p 
C^te n^aion;du rsspeqtahle auteur de VHi$tm4 

du Diocèse de Paris est «^onfiriPO^ f^a^ le I9éfflic^ire 

d'un chanoine de Bairjs; en i>4&f 
L'abbé D^flRiFt, théologal de 6dyeui:, Qt, l>bf)é 

Pbnchon, cbiuMlius 4e Yinc^notSt y présidaient 
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rassemblée desconvmlsioniiairesi qui seréttniâAa«eiii 
chez la jeune Lefèrre, eonviUsionnaire miraculée^ 
Elle fut enfermée en 173a a la Bastille , ou elle eut 
encore des accès , et de là tranférée à l'hôpital. Les 
abbés Planchon et Duffart furent conduits dans la 
même prison d*état huit ans afMrès , 1740* 

Ou a ouvert un nouveau canal à Saint-Maur : les 
travaux se poussent avec activité; ils avaient été 

interrompus depuis 18 14* 

Les confrères de ïa.Passion essayèrent dans ce 
village les premières représentations des mystères ; 
tout Paris y courait. Charles Y fut si content de ce 
spectacle que, le 4 décembre 1^02^ il donna aux 
confrères de la passion des lettres- patentes qui 
leur permettaient de s'établir à Paris : on sait qulls 
se hâtèrent d'en proQCer. 

• Ce fut aussi dans ce village que furent fabriquée^ 
les premières étoffes connues dans le commerce 
sous le nom de raê de Saint^Maur. . .^ 

MAUREPAS. A huit lieues de Paris, quatre de 
Versailles et une de Montfort-l'Amaury , entre les 
grandes routes de Bretagne et de Chartres. On y 
voit encore les ruines d'une tour ,' derniers] débris 
d'un château qui, comme presque tous, ceux dont 
la France était couverte pendant la longue anar* 
chie féodale, était le théâtre des assassinats que 
commettaient les seigneurs sous les funiestes règnes 
de Charles VI et Charles VIL 

Ce domaine a appartenu depuis au chancelier Phe- 
lippeaux, phis connu sous le nom de Pontchar train , 
qui fut successivement contrétèur général des 
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fioances, ministre de la marine ^ ministre de la 
maison dû roi, enfin chancelier en 1699, retiré 
en 15^145 mort le 22. décembre 1727. 

Cette terre à donné son nom à un de ses héri-< 
tiers , le comte de Maurepas , disgracié pour avoir 
fait une chanson contre madame Pompadour , 
maîtresse de Louis XY , et nommé premier ministre 
de Louis XVI à^on avénentient au trône ( 1774 )• H 
mourut en 1781 : ses successeurs Tout fait regretter. 

MAURICE (Saint-). Petit village près de Cha- 
renton. Le prêche des protestans établi à A^lon , fut 
transféré en&uite à Saint-Maurice. Voy. AfiLON. 
^ MAY. Dépendance delà commune d'Argenteuil. 
Le château a été détruit il y a un demi--siècle ; à 
peine reste- t-il quelques vestiges de ses fortes'mu- 
railles. Les terres qut faisaient partie de ce domaine^ 
appartenaient au grand prieuré de France : ,des 
vignes en plein rapport couvrent les ruines de Fan- 
cien manoir seigneurial. ^ 

ME AUX (Seine et Marne ) , chef-lieu d'arrondis* 
sèment y à dix lieues de Paris, sur les bordd de la 
Marne, dani- une belle plaine. La rivière partage 
cette ville en deux parties. Les Normands la rava» 
gèjrent au neuvième siècle , et contre la foi du traité 
qui venait d'être conclu avec eux , ils la livrèrent 
au pillage et ta brûlèrent. 

. Meaux a été le berceau do la religion réformée. 
Guillaume Brissonnet , son évéque , Jacques FaBri , 
ou Lefèvre, surnommé d'Estaple$^ chantre et officiai 
de Téglise de Meaux, Guillaume Farel, professeur 
au collège du cardinal Lemoine, à Paris, Martial, 

i5 
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Mazurier, Girard, RufB et d'autres savans doc- 
teurs de Sorbonne; se prononcèrent pour les opi- 
nions de Luther : la cour même fut entraînée. 
Loàise de Savoie', mère du roi, s'exprime ainsi 
dai^ le jojurnàl de sa \ie , tom. XYI de la Collection 
de Mémoires particuliers sur l'Histoire de France, 
pag. 4^4 *' ^'^^ 1622, en décembre, mon fiis et 
» moi , par la grâcer du Saint-Esprit , c^mmen- 
* çOsmes à cognoistrc les hypocrites blancs , noirs , 

> gris, enfumés et de toutes couleurs, desquels 

> Dieu , par sa clémence et bonté infinie , Teuîtlo 
» nous préserver et desfendre; car si Jésus-Christ 
» n'est menteur, il n'est point de plus dangereuse 

> génération en toute natuÉ'e humaine. » 

L'évéque Brissbnnet, qui avait prêché la doc^ 
trine de la réforme, changea ^'opinion et de con* 
duite dès qu'il craignit pour sa personne et ses 
intérêts^, et devint l'un des plus ardens persécu- 
teurs des réformés; il abandonna ses amis à toutes 
les fureurs de l'intolérance. Un grand nombre 
d'évéques de France , qui avaient manifesté les 
mêmes opinions, l'imitèrent. dans. sa défection. 

Jean Leclerc et d'autres docteurs restèrent fidèles 
aux nouvelles doctrines, sans néanmoins abjurer. 
Leclerc avait déchiré l'affiche d'une bulle cfu pape 
relative à la vente des indulgences ; il fut condamné 
avec qAielques autres à être fouettés par la main du 
bourreau pendant trois jours , et après avoir subi 
le même châtiment à Meaux , ils fureut marqués 
au front avec un fer rouge. 

Jacques de Pavanes , dit Jacobé , jeune littéra*) 
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leur, élève de Tévèque Brissonnet , arrêté pour les 
opinions religieuses qu'il devait aux leçons de ce 
prélat, fût brûlé vif à Paris , par arrêt du 29 mars 
i525. 

Jacques Ledlerc , accusé d'avoir brisé quelques 
statues de saints , fut condamné aux plus affreux 
supplices , à Metz. On lui tenailla les deux bras ; 
on lui coupa le poing; on lui arracha le nez, et 
après ces horribles mutilations y il fut brûlé vif à 
petit feu. (Histoire de l* église de M eaux j tom. !•'. , 
liv, 4> pag. 33o. ) 

Le souvenir récent de ces sanglantes exécutions 
n'empêcha point 1^ ville de Meaux d'entrer dans le 
parti de la sainte ligue ; mais elle fut la première 
ville de France qui abandonna l'étendard du fana* 
tisnie et qui reconnut l'autorité d'Henri lY. On 
lisait au-dessus d*une de s4b porter : Henricumpritna 
agnovi^ la première f ai connu Henri. Ce fut aussi 
par reconnaissance qu'elle éleva ufr mausolée , dans 
la cathédrale , à Lquis de Lhôpital Yatry , son gou» 
verneur. L'épiscopat de Bossuet forme aussi un 
épisode important dans l'histoire de Meaux. 

Sous la première race de nos rois , Meaux 
partie du royaume de Neustric. Philippe-Ie-Be 
réunit ce comté à la couronne, par son mariage avec 
leanne , comtesse de Champagne. 

L*abbaye de Saint-Faron, de Tordre de Saint- 
Benoit , a donné son nom à Tun des faubourgs de 
cette ville. 

Il parait que de tous temps le territoire a été fer? 
tile; Ptolémée l'appelait Latinmn Beldorum, 

î5. 
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De PtUtieux , avocat au Parlement de Paris , & 
qui nou» devoos la traduction de plusieurs ou- 
vrages anglais , était né à Meaux en 1713. 

Meaux a deux foires considérables qui durent 
cinq )our5 ; elles ouvrent les 1 2 mai et i5 nowmbre. 

Le 28 mars 18149 lavant-garde des Prussiens se 
dirige^ sur Meaux. Le général Campan , qui avait 
d'abiord cru pouvoir* défendre sur ce point le pas- 
sage 4^ la Marne « fut forcé de se retirer , pour re^- 
joindre l'armée des maréchaux qui se dirigeait sur 
Paris : il se mit en mouvement dès le matio , et 
évacua Meaux après avoir, fait sauter le pont' et le 
magasin à poudre. Les ennemis passèrent la Marne 
le 29, et leurs colonne», poncentrées dans les en- 
virons de Meaux, marchèrent sur la capitale. Le 
sort de la France fut décidé dans la fameuse bataille 
qui eut lieu le surlend^piaiD : il lui restait encore 
une formidable armée , toutes ses places fortes , et 
Ip France eût été $auvée , si le chef de l'empire n'eût 
pas désespéré de son dajiàt* 

MELUN. Chef-lieu du département de Seine et 
Marne, à dixî lieues de Paris, sur les bords de la 
Seine. C'est une des plus anciennes villes de France. 
Les payeQjd yi ay aient un temple consacré à Isis , 
dpi^t on:moDtre^ lesi restes* à la pohté septentrionale 
de nie. Elle fut prise par les Normands, lors de 
lAur prèmiëi^- incUrsion. Elle soutint, en i4ao , 
un si^e contre les Anglais ; la famine obligea lôs 
habitans à' se rendre après quatre mois. Les Anglais, 
suivant leuir coutume, violèrent la capitulation: 
les citoyens d^ Melim s'en. vengèrent dix ans après 
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4d len chassât sans le secours d'aucune troupe ré« 
glée* Cette ville avait alors un château fortifié ; les 
roîg Robert et Philippe P'. , Tun eu io3i , Tautre 
en 1 108 , rhabitèrent. ^ 

Le. malheureux etdoctë Ahaillard y donna ses pre- 
mières leçons. Le savant A myot y naquit en i5i^ 
Fils d'un eorrôyeur , la crainte d'un châtinïent lui 
fit déserter la. maison paternelle. Un voyageur cha- 
ritable le rencontra expirant de besoin sur la routa 
et le fit entrer à l'hôpital d'Orléans. On lui donna» 
en sortant , seite sous pour continuer sa route. Il 
arriva à Paris où il vécut d'aumônes. Une jeune 
dam^ en eut pilié, et le prit à son service pour ac- 
compagner ses enfansau collège. . Amyot en profita 
pour étudier; il s'attacha surtout à la langue grec*- 
€[uei Soupçonné quelque temps après d'adopter léâ 
opinions des réformés , il se réfugia chei^ un gentil- 
homme dont il [élevait les enfans.Le roi Henri II 
vint loger dan» le château ,. Amyot lui présenta une 
pièce de vers grecs : l'Hôpital, depjuis chancelier , 
en fut. tr^s^satisfait. L'auteur , dit il , a autant de 
mœuife que de génie , il est digne d'être précepteur 
des Enfans. de France. Cemot fitla for tune d'Anijrot. 
Charles ÏX Cut son élève. Nous devons à Amyot la 
meilleure traduction de Plutprque et du remande 
l^ngin^ y Dapfanls et Chloé^ Ces ouvrages n'ont 
pdim vieilli, ces traductions 

nans hur langage encore ont def grâces nouvellef . 

Amji^ot vécut sous trois rais et mourut , en iSgSv 
ai AuJ(err|e , dont il était évé^ue ^ et oà il avait fondé 
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«in collège. Il l^ua douze nulle écus à Thôpital 

d'Orléans en reconnaissance des soins qu'il y avait 

reçus-. 

Law fit abjuration du protestantisme à Melun , 
pour exercer la place de contrôleur général des 
finances; 

Melun fut le berceau de Tabbé Mollet , professeur 
en théologie , et auteur d'un Essai sur l'Etude des 
Belles-Lettres ; du fameux Manuel , procureur-gé- 
néral de la commune de Paris, en 1792, et depuis 
député a la convention nationale, décapité le 25 bru- 
maire an i I de la répiiblique. 

En i656 , Louis XIY retira de M. Fouquet le do- 
maine de Melun que Louis XII avait aliéné en i5i5. 
Gettç ville avait une riche abbaye de l'ordre de 
Saint-Benoit. Les jardins étaient très-beaux : il n'y 
avait que quatre ou cinq religieux. 

Le territoire de Melun est très-fertile. On y fabri- 
que un pain excellenti II y a plusieurs manufactures 
considérables. 

Sa principale foire se tient le 24 juin ; elle dure 
deux jours. 

MENECT. A huit lieues dé Paris et à uile lieue 
et demie de CorbeiL Ce pillage assis sur lin coteau^ 
près des rives de la Juinè, est d'un aspect agréable* 
Sa principale culture consiste en vignes et en labou- 
rages. Yilleroi n'est qu'un hameau de Menecy. Ufut 
ainsi nommé, parce que le domaine fut conservé au 
roi, au commencement de, la troisième race , lors- 
que le vicomte de Corbeil resta maître de Fonteday. 
A cette époque , les seigneurs féodaux prenaient 
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sans nul égard tout ce qui était à leur convenance; 
et les vicomtes de Corbeil s'étaient rendus redou- 
tables aux roià méare,avec lesquels ils traitaient de 
puissance à puissance. 

MENIL-AJUBRIL , dans une plaine à cinq lieues 
de Paris, sur le chemin de Lusarches et de Chan«- 
tîlly. On lisait jadis sur la voûte de Téglise cette ins- 
cription singulière : 

♦• • ' 

Garde France q^e les chausses lorraines soient 
fanlaià joidctés à ton corps ni & ton pourpoint. 

C'était, un avis fort sage ; mais malheureusement 
très*inutile. 

MENIL-MONTAINT. Aprèsla barrière de ce nom, 
au nord-est de Paris , sur le pencl^ant d'une col- 
line. On a écrit successivement Menil-MaudaUt et 
Menil-Mau temps. 

Le ruisseau , qui a pris le nom de ce village qu'il 
arrose , est sans doute celui qui est désigné dans 
un diplôme de Childebert P'. , sous le nom de iSfl- 
vara. {Dipl. Chart. de Bretigny ^ tom L , p. 54. ) 

Le président de BeUièvrc ctn était seigneur en 
161 3. Le chv4teau et ses dépendances ont passé suc- 
cessivement aux familles de Harlai et de Le Pelletier 
Saint«-Fargeau. Il ne reste plus rien de ce château. 

M. et Madame Dacier habitèrent assez longtemps 
dans le château de Mcnil-Montant , qui appartenait 
alors au président de Harlay. Ce fut là qu'ils tra- 
duisirent les Réflexions morales de l'empereur Marc- 
Àntonin. 

L'heureuse exposition de ce village , les charman-^ 
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tes maisoBs , les beaux jardins qui se dessinent en 
amphithéâtre sur le penchant de la colline en 
couronnent le plateau. Les traiteurs*, les pâtissiers 
y abondent ; et c'est un des lieux les plus fréquentés 
par les personnes <](ui recherchent un air pur^ des 
sites pittoresques et des mets de l^urgout. Le rcs-^ 
taurateur Nehon est le Very de Menil-Montant. 

Dans la fatale journée du 5o mai i8i4, îeirillage 
de Menil-Montant (ut attaqué par les grandes masses 
des armées alliées ; attaqué de toute part , le géné- 
ral français Arrîgî se replia sur Bellevîlle. 

MEREVILLE. A quinze lieues de Paris , près 
Étampes. Ce n était qu'un château presqu'inaperçu 
au milieii des marais , lorsque Laborde , alors ban- 
quier delà cour, en fît racquisilion.La gothique ma- 
sure et les marais qui Fenvironnaienl, firent place à ' 
une très-belle maison et à des jardins élégans, que 
les voyageurs qi|i séjournent à Étampes, s'empres- 
sent d'aller visiter. 

MERIEL. A sept lieues de Paris. Ce village tou- 
che immédiatement à celui de Mery. Suivant un 
usage que n'eût pas admis l'esprit de la primitive 
église , le curé de Yilliers se rendait et venait offi- 
cier chaque année , le jour de Saint-Eloi , dans l'é- 
glise de Meriel , et prenait la moitié des offrandes ; 
et de son côté, le curé de Saint-Meriel allait pro- 
cessionnellement à l'église de Viltiers , le jour de la 
fête de Saint Sulpice, .et donnait au curé une 
somme de trois francs, par forme de redevance. 
(^Foy. Mery-sur-Oise). 

MERLAN. Près de Noisy-le-Sec et à une demi- 
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lieue de Bobigny. Ce TÎUage ayait un prévôt papti- 
culier , dont les sentences ressortissdent par appel 
devant le bailly d'Argentèuil et au Parlement; ce qui 
imposait aux plaideurs trois degréiS'dq juridiclion, 

MERILLON ou MERILON. A une courte dis- 
tance de Chevreuse. 11 ne reste plus que les ruines 
d'un ancien château , bâti dans le treizème siècle» 

MERY-SUR-OISE. A dix lieues de Paris. La sei- 
gneurie de ce village avait été érigée en marquisat , 
en 1695,' 

• MERY-SUR-SEINE, Petite ville à cinq lieues 
d'Arci-sur-Aube. L'empereur Napoléon^ à lu tête de 
la division Leiort et des escadrons de service, at- 
teignit dans cette ville' 1 arrière-garde du prince 
de Wurtemberg. A la vue de J^ colonne française, 
l'iCnnemi mit le feu au pont, ce qui engagea la fu- 
sillade. L'empereur ordonna au général Letort de 
passer le gué au-dessous de Mery, Cette manoeuvre 
hardiedéconcerta lennemi qui se retîta.Une terrible 
mêlée s'était engagée dans toutes les parties de laville. 
La cavalerie du général Màcdonaîd enleva un poste 
de deux cents cavaliers ennemis. Cinq hommes du 
général Ameil prirent. une compâignie entière de 
chasseurs. Un escadron du général Girard mit en 
fuite une horde d^ cosaques et fit cinquante pri^ 
sonniers. A: midi , l'armée , débouchant dans la 
plaine de Xroie , le vingt ^un février, y. trouva en 
ordre de bataille les corps de Yrède, de Bianchi el^ 
de Guiulay. Toute, notre armée se trouva réunie 
et tout annonçait une bataille générale. Mais. dans > 
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la nuit du ust au ^3, les alliés ) continuèrent leur 

retraite. • 

Un autre combat s'engagea sur le même poiot 
quelque temps après : lennemi avait l'avantage Au, 
nombre et des positions. On combattit en effet 
pendant deux jours. Un revers pouvait compro- 
mettre l'armée toute entière. Le maréchal Ney et 
le général Scbastiani la sauvèrent, en éclairant 
lempereur sur le danger dé sa situation, et en as-^ 
surant la retraite par leur courage et l'étonnante 
habileté de leurs manœuvres. ( Napoléon et la 
Grande-Armée j tom. 2 pag. 146 et suiv.) 

MESNIL-SAIM-DENIS. A huit lieues de Paris^ 
près du grand, chemin de Rambouillet \ dans une 
vaste plaine. Tout le territoire de ce village se di- 
vise ^n terres labourables et en prairies. Lors de« 
travaux, pour la conduite des eaux à Versailles, uûé 
partie des terres fut convertie en vignobles et en 
étangs. La Verrière n'est qu'un. hameau de ce vil-^ 
lage , et bâti dans la mé^ie plaine. 

MEUDON. A deux petites lieues ouest de Paris, 
au fond d'un vallon que domine le château. La 
terre de Meudon avait été donnée par Childebert 
à l'abbaye Saint-Vincent , depuis Saint*-6ermain->- 
des-Prés. Les documens. historiques des douzièmei 
treizième et quatorzièmesiècles, citent quelques che^^ 
valiers, seigneurs de Meudon. Cette seigneurie ap-» 
parvenait au commencement du seizième siècle à la 
famille des Sanguins. L'un d'eux, évéque d'Orléans^ 
et depuis cardinal , sous le nom de cardinal de 
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8a nièce , maîtresse de François P'. Elle la céda 
au cardinal de Lorraine en 1 552 , qui y fit bâtir un 
château slir le dessin de i?hîlibert de Lorme j et y 
fonda-, non loin de là, un couvent de capucins. Ce 
fut le premier couvent de cet ordre, eh France* 

Le duc de Guise, neveu du cardinal, hérita de 
Meudon, que son petit-fils vendit en i644 ^^ sur- 
intendant dés finances Servière, pour qui cette 
terre fut érigée en baronnie. 

Le fils de Servière la vendit au ministre Lôuvôis , 
en 1680. L'académie s'y rendit souvent pendant 
son ministère. Enfin, en 1691 , Louis XJV acheta 
Meudon pour le dauphin , son fils; la veuve Lou- 
vois reçut en échange quatre cents mille livres et la 
terre de Choisy^ Après avoir beaucoup dépensé en 
embellissement^ ce prince fit construire un nouveau 
château. Les jardins et- le parc , d'une vaste éten- 
due, furent replantés Sur les dessins de Le Nôtre. 

Ge château est élevé sur un plateau, où Ton arrive- 
par une des plus belles terrasses de TEurope , pra- 
tiquée sur le flanc d'un rocher, et d*où l'on décou- 
vre tout Paris. 

Le magnifique amphithéâtre que formaient les 
jardins avait été presque entièrement détruit. 

Gc château et ses dépendances ont été récem- 
Yhent réparés, et le roi y a accordé, pour la belle 
saison , un logement à l'archevêque de Paris. 

Sous le gouvernement républicain , le comité 
du salut public avait formé â Meudon un établisse-^ 
ment pour les expériences dte quelques nouveaux 
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inairumenâ de ^erre. Ce fut là que furent fabri-^ 
qués les balloni destiaéd à flairer la position des 
ennemis. Un de ces aérostats ^ aoQtribiié à la vio^ 
toire de Fleurus, en i'J94' 

L'église de Meudon n'a rien de renlarquable. On 
a placé sur le portail cette inscription : Dieu et le 
Roi. 

Rabelais fut nommé curé de Meudon , en i il^S^ 
Il était à la fois le pasteur et le médecm de ses pa*- 
roissiens. Il ne conserva cette cure que deux ans. 
U se retira à Paris , où il mourut en i553 , rue des 
Jardins , près lancienne église Sâint-Paul. Il fut 
inhumé dans le cimetière de cette paroisse. 

Les bâtimens et tes tei^res de Tancien couvent de 
Meudon appartiennent à ML Fera. 

L'abbé Gérard, auteur du c<*mle de Vabnont > 
vivait à Meudon dans un état; voisin de Tindigence^ 
Le Cardinal Fesch , en 18045 ^^ conhaitre la triste 
position de ce vieillard au giouveni^neiit ^ et l'abbé 
Gérant obtint une pension qui lui^ assurait une 
tuanquille existence^ 

Les expériences de nouvelles macklnes de guerre j. 
faites dans le vieux château pendant la révolution ^ 
avaient endommagé JeshÂtioiienft. Sa^dëitaolition fut 
ordounée; elle ne £ut .'exécutée qu'en >iSb5 et i8o4^ 

Le> château neuf fut habité; pail le seéèiid dau- 
phin, pêne de Louis XlV, prince que son père avait 
éloigné des affaires et réduit* àt partager son temps 
entre la chasse^ et là table , et mademoiselle Choln , 
kl pliusv laide peui>âtre , mais la plus désintiâressée 
desmattresses^ et qpele prince, sqn amant, épousai 
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C'était ce qu^on appelait depuis- madame de Main- 
tenon, un mariage de conscience, auquel il ne 
tnanquait qu'une publicité avouée. C'était le secret 
de tout le monde (i). 

Mademoiselle Choin, après la itiort du dauphin, 
vécut dans une profonde obscurité , et réduite vo« 
lôntairement au plus modeste revenu, elle en con- 
sacrait une partie eu œuvres de bienfaisance. 

Ce château , devenu palais impérial sous Napl)- 
léon , fut réparé et magnifiquement meublé. L'im- 
pératrice Marie-Louise s'y était retirée avec son fils; 
pendant la campagne de Moskou. 

Meudon fait partie du domaine de la couronne. ^ 

MEULAN. A huit lieues nord -ouest de Paris* 
Cette ville , bâtie en amphithéâtre sur les bords ^6 
là Seine , a été l'apanage d'un fils de France , appelé 
comte de Galeran , et ensuite de plusieurs reines» 

Meulan a un très-beau pont sur la Seine , et sçs 
h^bitans se-sont distingués par leur courageuse ré- 
sistance aux troupes du duc de Mayenne, qu'ils for- 
cèrent à s'éloigner dé leurs murs pendantles guerres 
de la ligue. 

Cette petite ville avait deux paroisses et deut 
couvens , l'un de pénitens, l'autre dannoildadeâ , 
fondés par la mère de Louis XIV, et un Hdtel-Dtcu. 

(i) Madtnoiêelle Gboîâ avait HDe chienne dont dUe était foUe , ft ^nt, 
tous les jours, le maréchal d'Uielles, de la Porte-Gaillon , où il logeait, 
envoyait des. têtes de lapins rôties aaprès du Petit Saint- Antoine , où elle 
demeurait ^ où le maréchal allait souyent^et était reçn et régafrdé comme 
an oracle. Le lendemain de la mort de monseigneur , Renvoi dea têtea de 
lapins cessa « et depuis mademoiselle Ghoin ne le levit^ ni n'en ooit 
parler* (Afeim. tlé Saint-Simon, tom. I» pag. 507.] 
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L'<^glise)Notre-Da{ne a é\é convertie en halle aum 
grains; celle Saint-Jacques a été détruite; THôtel- 
Dieu a été mieux entretenu. Sur remplacement des 
annonciades s'élèvent deux maisons fort jolies, 
t'un des deuiç ponts a été restauré par M. Roys , 
ingénieur. 

MEUNG, Petite ville entre Orléans et Bcaugency, 
à trente-cinq lieues de Paris. Elle fut prise par les 
Anglais pendai'it les guerres du quinzième siècle. 
C'était , avant cette époque , une des résidences fa- 
vorites de Charles V. Jea» Çlopinel y naquit dans 
le treizième siècle , continua le roman de la Rose , 
commencé par Guillaume Loris, mort quarante 
ans auparavant. Martin-lerFranc , patif d'un village 
près d'Àumale, prévôt et chanoine de Lausanne en 
Suisse , en fit la contre partie sous le titre de Cham- 
pion des Dames. Le roman de la Rose i]^'en obtint pas 
moins un grand succès. Cet ouvragp n'est aujour- 
d'hui rernarquable que par son antiquité. Jl com- 
mence l'ère de notre histoire littéraire. 

MlCHl^L (Saint-). Il y a deux villages de ce nom; 
l'un à six lieues de Paris , près de Monlhléry ; l'autre 
est un hameau de Bpugival, et dont leprepiier pom 
9 été Le Houssay. 

MIGNAUX. A cinq lieues de Paris, près de Poissy. 
On y remarque une fort belle maison de campagne 
qui appartient à M. Decretot, ancien administra- 
teur de la caisse d'amortissement. 

MISERL Hameau de la commune du Yal-Petit,, 
f^oy. ce mot. 
MOISCELLE. A cinq liçues de Paris , près <]|e 
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Montmorency , sur le bord de la petite rivière de 
Rône. Ses maisons , groupées dans un fond , oc- 
cupent une petite yallée sur la grande route de 
Paris. 

MOISSY-L'ÉVÊQUE. A sept lieues de Paris , dans 
une grande plMne ; son exposition est fort agréable 
et très-salubre. 

xMOLIÈRES (les). A huit lieues de Paris et à 
une petite lieue de Gtievreuse. Ce village était jadis 
moins peuplé qu'aujourd'hui. Des restes de mu» 
railles annoncent qu'il fut autrefois fortifié. Il n'est 
séparé de Trous que par un vallon. 

MONTECOUD ouMOUSSOU, sur une émînence, 
à six lieues de Paris. C'était un domaine seigneurial 
de Camus de Pontcarré , qui , dans ses baux avec 
ses fermiers ^ leur imposait Tobligation de lui four- 
nir une charrette garnie de paille fraîche pour trans- 
porter sa famille de Paris à sa terre. Telle était alors 
la simplicité de mœurs des chefs du Parlement. 

MOJSTESSOIN. Ce village est situé dans la Iroi- 
sième péninsule de la Seine , entre Paris et Saint- 
Germain. Il doit son origine à une élévation appelée 
anciennement Mans Taxonis. La nourrice de 
Louis Xiy était dame de Montesson. Les habitans 
de ce village plaidèrent , en 1 3Çi , pour être déchar- 
gés du guet pour le château de Saint-Germain-en* 
Laye. Un sieur Lnborde , qui avait un château daqq 
le voisinage , obtint d'Henri III que sa terre s appe- 
lerait Yailli-Laborde , avec défense de l'appeler au- 
trement , sous peine d'amende arbitraire. 

MONT-ETIou MONT-ETIL. A uned^mi-lieuedc» 
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Lusîgny , à dein lieues de Brie-Gomte-Robert. Uoè 
abbaye de chanoines réguliers yaTâit été fondée 
dans le douzième siècle; mais Téloignement dès 
sources et des fontaines leur rendit ce lieu insup- 
portable , et Tabbayé fut transférée à Hiverneaux , 
dont elle prit le nom. On remarque*cncore àMont- 
Eli un puits très-profond que les chanoines y avaient 
fait creuser. Ils conservèrent le droit de propriété 
sur une ferme et autres immeubles qu'ils y possé- 
daient avant d'habiter Hiverneaux. Ils n'y avaient 
laissé qu'une chapelle où ib^venaient célébrer 
l'office à l'époque de la fête de la Nativité de la 
Vierge. 

MONTFAUCON-GIBET. Sur une éminence , au- 
-delà des faubourgs Saint-Martin et du Temple. On 
appelait ce lieu,, pour le distinguer des autres desti- 
nés à ce triste usage, Fourches de la grande Justice. 
Sur un massif de maçonnerie de quarante-deux 
pieds de long sur trente de large , s'élevaient seize 
piliers *en pierre, qiii supputaient de longues piçces 
de bois transversales, d'où pendaient des chaînes de 
fer , auxquelles on attachait les cadavres des sup* 
pliciés. Un souterrain , pratiqué au milieu de cette 
enceinte , était destiné aux corps desséchés ou tom- 
bés en pourriture. Une forte porte fermait cette 
hoh^iblé enceinte , à laquelle on arrivait par uûe 
large rampe. 

Au commencement du dix-huftième siècle , le 
souterrain était comblé , la porte et les marcheà 
brisées ; il ne restait phis que les débris de trois ou 
qbatre piliers. 
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Je n'extrairai pas des annales du temps les 
Doms des hommes fameux, innocens ou coupables, 
dont les corps ont ét^ exposés à Montfaucon. Je 
rappelerai seulement , qu'après le massacre de la 
Saint-Barthélémy {st^ août 1572), t la reine mère, 
* pour repaître ses yeux • fut voir le corps mort de 
» l'amiral , pendant au gibet de Montfaucon , et y 
> mena ses fils , sa fille et son gendre. ( Mémoires 
pour servir à Œistoire^ de France , tom. !•'• , p. 67 , 
édit de 1 744- ) 

MONTFERMEIL. A quatre lieues dej^aris, sur 
une noiontagne , au nord-ouest du bourg de Chelles, 
ancienne dépendance de l'abbaye de ce nom. 
L'église est sous l'invocatibn de Saint-Pierre.- 
On y. remarque un beau château , qui appaijtient 
aux héritiers de feu le général Loison. 

La seigneurie rdeyaît de l'abbaye de Chelles. 
Chaque nouveau seigneur, en prenant possession, 
était tenu de se présenter tout nu , le corps ceint 
d'une corde, à l'abbesse , qui , prenant le bout de 
de la cordé, lui disait : Jl qui tient-if? Les annales 
de la féodalité offrent une foule de semblables pres- 
tations. 

MONTFORT-LAMAtJRY. A neuf lieues ouest de 
Paris ( Seine-et-Oise) , arrondissement de Ram- 
bouillet. Cette commune est bâtie en amphithéâtre 
sur la pente d'un coteau : on y comptait deux cou- 
yens , l'un de capucins et l'autre de religieuses. Il 
ne reste du vieux château que quelques ruines ; 
q'est là que naquirent Simon et Jean de Mantfort. 
Louis Xiy érigea cette terre en duché en faveur du 

16 
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duc de Chevreuse. Lè'territoîre est ff^rtile en grains^ 
fourrages , Vins et fruits. 

, Le nom de sire àe Montfort se rattache aux évé- 
nemens les plus désastreux et les plus affligeans 
pour la religion ^ la patrie et rhumanité, la guerre 
dçs Àlbigeoiâ , les croisades et les guerres civiles. 
On voit encore sur une des éroinences les ruines 
d'un château fort. L'église paroissiale mérite l'at* 
.tentiou des ^ens de Tart et des savans par sa cons- 
truction y son étendue et les détails historiques et 
héraldiques peints dur ses vitraux , d'une rare con- 
servation. 

MONTGERON. A quatre lieues de Paris et à une 
demi-lieue de la rive droite de la Seine , et à une 
égalie distance de Yiileneuve-Saint-Georges. 

L'église , sous l'invocation de Saint-Jacques-le^ 
Mineur , n'a été érigée en paroisse qu'au douzième 
siècle. Les vieilles Chartres désignent ce village sous 
le nom de Mons Gisonis; la famille Btidée en avait 
la seigneurie au seizième siècle. 

Guillaume Budéc, l'un des hommes les plus sa- 
vans de son siècle , et dont les ouvrages archéologi- 
ques sont encore justement estimés , s'était em^*- 
pressé 9. au retour de son ambassade auprès du 
pape Léon X , en 1504^ de se livrer à l'étude; c'était 
Foccupation de tous ses instans , l'objet de toutes 
ses pensées. Prévenu; que le feu venait de prendre 
à sa maison , il répoaidit froidement : c Avertissez 
n» ma femme; je ne -me mêle point 'd'affaires derné^ 
n nagte^ » ■ '.• '. " -. ^^ 

Le château est dans la plus heureiise exposition* 
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Cette terre a passé de la famille Budée à celles de 
Brulart^ de Guy-Carré;, d^ Jeap-André, qMÎ fit, 
daDS le jeu de finance de Law, u qe foctune imuieiise 
et rapide : il acheta la terrç 4e Mpntgeron cinq 
cent mille livres.. Elle a appartenu «qnsuite A Fabert, 
trésorier des Invalides, et au savant Boulainvillîers , 
à qui nous devons 4*exceUeqs trai(és ide notre droij 
public , sôus le titriÇ de Lettres fUstoriques sur les 
partemens » la nob(eêse , la pairie et les lois fondamen^ 
taies 4e ia France. On remarque les bâtimens , les 
jardins,. les bosqp^t^, Toij^ngerie : partout l'art >a 
secondé la nature» La terre de Moutgerop est ui^desr 
plus beaux domaines des environs de Paris ; il ap- 
partient maintenant à M. Pambiicoutt; 

MOiNTIGNY. A quatre lieues et demie de Paris, 
près de Cprmeilles* Les vignes y sont cultivées avec 
beaucoup de soin : cette culture cxistajit déî^ $ou^ 
le règne de Charles-le^Chauve , au neuvième siècle. 

Montigny est la patrie de Girard , poète du trei- 
zième siècle. 

MONTLHÉRY. A six lieues de Paris , sur la route 
d'Orléans. L'ancien château fort a été construit par 
Thibaut , forestier du roi Robert. Les vieilles char- 
tr,e9 donnent; à cette forjtqr^se le nom de Mans 
Lethericf{Sy d'où Ton a fait Mpntlhéry. A cette épo- 
que où Voa traduisait en mauvais latin , inéme les 
sobriquetjs,. ce Tlnbaut ai^x cj^uevem: Monds é^t 
surnommé filons stoupas (filç étoupôs). Guy, soj^ 
fils , et JElodiernjc ^ son épopse , fondèrent à nn^ 
demi-lieue du château le prieuré de Longpont./. ' 
,. Le cpml;e, d^ H^ina^it f^t enfermé daxi$ la. tour 

i6. 
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de Montlhéri , en laga et 1:293 , par ordre de Phi- 
Iippe4e-Bei, qui y fit enfermer aussi, en 1 3 1 1 , Louis, 
fils aine de Robert , comte de Flandres. 

Louis-le-Gros fit raser le château , pour punir le 
seigneur de s'être ligué contre lui. 

En i465 , Montlhéry fut le théâtre de la bataille 
entre Louis XI et le duc de Berry , son frère : on 
appelle encore la plaine où ce combat eut lieu le 
Chantier de la bataille. La victoire resta indécise ; 
le roi coucha à Montlhéry : on le croyait perdu , 
mais il se montra le lendemain d Paris , où il soupà 
avec les principales dames de la ville. 

Le château fut démoli pendant les guerres civiles 
du règne d'Henri IV ; il ne resta que la tour de 
Montlhéry. 

MONT-LOUIS. Plus connu sous le nom de cime- 
tière du père La Chaise, au nord de Paris, hors du 
mur d'enceinte et de la barrière des Amandiers , 
commune de Gharonne. 

Les conveùances sociales et l'humanité repous- 
saient également l'antique usage des inhumations 
dans l'intérieur des églises , mais l'orgueil des fa- 
milles opulentes , des nobles, et l'intérêt du clergé , 
qui spéculait sur la vanité des hommes, et faisait 
payer par deê legs obligés ce privilège scandaleux , 
s'opposaient à la réforme de cet abus séculaire. Ce 
privilège a été aboli par l'assei^blée constituante , 
^n 1790 • et Bonaparte, en 1804, ordonna la for- 
mation de quatre cimetières hors de l'enceinte de 
Paris. 

L'enclos de Mi^nt-Louis fut ouvert â la sépulture 
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commune le i*'. prairial an XII (21 mai- i^o4). Sa 
surface est de cinquante-un arpens quarante-cinq 
perches. Cet enclos se divise en deux parties ; Tune 
sur le plateau , l'autre dérive en pente. Ce vasle 
champ présente déjà une grande variété de mohu- 
mens tumulaires; des fleurs, des arbustes ornent 
les emplacemens achetés à terme ou à perpétuité 
par les héritiers des défunts qui y sont inhumés. 
Une partie des mausolées déposés dans Tintérieur 
et le jardin du Musée des monumens français ou 
du Panthéon /ont été transférés au cimetière du 
père La Chaise. 

On distingue les tombeaux d'Héloîse et d'Abai- 
lard , de Molière , La Fontaine , Delille , Chénier , 
Boufflers , Parny , Ginguenée , Suard , Vincent , 
Brougnard , des maréchaux Lanhes, Ncy , Masséna, 
Lefèvre , dcDecrès; les monumens de madame De- 
midoff , de Cambacérès , etc. 

Louis XIV avait donné le domaine de Mont-Louis 
au père La Chaise^ son confesseur, qui y fit cons- 
truire une maison de campagne , qui fut démolie 
en 1820. Cette propriété avait appartenu, après la 
mort du père La Ciiaise, à là maison professe des 
jésuites à Paris. 

En 1820, on construisit la porte d'entrée de ce 
cimetière : elle s'ouvre sur le boulevard d'Aulnay ; 
elle vient d'être reconstruite sur un nouveau plan : 
le style en est simple et grave. Un oratoire a été bâti 
dans l'enceinte. 

Les principaux monumens tumulaires ont été 
dessinés et lithographies. Cette collection , qui fait 
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honneur au pinceau de M. de Jolimoht , se vend 
par livraison. L'inscription qui indiquait la sépul- 
ture du maréchal Ney a disparu : elle retraçait en 
peu de mots toute la vie politique de ce maréchal ; 
Vingt ans de gloire et un moment d'erreur ! 

MONTMARTRE. Aunord de Paris et horsdereu- 
ceinle et de la barrière de ce nom. Ce bourg date de 
la plus haute antiquité. Les historiens Abbon , Hi1~ 
duîn et Sauvai ont écrit qu'il y avait un temple 
dédié à Mars ou a Mercure; de là , suivant eux , 
l'origine de Mons Martis^ Mons Mercurii, Mont de 
Mars,. Mont de Mercure ; mais il est certain que les 
Gaulois n'élevèrent point de temple à Mercure, Le 
culte qu'ils rendaient au dietl de la guerre consîs- 
fait en une épée ou pique fichée en terre^ et qu'ils 
honoraient en pleine campagne. 

D'autres, avec plus de vraisemblance, ont at- 
tribué l'origine du mot Montmartre en mémoire 
de Saint-Denis et de ses compagnons, martyrisés 
dans ce lieu le 26 décembre 269; de là le nom de 
Mons Màrtyrum^ Mont des Martyrs. On appelle 
encore rue et barrière des Martyrs, la partie qui 
appartient à la même localité et dont l'étymologie 
doit être la même. 

L'ancienne église , détruite par les Normands en 
887 ^ fut rétablie , puisque quatre-vingt-onze ans 
ajprès , Othon II, marchant contre Hugues Gapet et 
s'étant emparé de Montmartre , fit chanter un al- 
léluia dans l'église. 

Le roi Robert, fiis de Hugues Capet.^ doniia k 
Burchard , chef de la maison Montmorency, une 
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grande partie de Montmartre. Bùrchard lY en 
fit don aiix reKgietix de Saî^Dt-^Martiù-des-Champs, 
qui i après avoir établi un taionastère , le cédèrent; 
à Louis4e«Gros et à la rdtie Adélaïde sa femme. 
Cette princesse y établit des religieuses bénédic- 
tines, et les dota des villages des Meuu^ (aujour- 
d'hui Boulogne ) et dû Bourg-la -Reine. 

L'église fut rebonsti^uite; le papie £ugène III la 
consacra en 1 147. Un incendie consuma en iÔSg 
une partie dé l'église et du monastère. 

Les guerres cîvilesét le séjour des armées anglaises 
causèrent de grands désordres dans cette cocttïtiu- 
nauté , et plus tard les officiers de rarméeid'Henti IV 
s'étéient fait t^s commensaux des bénédictines, pour 
<^hàtmer les entiuis du «iége. 

Marie de Beauvilliérs ptofita du retour de la paix 
et de ^on asceiidant sur Henri IV et-Mariè de Médicis 
pour 'se ttiettre à la tête de ce riche monastère ; le 
cardinal de Sourdis lui donna la bénédiction d'ab- 
besse eu 1 598. -» •.-.., 

En 1657 , Françoise de Lorraine, reçue àbbesse 
en présence de neuf prélats et de toute la cour, reçut 
de la duchesse de Guise des sommes considérables 
pour son coûtent, qui réunit des pensionnaires. 

Cette abbaye était une des plus richeâ de France, 
et plusieurs princesses en furent abbesses. Le régent 
nomma à cette dignité une de ses filles 

Le savant astronome Louis Flecheux , à qui nous 
devohs une carte générale appliquée à l'astronomie, 
passait une partie des nuits à l'observatoire qu'il y 
avait fait construire sur sa maison. 
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; l'obélisque élevé 8ur cette nionlagne est un, de» 
quatre-vingt-seize qui , à des distances détermi^iées, 
devaient traverser la France du sud au nord , du 
Gaaigou à Dunkerque, pour servir a rétablissement 
de la carte générale de France , de Cassini» 

On lit sur la façade méridionale : « L an 1 766 , 
» cet obélisque a été élevé par og^ro du Roi , pour 
» servir d'alignement à la méridienne de Paris , du 
» côté du nord. Son axe est à 2931 toises 2 pieds de 
» la façade méridionale de l'Observatoire. » 
. Le télégraphe est a quelque distance de l'obé- 
lisque. 

En 1804 9 M. et madame Micault de la Yieuiivillc 
ont fondé à; Montmartre un hospices pour les vieil- 
lards des deux sexes. Le prix des places fondées à 
perpétuité est de 600 franco , et de 5oo francs pour 
les autres* Des vieillards y sont aussi admis moyen- 
nant une pension modique , et les indigens sont 
entretenus aux dépens de l'association. Cet établis- 
sement a pris, depuis 1 8 1 5, le titre d'Asile royal de 7<i 
Providence. 

Les. hauteurs de Montmartre furent /ortifiées en 
i8i4; 1^5 travaux furent exécutés par Içs citoyens 
de Paris et défendus par eux avec plus de courage 
que de succès. Des iavaUdes et des élevés de l'école 
polythecnique partagèrent les dangers de la fatale 
îournée du 3o mars. L'histoire a déjà soulevé une 
partie du voile qui cachait les véritables causes des 
4prniers événemcns militaires de 1814 et 181 5. 

En 1737, des fouilles faites d Montmartre y procu-- 
rèrent4a découverte de plusieurs figures de bronze, 
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d'ustensiles , statues d'armes , et les restes d'un édi- 
fice romain , probablement le mèmfe qui fut ren- 
versé par un ouragan en 944 > suivant la chronique 
de Flodoard. 

L'église de Montmartre, sous l'invocation de Saint- 
Pierre , n'a rien de remarquable. 

MONTMARTRE (Cimetière de). C'est une vallée 
profonde , aride et silencieuse , au bas de la mon- 
tagne, du côté du mur d'enceinte. On distingue 
parmi les monumens tumulaires ceux du poète 
Legouvé , décédé le 5o août 1812, inhumé près de 
son épouse, morte à la fleur de son âge, le 7 sep- 
tembre 1809 ; de la jeune Chameroy , morte le i3 
vendémiaire an XI ; elle réunissait à de rares talens 
une sagesse plus rare encore. Le curé de Saint-Roch 
refusa au convoi funèbre l'entrée de l'église : cet 
acte d'intolérance religieuse futgénéralementblâmé. 
Mademoiselle Chameroi était une des premières ac- 
trices de l'Académie de Musique; de Saint-Lam- 
bert, militaire et poète distingué , membre de l'an- 
cienne Académie française, mort le 9 février i8o3; 
d'Alboui Dazincourt, mort le 29 mars 1809 : une 
simple pierre désigne le dernier asile de Greuse , 
le peintre de la nature et des mœurs. 

MONTMIRAIL. A neuf lieues sud-ouest d'Épernay 
(Marne), sur la rive droite du Pctit-Morin. On y 
trouve beaucoup de carrières à meules de moulin , 
que l'on confectionne dans les ateliers deM.Vinet- 
Buisson. La bataille de Montmirail est une des plus 
remarquables de la campagne de i8i4« 

c Le 11 février , Napoléon , pour s'assurer les 
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ayantages de sa première victoire ( voy. Champ- 
Aubert), chargea le maréchal Marmont de con- 
tenir Blucher, et vint prendre position à une 
lieue de Montmirail, et envoya le général Nan- 
souty à la rencontre de Saken. 
> Placé au débouché d*un ravin, le général 
Nansouty attendit les Russes pour les arrêter sur 
ce point. Sakeh déploya ses colonnes pour forcer 
le passage ; il dirigea sa première attaque contre 
le général Ricard , posté au village de Marchaîx.- 
La lutte se prolonge plusieurs heures : le village 
fut pris et repris plusieurs fois ; mais à la chute 
du jour le jg;énéral Nansouty a débordé le centre 
de Tennemi , et lui coupe sa retraite sur Château- 
Thierry. L'empereur venait d'ordonner au général 
Ricard de céder du côté de Marchaix; Saken 
donna dans le pîége , et dégarnît son centre pour 
se porter au point où il se croyait victorieux. A 
peine a-t-il commencé son mouvement , que le 
général Priant reçut de l'empereur l'ordre d^atta- 
quer avec quatre bataillons de grenadiers la ferme 
de rÉpîne-aux-Bois , que lés Russes avaient hé- 
rissée de quarante pièces de canon et d'un triple 
rang de tirailleurs. Les maréchaux Ney et Mortier, 
à la tête d'une colonne d'infanterie et de six ba- 
taillons de la Jeune Garde , marchaient en même 
temps. contre cette redoutable position. Les tirail- 
leurs russes furent bientôt débusqués et cul- 
butés. La niai:chè de nos braves fut si rapide, que 
la baïonnette a succédé* à la fusillade. On com- 

» battit corps à corps : la mêlée devint terrible. 
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» Napoléon fit avancer la cavalerie de la Garde,.:.. 
» Les carrés ennemis furent enfoncés, et la terre 
j» fut jonchée de cadavres russes. Les gardes-d'hon- 
» neur rivalisèrent d'audace et de succès. Arrivés à 
» la hauteur de rÉpine-aux-Boîs , ils renversèrent 
» plusieurs niasses d'infanterie, et tournèrent le 
» village de Marchaix , tandis qu'à la tête de deux 
» bataillons àfe la Vieille Garde , le maréchal Lefèvre 
» et le général Bertrand pénétrèrent dans le village : 
» tout ce qui s'y trouvait fut pris ou tué, 

» Notre infanterie acheva de jeter le désordre dans 
» les rangs ennemis. Cependant les premières 
j> troupes d'Yorck accoururent au secours de Saken. 
» Les Pi^ssiens ne furent pas plus heureux; la 
» Vieille Garde se précipita sur eux, s'empara d'un 
» parc de voitures et de plusieurs canons , et enleva 
» six drapeaux au milieu des carrés. 

» La divisioil Ricard poursuivit les Russes jusqu'à 
» la forêt de Nogeiit, sàtra oii fit prisonniers tous 
» ceux qu'elle put atteindre. Ce fut, malgré les 
» travaux de jjplte pénible journée , moins l'excès de 
» fatigue dé nos braves , que l'obscurité de la nuit 
T^ qui sauva les deux autres cofps ennemis d'une en- 
» tière destruction...,. Six mille ennemis élaient 
» irestés sur le champ de bataille; notre perte s'éle- 
» vait à mille homiiies tués ou blessés. » [Napoléon 
et la Grande^ Armée ;tom. II, pag. 109 etsuiv. ) 

MONTMORENCY. A trois lieues et demie de 
Pàrïs , «ur une éminrnce , au milieu de la fertile 
plaine si connue sous le nom de vallée de Mont- 
piorency. S'il est vrai que cette petite ville soit 
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laDcienne cité Morentiacum^ Yaientiniea et Valence 

y ont donné une loi qu'on trouve dans le code 

ThéodosienI 

Il est du moins certain qu'au dixième siècle , le 
roi Robert donna à Burchard lé Barbu la forteresse 
de Montmorency. 

L'église , qui était jadis collégiale et paroissiale , 
sous l'invocation de Saint-Martin , offre le plus 
beau gothique du quinzième siècle. 

Le portrait de Guillaume de Montmorency, 
chambellan' de Charles VIII , Louis XII et Fran- 
çois I". , était placé dans le sanctuaire. 

Le mausolée d'Anne de Montmorency , décapité à 
Toulouse, que fit élever Madelainede SavoieTende,^ 
sa veuve , fut placé dans cette église au milieu de 
la nef, en 1567. L'architecture est de Buliant , la 
sculpture de Leprieur. Mais , en vertu d'un décret 
du gouvernement républicain, du 4 ventôse an 4 > 
ce tombeau fut transporté au musée des monumens 
français. 

Les quatre colonnes de marbre vert antique qui 
le décoraient, sont maintenant placées dans la salle 
des antiques du musée <;lu Louvre. Les seules vitres 
du pourtour du maître-autel de l'église de Mont- 
morency , font regretter que les autres n'aient pu 
égalenient échapper à la destruction. 

Le château, placé à gauche du' cimetière et dans la 
plus heureuse exposition, a été démoli réceoiment. 

L'enseigne du cheval blanc est un tableau de 
Gérard. 

Le poète Hyacinthe Gaston, le rival de D^lille 



Digitized by 



Google 



MON a53 

pour la traduction de Virgile, a loDg-temps habité 
Montmorency. 

L'ancien ministre de la justice Gohier, qui fut 
aussi membre du Directoire, a habité, à Montmo- 
rency, la même maison où demeurait Saint-Lam- 
bert. Le tragédien Larive, après sa retraite, avait 
fixé son séjour dans cette petite ville. 

La vallée de Montmorency est peuplée de char- 
mantes maisons de campagne et de beaux vergers; 
ses cerises passent pour les meilleures des environs 
de Paris. s^ 

J. J. Rousseau et Grétry ont habité dans cette 
délicieuse vallée la retraite champêtre que madame 
d'Epinay avait fait construire pour l'auteur d'Emile. 
( Voyez Hermitage. ) ' 

MONTORGUEIL. Près de Rambouillet. Le châ- 
teau n'existait plus depuis long-temps; mais plus 
vains qu'opulens, les seigneurs de Montorgueil n*en 
exigeaient pas moins foi et hommage du prieur de 
Saint-Thomas d'Epernon , et la prestation féodale 
avait lieu chaque année le lendemain de Pâques , à 
l'endroit où le manoir seigneurial avait existé 

Le prieur s'y rendait éperonné et botté , une épée 
nue au côté, une nappe blanche en écharpe, croisée 
d'une autre écharpe de pervenche , une couronne 
aussi de pervenche couvrait'sa tête; il devait avoir 
des gants blancs neufs, et ainsi accoutré, il montait un ~ 
cheval , qui devait avoir les quatre pieds et le chan- 
frein blancs, et être couvert d'une selle à piquer. À 
l'arçon pendait une bouteille ronde de verre, cou- 
verte d'osier et remplie de vin ; il tenait devant hîi 
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un gâteau fait de la fleur d'un minot de blé et orné 
de pervenche. Arrivé au Heu où avait été la porte 
du château , il criait trois fois : • Monseigneur de 
Montorgueii, êtes -vous ici ou gens pour vous?» 
On lui répondait que monseigneur n y était pas , 
mais que ses officiers y étaient pour lui. Alors le 
prieur disait à haute voix qu'il « vient rendre foi et 
» hommage, et oflfrir audit seigneur le gâteau, la bou- 
> teille de vin et les gants , ainsi armé, pour devoir 
» qu'il doit audit seigneur de Montorgueii, à pareil 
» jour, et en requiert acte. * 

Le procureur-fiscal protestait contre l'irrégularité 
de cette prestation , se réservait de la débattre , et 
n*en donnait pas moins l'acte demandé, et prenait 
le gâteau , la bouteille et les gants. Le cheval était 
ensuite sévèrement, examiné ^ et s'il manquait un 
seul clou de ses fers ou un seul ardillon à son har- 
nais, il était confisqué. Dans tous les cas, le pro- 
cureur-fiscal s'adjugeait le gâteau, les autres offi- 
ciers la bouteille de vin et l'huissier les gants. Que 
restait-il au seigneur? Le souvenir d'un château 
qui n'existait plus ; l'inutile preuve d'une prestation 
féodale sans résultat. 

MONTREAU-FAULT-YPNINE (département de 
l'Yonne). Ville à seize lieues sud-est de Paris, au 
confluent de la Seine et de l'Yonne. Outre sa prin- 
cipale paroisse, sous l'invocation de Saint-Loup, 
Montr^au avait une collégiale; les offices de l'un et 
l'autre <?laient célébrés dans la même égliae. 

Ce fut sur le pont de Montreau que des gentil- 
hpmmesde la suite du Dauphin, assassinèrent Jean- 
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ftatts-F^eur, duc de Bourgogne, en présence du Dau- 
phin, qui régna depuis sous le nom de Charles YII. 
Les seigneurs du duc Tabandonnèrent bientôt ; Ar- 
chambault de Noailles opposa seul quelque résis- 
tance. 

Le corps de Jean-sans-Peur fut porté dans 1 église 
des Chartreux de Dijon , où il fut inhumé. On dit 
que François I*', en passant dans cette ville, y 
voulut voir le squelette de ce prince. 11 s'étonnait 
que la hache des meurtriers eût fait une si large 
ouverture au crâne du duc. Le chartreux qui le 
montrait, lui dit : ^Sire ^ c*est le trou par lequel les 
Anglais sont entrés en France. » 

Dans la campagne de 18 14» l^s armées alliées 
s'étaient établi à Montreau et aux environs , dans de 
fortes positions défendues par une artillerie formi- 
dable. L'armée française les attaqua le 17 janvier. 
Le jeune et brave général Château fut tué en char- 
geant pour la troisième fois* L'empereur accourt 
l'après-midi, à la tête de trente mille hommes, con^- 
posés en grande partie des gardes nationales de 
l'Ouest. L'ennemi fut culbuté sur tous les points ; 
notre cavalerie passa pèle -mêle avec les fuyards sur 
le pont, que le prince royal de Wurtemberg avait or- 
donné de faire sauter. Les habitans de Montreau se 
joignirent à larmée pour poursuivre Tennemi eu 
déroute. Le prince Hohenlohe fut tué , le généra} 
Schœffer prisonnier. Cette victoire nous valut en 
outre 3ooo prisonniers^ quatre drapeaux et six pièces 
de canon. 

MONTRETOUT. Château situé sur une hauteur. 
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vis-à-vis le cimetière de Saint-Cloud. Il appartient 

au comte Potoski. 

MONTREUIL. A trois lieues de Paris et près de 
Yersailles : on le distingue en grand etpetitMontreuil. 

L'église , sous le titre de Saint-Symphorien , est 
très -petite. Pierre de Craon possédait le château 
seigneurial du grand Mpntreuil en iSga ; on remar- 
que parmi les beaux jardins de Mon treuil ceux qui 
appartenaient à M. de Guéménée. Delille , dans son 
poème des Jardins^ en parlant de ceux de ce bourg, 
qu'on peut considérer comme un faubourg de Ver- 
sailles , a dit : 

Les Grftces en riaot deMÎaèrent MoDtreuil. 

Montreuil fut le berceau de ^azare Hoche , que 
ses vertus « ses talens et son courage ont placé au 
rang des plus grands généraux de la France répu- 
blicaine. 

MOiNTREUIL-SUR-LE-BOIS. Ainsi nommé parce 
qu'il est au-dessus du bois de Vincennes , à une 
petite lieue du faubourg Saint-Antoine. 

L'église, sous l'invocation de Saint-Pierre et 
Saint-Paul, est assez belle. La flèche du clocher, 
dont on craignait la chute, a été démolie il y a 
quelques années. Charles Y fut baptisé dans cette 
église; et c'est la patrie de Pierre de Montreuil, \^ 
plus habije architecte du règne de. Saint-Louis. Il 
bâtit le réfectoire de l'abbaye de Saint^Germain-des- 
Prés et la chapelle de Notre-Dame, voisine du pa- 
lais abbatial. Ces deux ouvrages , dans le style go- 
thique , étaient trèsi-estimés. 
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Le studieux et savaut Sébastien Lisnain s*était re- 
tiré, à Tillemont, sur ïe territoire de Mod treuil. Ce 
fut là qu'il composa* presque tous ses ouvrages. • 

Montreuil a de nombreux jardins. Tous les -ar- 
bres sont en espalier; ses pêches et ses. poires de 
Crassane sont recherchées par les gourmets. Les 
jardiniers se distinguent par une méthode de culture 
particulière et justifiée par un siècle de succès. 

MONTROUGE (Grand). A une lieue de Paris , 
sur la route d'Orléans. Il doit son nom , suivant les 
uns, à un seigneur de Montlhéry appelé Gujr le Rouge ^ 
et suivant d'autres , à la couche de sable rouge qui 
couvre la colline. 

La première église de ce village , agrandie sous 
François P'. , en 1 533 , fut démolie à la fin du 
seizième siècle. La nouvelle église est sous rinvoca- 
tion de Sa^nt-Jacques-le-Mineur et Saint-Chidstophe. 
Elle menaçait ruine et fut fermée il y a douze ou 
treize ans , et démolie depuis, peu de temps. Le 
cimetière , qui se. trouve près de remplacement de 
l'église , ofire un monument tumulaire bien sim- 
ple , et malheureusement bien rare. Les habitans 
ont fait graver sur la tombe de François Dubreiiil, 
leur ancien maire , cette inscription : 

Il exerça durant TÎngt-six auf , 

sans interruption , 
its fonctions municipales : 
l'amitié des habitans 
' . , . le suit 

par delà le trépas > ' 
et consacre 
«e roonnment à sa^mému^e. 

m 
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Ce magîâttàt , si jtistement t«g1retM , àVait été 
élevé à !a place At maire pal* les stiffrages de ses 
concitoyens. Le droit de nommer ses ma'g{stt*ats 
im*médiats est aussi ancien que la inonarchie. De- 
puis vingt ans , la France > injustement dépouillée 
de ce droit , en réclame le rétablissement. Ce sera 
alors, et seulement alors, que les monumens, tels 
que celui décerné au mairede Monttouge , pourmmt 
n'être plus aussi rares. 

Les maisons de ce village , blanchies à la cbaux , 
se dessinent agréablement sur le fond de verdure 
que forment partout de rîcbes plantations. 

La maison qui jadis appartint au dûC de la Tal- 
lîère , est aujourd'hui là propriété de M. Atalatiry- 
Duval , membre dé Tlnstilut. ïl a substitué "aU 
carrelage' en pierre dé Hais un pavé en mosaïque 
ordinaire exécuté par M. Bellpni. Ce nouveau pro- 
cédé réunit Télégance à la solidité , et a été adopté 
parles propriétaires qui réunissent au gotrt des arts 
celui d'une Sage écdnonrie. 

MONTROUGE (Petit). On appelle ainsi la partite 
du même village la. plus rapprochée de Paris. On y 
trouve beaucoup de moulins à vent et des carrières 
de pierre exploitée^ à une effrayante profondeur. 
Les historiens ont remarqué parmi les personnages 
célèbres ou fameux qui ont habité ce village, Charles 
de r Aubépine , deux fois chancelier , et honoré 
d'une double destitution : il reçut les sceaux le i4 
septembre i63o ; le cardinal Richelieu les lui fit 
retirer le 2 5 février i633 , et le fit conduire au châ- 
teau d'Angouléme , où il le retint prisonnier pen- 
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dant dix anSi. De TA ubépine réprit lessceaÙK le a 
mai 1 65o ; mais , toa)onar8 fidèle à «es devoirs et à 
^es serineDs , il s'attira la haioe de Mazarin . et fut 
mvoquéle 3 avril i65i. ilmmirut le 3 janvier 1 656, 
Philippe de Bèthune, diplomate; il a écrit This^toire 
de ses ambassades. Cet ouvrage a été publié par son 
petit-fils, esa 1667. I/abbé de Voisenon hakHtait 
aussi ce village; Voltaire Tappelaît Tévêque de 
Montrouge. Mercier , lauteurdu Tableau de Paris 
et de plusieurs drames restés au répertoire , et qui 
écrivit contre les sociétés académiques et la loterie, 
et mourut micmbre deilnstitut et chef d'un bureau 
de l'administration de la loterie , habitait une des 
plus jolies maisons de ce village. 

Aprèsie désastre de Waterloo, T^rmée française, 
ralliée sous les murs de Paris , dont les gardes na- 
tionales de tons les départemens et tes troupes de 
ligne accouraient grossir les rangs , se trouvait réu- 
nie en grande partie dans les plaines et sur les hau- 
teurs de Montrouge. Déjà quelques heureux faits 
d'armes avaient appris aux chefs des ennemis qu'elle 
avait repris son courage et l'habitude des succès ; 
dile attendait avec^ une généreuse impatience le 

signal du dernier «ombat La convention du S 

juillet suspendit les hostilttés , et t'armée se retira 
«nr ks borde de la Loire , où dHe lut bientôt li- 
oenciée. 

JMontrouge est un de snouveaux che<^-*d*ordre des 
jésuilès , dont le rétablissemeuft de fait et la purs* 
•aoM influence ne peuvent plus être sérieusement 
as fti /km iés. 

17- 
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MONT-YALÉRIEN. A troia quarts de lieue de 
Paris , et sur la colline la plus élevée de ses eni^i- 
rons. L'établissement des édifices consacrés au culte, 
sur les plus hautes éminences , eht un usage com- 
mun â toutes les religions. L'objet du culte peut 
changer , l'emplacement des temples reste le même. 
Cette observation se trouve justifiée par la topogra- 
phie historique des hauteurs qui environnent Paris. 
On est donc fondé à soutenir que le Mont-Valérien 
a été dans l'origine , comme il l'est encore aujour- 
d'hui , consacré au culte. 

Les lettres d'Adam de Sully, évêquède Paris, en 
1 2o4,nou s app rennent que ce mont était appelé Mon» 
Valeriàni. Dubreuil rapporte qu'Antoine, pénitent, 
sous le règne de Charles. lY, s'y était renfermé dans 
une ^eluUe fort étroite , qui fut détruite lors des 
guerres civiles qui désolèrent la France pendant les 
débats des ducs d'Orléans et de Bourgogne. Depuis, 
soeur Guillemette y fit ériger \ du produit des au- 
mônes qu'elle avait reçues , une chapelle sous l'in- 
vocation du Saint-Sauveur, parce qu'elle était née à 
Paris dans la. rue Saint-Sauveur. Le frère Je^n de 
Haussaylui succéda, et y vécut quarante-six ans. 
Il fut inhumé près de sqeur Guillemette. 

Plusieurs ermites s'établirent successivement dans 
le même lieu , sous la protection du cardinal de 
Retz; et le quatrième , Séraphin de la Noué , y fut 
entretenu par les aumônes de Marguerite de Valois, 
première femme. d'Henri IV. Il s'y établit, en 
1634, une congrégation d'ermites , sous le titre de 
Prêtres du Calvaire , sous la direction de Chabert 
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Charpentier. Ces lettres-patenteis furent confirmées 
par Louis XIV. 

Les Parisiens et lés habitans des villages voisins 
y allaient en pèlerinage dans la nuit dii vendredi 
au samedi saint. Ces voyages nocturnes amenèrent 
beaucoup de désordres. L'archevêque de Paris , le 
cardinal de iNoailles , fit supprimer ces pèlerinages 
en 1 697 , et n'autorisa que ceux des mois de mai 
et de septembre. . 

Ce couvent , connu«sous le nom de .Calvaire^ fut 
supprimé par le décret du 18 août 1792. ,11 a été 
rétabli depuis le concordat du roi. Les mission- 
naires en ont *fait un de leurs principàu^t établis- 
semens. 

Il avait appartenu pendant la révolution au sa- 
vant Merlin , et on lui avait donné le nom de Mont 
Merlin ; mais l'ancien nom a été maintenu par la 
tradition., 

MQRAINYILLIERS. A deuxlieuesouéstdè Poissy, 
presse la forêt des Alluets. 

MORANGIS. A l'extrémité de la plaine de Villejûy . 
Ce village s'appelait Louans , et prit le nom de Mo- 
rangis en 1 693 , époque où il fut érigé en comté 
en faveur d'un sieur Barillon qui en était seigneur. 

MORCENT ou MORSAN-SUR-ORGES. A cinq 
lieues de Paris , hameau dépendant de la commune 
de* Montlhéry. Il y a un village du niême nom à 
huit lieues de Paris et à une lieue de Corbeil. 

MORFONTAINE. A douze lieues de î^aris, sur 
la route de Gompiègne. Le château appartenait à 
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d'Argenteail , sur les bords de la, Seine: séîoiir < 
chaDteor , paysage fiche et Tarie , dont son habile 
et heureux propriétaire , feu Watelet , a dessiné le 
plan ; c'est la nature embellie de tous lés charmes- 
de l'art et du bon goût. La description de Moulin- 
Joli est un des plus gracieux tableaux du poème 
des Jardins. 

MOULINEAUX (les). Près du village dlssi , à 
f extrémité du parc et de la maison de M. de l'E- 
pine. Ses carrières de craie, les plus belles que 
Ton connaisse , appellent l'attention des minéralo-^ 
gistes. Les Moulfaieaux sont à une courte distance de 
Fleuri sous Meudon. 

MQDSSEAUX. A sept lieues de Paris , prèa le»^ 
riyes de la Seine et du village dlvry. Le paysage 
est très-agréablèment varié. 

Le château a été long-temps habité par la du- 
'chesse de Portsmouth, maîtresse de Charles II, roî 
d'Angleterre. 

MUETTE (la). A l'extrémité de Passy , du côté 
du bois de Boulogne. Ce n'était dans l'origine qu'un 
simple rendez-vous de chasse. Les jardins sont très- 
vastes; le château et ses dépendances sont assez, 
considérables pour y recevoir toute la cour; les 
allées se prolongent jusque dans l'enceinte du bois 
de Boulogne. 

La fameuse duchesse de Berry, fille aînée du: 
duc d'Orléans , régent , y mourut le 2 1 juillet 1719, 
à l'âge de vingt-quatre ans , plus avide que délicate 
sur le choix de ses plaisirs : elle avait pris pour 
devise : « Courte et bonne. » 
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Pilastre des Rosiers et le marquis d'Arlandes y 
firent vie 21 novembre 1785, la première expé- 
rience aérostatique. La montgolfière dans laquelle 
ils s'élevèrent s'abattit, après vingt-cinq minutes 
de voyage , derrière le Jardin des Plantes. 

Le château avait un très-riche cabinet d'instru- 
mens de physique et d'astronomie. Cette précieuse 
collection fut transférée à l'Observatoire le 3 sep- 
tembre 1790. 

Franklin habita le château de la Muette pendant 
sa mission en France. Ce fut là qu'il fit son expé- 
rience du paratonnerre. Sa mission eut le double 
résultat d'armer la France pour l'indépendance de 
sa patrie, et de lui offrir l'hommage d'une su- 
blime, autant qu'utile, découverte contre les ra- 
vages de la foudre. Il mérita oe court et ingénieux 
éloge : 

Eripuit ealo fulmen , ietptrumque iyrannis. 

La garde nationale de Paris , les députations des 
gardes nationaux de France et des armées de terre 
et de mer , furent réunies , après la cérémonie de 
la fédération de 1790 , à un grand banquet dans le 
parc de la Muette ; lep tables en couvraient; toute 
l'étendue. Le château a été depuis vendu ; il a été 
entièrement dégradé par les troupes anglaises 
en 181 5. 
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NANGIS. Bourg à seize lieiues de Paris , près de 
Memours. te 17 février 1.81 4 > les armées Austro,- 
Eusses forcées de rétrograder , (^'étaient mises en 
ligue entre Gigue et Naugis. Napoléon fit attaquer^ 
è la pointe du jour, le eorps de WiUgeustein campé 
au tour de Mprmant. « La cavalerie des généraux 
» Girard^ KeUermauu et Micbaud tourna le village, 
» que foudroyait en même temps uotre artillerie. Le 
9 Ircnte-deuMème de ligne y pénétra la baïonnette 
• eu avant. Les carrés de Tinfanterie russe qui 
» couvraient la plaine furent enfoncés et mis en 
» déroute. Des milliers decosaqueé ce multipliaient 
» sur tous les points pour protéger la retraite.... La 
» plupart furent taillés en pièces. L'ennemi permît 
» danst:ette journée , qu'on appella de Nangis Mor- 
> mant, plus de quatre mille hommes, douze canons 

» et quarante caissons > {Napoléon et ta grande 

arméey tom. 2. , pag. laS. ) 

NANTERRE. A deux lieues et demie de Paris , 
au milieu de la plaine qui s'étend depuis le Mont- 
Valérien jusqu'à la rive droite de la Seine. Ce bourg 
est fçrt ancien. Un lemple élevé en Thonneur de la 
principale divinité des Gaulois ne fut. détruit qu'au 
cinquième siècle. Glotaire II y fut baptisé. Les 
Anglais , en 1 346, y mirent le feu , comme â Saint- 
, Germain. Ce fut là que naquit Sainte-Geneviève : 
plusieurs chapelles qui ont été. détruites depuis 
trente ans, indiquaient les principaux événemens 
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tie sa irie ^ l'une était bâtie sur lelieu qu'occupait la 
maison de ses parens. On œontrei encore ua puits 
qui servait à cette famille, et dont Teau passe encore 
pour miraculeuse. Un poète dii treizième siècle a 
rimé 1^ vie de cette sainte^ etr^onte que sa mère 
perdit la vue pour avoir donné un soufflet à sa fille 
qui voulait aller à l'église ave^j elle. Une autre cha- 
pelle indiquait le lieu où la sainte gardait ses trou- 
peaux. Elle a été reqp placée par une croix. Louis XIH 
y vint en pèlerinage à son retour de Savoie , en i 63q. 
Les habitans étaient tenus jadis de donner au mare*» 
chai de France , le lendetnaiû de Pâques i un denier 
et un pain de 'la grandeur d'un pied de cheval. 

Nan terre fut dévastée par les Anglais, en 1 346. Vnm 
partie des habitans fut noyée par les Anglais et les Ar* 
magnacs, en i4ii«Un bataillon Prussienfut taillé eu 
pièces, dans les environs, en iÔi5 , par les Français, 

L'église paroissiale , sous l'invocatioâi de Saint-' 
Maurice, est du treizième siècle. Son portail parait 
n'être que du seizième. On y remarque le tombeau 
•de Charles Leroi, fils de l'horlogqr Julien Leroi. 

Nanterre a^ donné son nom à de petits gâteaux , 
dont il se fait une grande consommation à Pairie. 

NANTOUILLET. A sept lieuea de Paris ( Seixie «t 
Marne), à trob sud-ouest de Meaux. * 

L'ancien château , bâti par François I". , remar- 
quable par son architecture , est bien dégradé. On. 
assure qu'une galerie souterraii^e coaHatiumquè de 
ce château à celui de Daîmmartin ^ qui ^ à plusi 
d'une Ueue. 

Le chanceher Duprat nu>urut dans son château 
de Nantouillet , en i535, âgé. de soixante-d^uze' 
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ans , d'une phtiria$e ou maladie de poux ; tendu à 
la cour de Rome, il fit signer à François I*^ ce hon- 
teux concordat qui détruisit la pragmatique-sanc- 
tion. Il atcabla la France d'impôts, porta les pre- 
miers coups à la souveraineté nationale. Ses remprds 
ont justifié la haine du peuple que sa itiott ^ vengé. 
Sa dernière maladie ne fut qu'un long suppli|:e. 

NEUILLY.Aunelieueetdemienord-ouestdeParis, 
sur la rive droite de la Sçine eCla route de Saint- 
Germain. L!avenue de Neuilly est bordée de guin- 
guettes , de restauVans , de maisons particulières 
qu'environnent des jardins. 

Le poète Millevoie,le chantre de Belzunce, dé- 
céda dans une maison de cette a-venue , le 1 2 août 
1816. Informé que ce poète était dans un état voisin 
de rindigenee* le Ministre de l'Intérieur, M. Laine, 
lui fit accorder une gratification ; Mille voie ne sur- 
vécut pas long-temps à ce premier bienfait. Ses 
œuvres ont été réunies et publiées au profit de sa 
veuve et de son fils , dont ils sont l'unique patri- 
moine« 

Un bac était établi à Neuilly , appelé , en 1222 , 
Portas de LuUiacOj et depuis port de Limt, port de 
Nuillyy et enfin Neuilly. En 1606^ Henri IV étant 
dans son coche avec la reine, MM. de Montpensier, 
de Vendôme et la princesse de Conti , faillit périr 
avec sa suite. Les chevaux effrayés par le tonnerre 
se précipitèrent dans la Seine; le roi et ceux gui 
l'accompagnaient allaient périr , quand Delille , 
Bouhot et La Châtaigneraie s'élancèrent dans l'eau 
avec un intrépide batelier et sauvèrent tous les voya- 
geurs. Un pont de bois fut construit> mais il nesub-< 
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sista que jusqu'en i638: on y substitua des bacs et 
des bateaux pendant qu'on travaillait à réparer le 
pont. Le droit de péage fut accordé pour trente , 
ans à Marie de Hautefort, duchesse déSchomberg, 
à la charge de le faire construire de nouveau ; ce pri- 
vilège fut continué pour quarante ans à Charles de 
Hautefort aux mêmes conditions. Le nouveau pont 
he fut achevé que le 22 septembre 1772. Sa cons- 
truction a exigé des travaux immenses , dirigés par 
larchitecte Peronnet. Le pont , bâti sur ses dessins, 
est un de nos plus beaux monumens de ce genre. 
Sa longueur de sept cent cinquante pieds > est en 
alignement avec la grande allée des Tuileries. U se 
compose de cinq arches; chacuif^ a cent vingt 
pieds d'ouverture. Des pierres dé la plus grande 
dimension ont été employées à cette construction 
étonnante par sa hardiesse et sa solidité. On re- 
marqué une pierre qui a trente-quatre pieds de long. 

Louis XY passa le premier en carosse sur ce màî- 
gnifique pont. 

Les environs de ce monument sont embellis de 
plusieurs maisons remarquables. Le château a ap- 
partenu successivement à. Radix Sainte-Foi et à la 
princesse Borghèse , et aujourd'hui au duc d'Or- 
léans ; de jolis jardins l'environnent. Ce château a 
été construit sur les .dessins de* Cartane. La vaste 
maison de' madame Hinguerlot offre des beaiTtés 
d'un autre genre. 

Une chapelle gothique est située sur les bords de 
la Seine ; sur un site charmant , où l'on découvre 
les plus vastes et les plus brillans paysages. 
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En 181 5, NeuiUy fut envahi par les troupes- 
dliées* Lord Wellington établit aon quartier-géné- 
ral, le 6 juillet, dans la maison Saint-James : il en 
partit deux jours après ; et sans respect pour la foi 
des traités, les Anglais et les Prussiens ravagèrent, 
pHlèrent cette belle propriété. 

!NOGENT*SUR*S£IIVE. Avingt-trois lieues sud 
ouest de Paris. Les premiers mo\pes n'habitaiei^ 
que desdéserts:lapriëre€t le travail partageaient tous 
leurs instans. Depuis, ik avaient cessé de travailler, 
ils avaient des domaines considérables ; et les lieux 
les plus fertiles et les plus agréables adyond aient le 
|dus ^1 couvens. La petite ville de Nogent«8ur-Sein« 
n'avait qu'une paroisse pour la ville et les faubourgs, 
ittais les filles de la croix, les céleétins, les capu- 
cins , y possédaient de riches domaines. Le duc de 
Moaillés. avait la charge de gouverneur. XI vendit 
cette seigneurie et ses pirérogaCives â l'inondant des 
finances éeFulvy^qwx acheta successiveiiient toutes 
les charges, qu'il partagea à sa famille, et se fit 
ainsi souverain du pays; Tout se vead|Lit alors :. 
tout dirait être électif aujourd'hui, c'est l^esprtt 
de nos institutions. On demande à la faveur ce 
^u'il serait plus honorable, mais^ussi plusdiflScite ^ 
d'obteur des swfirages libres de ses e^yiicitoyens. 

La ville de Nogent^s«sir*Seiiie et son territoire 
Mkft été cruellement rarwigés par lei armées étran-^ 
gères, en 1814. 

11 s'y. tient des foires ceitsidéraiales , les ^5 mai , 
1 1 )uin , 1 1 aoàt et 08 octobre. £llës 4NlpeYit flt>{8 
jours. 
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NOGËNT-SUR-MARNE. a deux licu€» ei demie 
de Paris , sur la crête d'une moatagne , que do- 
mine un vaste horizon ; Taîr y est très^ain. Nogcent 
appartenait jadis à Tabbaye de Saint-Maur. Antoine 
. Watteau mourut à Negent-sur-Marne , en 1721. !1 
était lié à Valenciennes , en 1664. Ce peintre avaSt 
d^abord suivi des écoles peu estimées ; il vint à Paris 
à i*âge de dix-huit ans; les leçons tf'Audran déve- 
loppèrent ses heureux talens ; le pinceau de Wat- 
teau se distingue par une touche légère et spiri- 
tuelle. On a réuni en cent trente-deux planches les 
dessiûs qu'il a laissés , et ces gravures forment une 
collection que les jeunes artistes consultent avec 
fruit. Lorsque Watteau avait à peindre une figure 
gaie et grotesque , il preaait pour modèle le curé 
de Notent, dont la figure frailehe et rebondie res- 
pirait reufouenrent et la' plus franche bonhomml^. 
Watteau avait été reçu à l'Académie de Peinture , 
en 1718. 

Cettepetite ville, sans rempart, opposa uneWgou- 
reuf^ résistance aUt armées alliées, en i8i4. Le 
général Bourmont, légèrement blessé, avait été rem- 
placé par le général YoiroK Les citoyens de NogenC 
combattirent sous ses ordres comme de . braves 
guerriers. Chaque maison offrait un ponM de ré- 
sistance. Les alliés lancèrent sur k ville des obus et 
des fusées incendiaires ; 1^ Nogentais ne cessèrent 
point de <u>mbattre jusqu'au départ de la garnison» 
Le général Yoirol en se rettirant ftt sauter le >po4it. 
GkfquaMe IKusses et un officier le trâversàieiit an 
moment de Texjplosion: fous périr<mi. 
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NO^ENT-LE-ROI. Petite ville sur les bords de 
l'Eure , à deux lieues nord de Maintepon , à seize 
lieues de Paris. • 

Cette petite ville, qui avait appartenu aux ancêtres 
d'Amalricde Monfort^ devint la propriété de Phi- 
lippe de Valois. Ce prince y mourut le 22 août 
i35o. On peut présumer que ce fut à cette époque 
qu'il reçut le |iom de Nogent-le-Roi. Cette terre 
resta dans le domaine royal jusqu'à Charles YII y 
qui , en i444) 1^ donna à Pierre de Brezé, grand- 
sénéchal de Normandie. Jadques de Brezé , revêtu 
de la même charge, épausaxme fille naturelle de 
ce prince et d'Agnès Sorel ; un autre de Brezé fut 
aussi marié à Diane de Poitiers , maîtresse de Fran- 
çois 1;'. et de Henri II. 

Nogent , simple baronie , fut érigé en comté en 
faveur de Beautru , bouffon du cardinal de Ri- 
chelieu. 

Cette ville eut beaucoup à souffrir pendaût la 
guerre civile et la guerre étrangère , sous les règnes 
de CharlesVletde Charles VII. Prise sur les Anglais 
par le dauphin, depuis Charles VII , elle fut reprise 
par Salisbury , qui fit passer, au fil de J'épée une 
partie de la garnison. 

La ligue fut pour cette ville l'époque de nouvelles 
calamités ; les troupes d'Henri IV y étaient retran- 
chées et inquiétaient les troupes de ]\CayQnneà qui 
on avait livrélesfaubourgsde Chartres. Fatigués des 
vexations de l'armée royale,lesçitoyeps <ie plusieurs 
villes vinrent attaquer le château ; un, chanoine de 
Chartres dirigeait l'artillerie. Après lès premières 
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volées , la garnison demanda à capituler. EUe ob- 
tint de sortir la vie sauve ; mais les Chartrains ., 
impatiens de venger les maux que leur^ avaient 
causés les officiers et les soldats de cette garnison , 
les tuèrent totis. 

Le commandant seul du château, Poussemotte , 
était parvenu à s échapper , il fut pris et mis à mort 
sur la place des balles. 

Nogent-le-Roi fut ensuite pris et pillé par l'ar- 
mée d'Henrri^. Le capitaine qui commandait le 
château fut pendu. 

Les guerres étrangères n'entraînent que des ca- 
lamités momeûtanées ; les maux que causent les 
guerres civiles sont long-temps irréparables. Des 
haines héréditaires se perpétuent de génération en 
génération. Qui pourrait dire qu'après trois siècles, 
les derniers germes de la faction de la ligue sont 
éteints? 

WOINTEL. A neuf lieues de Paris et à une demi- 
lieue de Beaumont (Seine et Oise). Le château est 
remarquable par l'étendue et la beauté de ses jar- 
dins. Les eaux y sont très-abondantes; celles du 
grande bassin s'élèvent à cent cinquante pieds; le 
plus haut jet de Saint-Cloud ne s'élève qu'accent 
vingt. Le réservoir appelé Mississipi, est alimenté 
par trois sources: il a cent toises de long sur trente 
de large ; il est soutenu par des terrasses. Il fournit 
vingt fontainies qui rivalisent d'abondance et de 
beauté avec celles des principales résidences royales. 

NOISE AU-SUR-AMBOILE. A quatre lieues de 
Paris , à une demi-lieue de Sucy. Ce village n'est 

18 
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séparé d'Ainboîle que par un vallbn ; il payait la 
dime au chapitre Notre-Dame de t^aris. Les co- 
teaux de Noiseau sur Amboile sont plantés en vignes. 

NOlSIEli. Sur la rive gauche de la Marne , à. cinq 
lieues de Paris, sur la pente d'un coteau , à une 
lieue et i^eînle de liàgny. La position en est fort 
agréable et la cultuce très-variée. 

NOISY-LE-GRAIND ou NOlSY.SUïl-MABNE. A 
trois lieues de Paris , vîs-à-vis Neuilly. Grégoire de 
Tours raconte que Chilpéric I*'. habitait ce village 
avec Frédégonde. Cette princesse , dont le 0om 
rappelle tous les genres de crimes, accusa le )eune 
Clovis d'avoir tenu contre elle quefques propos im- 
prudens. Le roi manda le .prince, le fit couvrir de 
haillons, et le livra à Frëdégonde, qui le fit assas- 
siner. Elle publia ensuite qu'il s'était tué lui-même. 
Le prince fut enterré sous la gouttière d'une cha- 
pelle du manoir royal. Frédégonde craignant que le 
corps ne 'fut découvert , le fît exhumer et jeter dans 
la Marne. Le cadavre s'arrêta dans les filets à'un 
pécheur , qui reconnut le prince à sa longue che- 
velure , le prit sur ses épaules et l'enterra sur le 
bord Àe la Marne. Contran , successeur de Chil- 
pérlfe, instruit de ce fait , fit transporter et inhumer 
le corps dans Véglisè dé Saint^Vincent , ap^elëe 
depuis Safet-tîermaîn-des-Prés. 

TNOÎSY-LE-SEG. A deux lieues de Parfs^ dans la 
jpllaine au-delà de RomainvîUe. -Ce village doift son 
Hom à îarîdîtë de son sol , 'dépourvu ^e sources et 
de ruisseaux; sa printipale culture e^t en vignes. 

^ôn y découvrît en 1707 le corps rf'unc femme^^ 
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i^p[^terréçdiçpuis trente ^di^t^li i^^ffite^et^t cq^9§vfé. 
On cria au miracle; l'archei^éque la fit ipl|#gu9jptfr 
daq^ j'églî&e pour ^mpéiçl^/çr le cpncpurp d^^ irîlla- 
gjsiçi^ qm s'y port^ian^ en foule; mais Iqs plu^ fiçfy- 
.veppi $rjenj un troM à l^ fps9ç ^t y pl^cër^sjt «^flifs 
^rjîlleli^ travers l^qjuçUe o^ voy^U I^ pied^ 4^ |^ 
di^lyfite^ On y faisait toi^l^r des c^Ap/siçte; Iq^ ojf- 
tlpj^çsi^gïu 4e Joules p^vUs ; on jeif t l^ai^po^iip 

Àç p^m f pçr^wadei* ^m vUIag[feoUjtBiel4f:Q«!fefT?h 

tion de ce corps venait d'unç cpu«e tou)^ p^.urfjyi^. 

IJnc np^yeUe ëiglisi^ i^lent fd'^t/re consfr^ît^.: la 

|>re^îiière ^ierr^ 9 é/^é ppsée p^r 1^ préfpt jjç J?.Si/e}we 

!>iOISy-SU»-SE)[^E, Terre pçpsWéra^jjie qui^ ^11 
4pfi;^ièwe sièjclp, appartenait ^u cjbppitrtç dp .Saint- 
Germain r^^;j^pj*rpjis^ 

, Qn t?puye j^l^sîpu;-^ .9.V>*res yUl^ges ^u ^p^ de 
.J5'9»^y.i fl^^s dp yejT^^jyik^., de Befa^qawti^sur-Ql^e , 
yyi^wye 3ai,nJt-Gpp^es et Spn^t- 
. . J^OM (S^ip^-)- A Wx lip^^e? 4p iPari^ ^ à dpijjt 
Ji^P|i.ç# (Je ^Sai^nJ-fip,rpî^;i-e|^-L^yç ^| 4e Vef«8|iyjlp#^ 
Le pays est sec et aride ; on do^^e ^ qe yjlj^ge ffi 
surnom de la Bretêche. On appelait ainsi che2 nos 
ancêtres un château ou l/>ur de bois terminé par 
quelques constructions extérieures. On désigne spé- 
HBisdeneiijt aows le jmûxî de * la 'Bretéclie la partie de 
xU9 orillage «tuée ^nr iâ lisière AeJta 4kjvét ^è (dlrâie. 

{aiOB)£^lLi.E; A ttMfe limies 4e Paris , à ffirieirt 

.de Doaooy. <3e vîftage /m assis àii milieu ^^une 

>^i«ine; les teites mut uà peu ^«àildbBeiises : on y 

trouve quelques bouquets de bois et de fHrairfés 

i8- 
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arrMés par deux ruisseaux , dont Tun s'appelle 

Roiiiier. 

NORYILLE (la). A neuf lieues de Paris et à un 
quart de lieue delà grande route d'Orléans; sa situa- 
tion sur le penchant d'une colline est assez agréable : 
on y cultiye beaucoup de blé dans la plaine ;Yes%o- 
teaux sont couverts dcYÎgnes.Le chapitre de Notre- 
Dame de ^aris y levait des dîmes considérables. 
Une des chapelles de la paroisse portait le nom de 
Notre-Dame des MinoU. 

NOZAY et LA YILLE-DU-BOIS. Dans une plaine, 
Â sixlieiies de Paris. On appelle Nozay la partie situéç 
sur le haut de la montagne , a la droite de Hont- 
Ihéry, etla YilIe-du-Bois, le hameau qui est au pied 
de cette montagne près de la route de Paris à Or- 
léans; la principale culture est en vignes. 

Nozay etla'YiHe-du-Bois avaient une église parti- 
<;ulière , mais les fidèles qui habitent ce dernier ha- 
meau, étaient jadis obligés , sous peine de dix livres 
d'amende par feu, d'aller le 3i juillet de chaque 
année en procession à Nozay, pour y chômer la fête 
de Saint-Germain. 

o 

OLAINYILLE ou OLINyiLLE. Sur une hauteur 
entre Bruyère-le-Châtel et Arpajon , sur la route 
d'Orléans. Ce village est dans une heureuse expo- 
sition; la vue en est très-agréable , surtout au midi. 
Henri III habitait souvent Tanden château , qu'il fit 
embellir. 
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Le maréchal de Castriès en fit aussi construire 
un très-beau ; le parc , qui en faisait le principal 
ornement, a été mis en culture. En rendant chaque 
qualité du sol au genre de culture qui lui est propre, 
on a ajouté aux revenus des domaines ruraux sans 
rien ôler à leur yéritable«dgrément. Un oi^ueil mtd 
entendu peut seul regretter ces fastueux déserts qui 
rendaient nos campagnes moins productives et 
moins attrayantes. ^ 

OLON (Saint-). Dépendant de Brunoy, sur le 
bord de la rivière d'Hier es. Ce village est plus connu 
sous le nom de Soulin ou Solin* 

ÔRÇÉ oujORÇAY. A^cinq lieues sud-ouest de 
Paris, à une lieue au-delà de Palaiseaù ,' sur la route 
de Chartres. Ce village, bâti sur la pente d'un 
coteaju qu'arrose Tlvette, est environné de. vignobles 
et de terres dont la culture est très- variée. Le châ- 
teau appartenait au fermier-général P. M. Gaspard 
Grimod , qui fit aplaniï* la^montagn^ pour donner 
plus de développement aux bâtimens et à leurs 
brillans accessoires. II obtint que le cimetière , dont 
la proximité eût attristé l'asile des plaisirs, fût trans- 
féré à l'extrémité du village. Il fallait être fermier- 
général pour obtenir Sans difficulté ce que la 
raison et Thumanité ont long-temps vainement 
réclamé. 

Q^ENGY. Petit village à six lieues de Paris, sur 
la route de Fontainebleau , près de Corbeil. C'est une 
plaine assez étendue et très-fertile, dont la princi^ 
pale récolte est en blé. On y voyait encore à là fin 
du siècle dernier , 4ms l'espace qui sépare Féglise 
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lié h grandis rov^e^ qttél<)«ieis débris d'au iFÎèux 
Inatfoir f ofhlqae et quelques fossés : ûh â^ppélle c^e 
iteQ le Château sauvage. Cet espace , qui odiupireâd 
trois à (fudire ârpens , a été' rendu à là ctitture. 

ORLY. A trois He^es et deMie sud-est de Paris. 
ïîe ti*rritoire est fertile eu- grâibs et en vins. 

L'é^e est soMs l'itivocàtioa de Saint-Germdih , 
£vé({ue de P^aris. La tour qui sert de cloehef rappelle 
un fait historique qui honore les hâbitàns d'Orl^J^. 

Lors des incUIrsion^ des Anglais^ en 1 56o, deux cents 
yiUageoiss'y r^traUëhèrentavec deà balistes et autres 
instrumens de gu'erre alors eu usdg^e. Ils fhreut 
nioilis heureux que brav€is^ les Anglais ëe rendirent 
fl&aitreë du vîUa^ le Vendredi saiM , .y tu&risnt une 
centaiile id':i)eniiii«s, firent beaucoup de prîsôbuieirs, 
et diirent ié reste en fuite* Presque tous les îiàbitëtis 
furent partes au fii dte l'épée j les Anglais ûfiiNîtttlèfeu 
^u Tillage i, aptes Tatoir pillé : ils se retit^èrent ensuite 
ducôléde Châtres 0t de Mifutlhéry. le chapîWède 
ÎVotre-^Dàme defPa?rt& étftit àelgUeur de ce village. 

ORMOy. iliè ubtu^^est èOteiUuh à àéuX petits vîl- 
4ajç«^ , riln , ritwé à nilit liôUés de P&rîs , sur là WVe 
droite* de là JûlUe , l*autWé , â sept ïîéuès de PéHs , 
ehtre CoiteH «et fe t^utë de Metun. 

rive droite delà Seine, près de Saint-Denili , â tfïïe 
ii^ie«démleHdeParifc Cenillàgè , ai^itiitieù dune 
bdlèpJàlnë qb'^in-oise te Seîn^4^o<*«^^ 
Chiaci , qui fut /dîtvon , chancelier û% rài Dà^- 
bfert. Tmit seihfele iudi^er q«e ce prihctf ^tt 
uéteî thaixoii diïi|S ce village ; H esttiu ïn'biH^ cter^ 
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taio qu^ \q qbâtefm était ixtaisoQ rojfalç vçrs |e, jpçiir'. 
licitt du tr^Uième siècle. 

Jae roi Jean y iostitua Tordre des Cheval|p|r9 de 
l'Étoile , en 1 35 1 . Ces Chevaliers prirept ? à cause du 
Heu où ils avaieut été institués^ le titre de €hev^Iiçrs. 
de la Noble-Maison. C'est aiasi qu'on nominait le 
château. Ce roi aimait beaucoup Iq ^éjo^r df U 
Npble-Mai^oa : il s'y retira â so^retour d'Angleterre, 
II établit ausj^i dans ce village des chanoines et d<^f 
chapelains, et leur accorda pour leur entretiq^i, 
tout ce qui pouvait reveuir aufiac rbyal du produit 
dçs forfaitures et des espaves. $on ordonoiaiice pour 
la réformatîon de l'état^ est datée de la Noble-Mwçnt 
près Samt-DeniS; de mai i355. 

l.es fidèles du Ueu donnèrent pour second pa^' 
tron à leur paroisse , SaintrBarthélemy. On attri- 
buait à iipe relique de ce saint , la vertu miracu- 
leuse de guérir de la surdité. On faisait passer un 
doigt de ce saint ^rès de l'oreille , et le miracle 
manquait rarement sop effet ; aussi les pèlerinages 
étaient-ils nombreu?^. Depuislong-tçmps il n'est plus 
question du doigt miraculeux de Saint-Bartbélemy. 

Charles V et Charles VI préféraient la Noble-r 
Maison à toute autre résidence. Les guerres civiles, 
qui mirent la France en feu , et 'ouvrirent à l'étran- 
ger les portes de la capitale , causèrent la ruine de 
ce. ipanoî^ royal. . 

Le château seigneurial a été bâti, en i66o, par 
Lepantu, pour M. de la SegUère de Boisfranc^ qui 
y dppqa ^es fêtes brillantes aux principaux person«* 
pages de la cour. La dernière eut lieu en 1 679. 
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Deyenu propriétaire de ce château , le doc de Gea- 
Très le vendit , en 1 745 , à madame de Pompadoor, 
qui y 4k des dépenses considérables ; il passa , eu 
1 765 , au duc de Tresmes. 

Il était en partie détruit , lorsque Louis XYIII 
Tint Toccuper à son retour en France ; ce fut la 
qu'il reçut les principaux corps de Tétat et les au- 
torités de Paris. La fameuse déclaration qui énonce 
foules les garanties politiques que la charte deyait 
consacrer, est dalée de Saint-Ouen, le 2 mai i8i4- 

Cet antique cnâteaua été entièrement reconstruit 
a grands frais : on évalue la dépense à plasiears 
millions. Il appartenait au roi et (naintenant à ma- 
dame de Cayla. Lors de la démolition de pfusienrs 
anciennes maisons , on découvrit dans les fouilles 
quelques indices qui semblaient signaler le lieu où 
fut élevée la Noble-Maispn. On a lieu de croire que 
la maison de M. Temaux a élé construite sur le 
même emplacement. M. Ternaux a* fait à Saint- 
Ouen rexpérience des silos pour la conservation 
des grains. Elles ont parfaitement réussi. 

OUEN-L' AUMONE (Saint-). A sept lieues de Paris, 
sur le. bord d'ui^e ancienne voie romaine , près des 
rives de l'Oise. C'est aujourd'hui un des faubourgs 
de Pontoise; 

Jadis , le seigneur faisait abattre l'oiseau par les 
garçons et l'oie par les filles du village ; oîétait l'in- 
termède obligé de la fête patronale. 

OUPN (Le Prieuré de Saint). C'était un écart 
de la commune de Favières. Il n'en restait qu'une 
chapelle au commencement du siècle dernier; tous 
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les autres bàtimeas avaient été détruits. Le prieur, 
curé de Favière, y levait la dime; il n'étais teuu que 
d'y dire une messe par semaine , et d'y aller en 
procession le jour de la fête patronale. 

OZOIR-LA-FERÇIIÈRE ou LA FERRIÈRE. A sept 
lieues de Paris. Ce village s'élève sur un coteau à* 
peu de distance de la forêt. On trouve en fouillant 
la terre beaucoup de mâchefer. Ce pays avait sans 
doute jadis beaucoup de forges , dont la forêt voi- 
sine , qui fournit encore beaucoup de charbon , 
facilitait l'exploitation. 



P 



PALAISEAU. A quatre lieues de Paris , sur l'an- 
cienne route de Chartres, à peu de distance de la 
rivière d'Ivette. ^on territoire oflFre l'heureuse réu- 
nion de tous les genres de cultures utiles et agréa- 
bles ; des labourages , des Vergers , des prairies et 
des vignes. 

En 1710 , on a réuni dans le caveau seigneurial 
deTéglise, les corps de MxM. Arnaud^ de Port-Royal. 
Il y avait dans ce village , une Maison-Dieu et une 
léproserie. 

On fait dériver le nofti de Palaiseau de Palatio- 
lum. Il parait certain que les rois de la première 
race y avaient un manoir; mais , sur la fin de la 
troisième race , les principales résidences ^royales 
ne s'appelaient encore qu'hôtels ; le titre de petit 
palais donné à leur résidence, pendant la première 
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raoe» ou celte lésîdeoce ae pouvait ttreqo'iuM 
fèraie » sérail une exoeplioii aases singiilièrey H 3 
sérail bien pennude douler de Téiactiliide de celte 
élymologie. 

PAKTIN. Piris la barrière de ce nom « à celé de 
la YiUelle, à une iieoe de Paris. Penildum on Poh- 
iicwnj suivant une bulle de Callixle U, de 1119. 
Il a coDsenré depuis 1 i5o » le nom de Peniim on 
Pa^in , que lui donna alors Tbibaud , éréque de 
Paris. Ce village a été coucédé, dans le <lix--sepliènie 
siècle , au monastère de Saint-MarlinHics-Cbamps. 
L*^lise est sous Tinyocation de Saint-Germain , 
évêque d*Auxerre. 

Jacques de Forceyal était seigneur de ce yillage , 
en i654- 

La plaine de Pantin se divise ai terres liboufa- 
blesrt en jardins. Les coteaux sontcouyerts désignes. 
Le village est traversé par la roule de Paris à 
Meaux. 

La position de Pantin fol vigoureusem^it défen- 
due par la troupe de ligne et la garde-nationale , 
dans le combat livré sous les murs de Paris , le 5o 
nsars i8i4- 

Le général Bojer avait poussé des tinilleun 
sur Pantin. Les Russes sont expulsés du bois^ 
et ramenés an vilbige; leuridroite est refoulée dans 
ks gorges sous les murs de Romainville. L'actimi 
s engage iHentôt sur le même point. Toutes les at- 
taques de i ennemi avaient été repoussées ; wnaU i| 
fallut céder an nombre; et Toccupation de Paris fui 
le résultat de celte îouroée. 
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SsAjBSï oiu PAGI. Banlieue de Paris , dur one 

^oûlâgae., et près de là rive droite de ki Seine , mi 

£§c^ du Champ-de-Mars , dont Passy n'est séparé 

que par le pont dléna ou des Invalides. 

Le point de yue est magniâque ; l'air pur que 
lorï respire à Passy , l'élégante variété de ses bâti- 
mens, les eaux minérales , les bains , en rendent 
]e séjour aussi agréable que salubre. 

Des titres du treiziènie siècle désignent Passy sous 
le nom de Paciacum. Ce n'était dans l'origine qu'un 
hameau dépendant d'Auleuil ; il s'accrut vers la fin 
du seizième siècle : une petite chapelle fut érigée 
sous l'invocation de ^N^tre-Datae-dea-Grûces. Elle 
fut agrandie en 1 773 ; elleétait érigée depuis 167^2. 
Les barnabites y établirent un couvent , dans une 
maison que J^ur vendit i vil prix , le conseiller au 
parlement ^e Paris , JStÊrieM. U avait été rappor^^ 
teur dans, un procès que perdit ud boui^eois de 
Paris, qui>, de dépit, fit élever un bâtiment k mi- 
côte au-dessus de celui du conseiller, et qui lui 
masquait la vure, qui en faisait foUt l'agrément. Le 
conseiller vendit sa mâ^ison^aui: moines. 
^ Il y »vait ^ Pasfi^, en 1 3o5, un lieu appelé YÉûhan- 

L'ancien cimielière , Ou l'on -netnarquele tanibeau 
du 'Qompcisileui'*Piccitri , décédé i Passy le 17 flo- 
réal an 8 ( 7 mai 4^00 ), ne fut veitdu que parce 
qu'U était .iro|> pejtit ^ et JLe. pci^ de A» v^sntc^ (ut 
f.a\p\oiyé à l'achat d'un pltis grand terrein destiné 
auinelne us4g^. 
. Qft rVfVfik^f.iomig saaid#bte.d 'imposer ouk «Hoqué* 
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reurs de l'ancien chnetière , toutes les conditions 
propres à garantir le respect dû aux morts. Mais la 
plus forte de ces garanties est dans la probité même 
de ceux a qui il a été adjugé. Il appartient à madame 
Gauthier de Lessert. 

Francklin a long-temps habité à Passy la maison 
de M. l^eroi de Caumotit. Raynal y a fini ses jours, 

Le respectable abbé Gérard y vivait chez sa sœur, 
rue Basse , n\ a4« ^^^ p^ision nationale lui assura 
une vieillesse paisible. 

Latour d'Auvergne s'était retiré à* Passy après la 
première paix d'Espagne. 11 «consacrait ses loisirs à 
l'étude , et mettait la dernière main à ses Origines 
Gauloises , quand il apprit que le fils de son ami , 
M. Le Brigaot , était appelé par la loi dé la cons- 
cription. Il sollicite et obtient de le remplacer , et 
se place dans les raiigs êm grenadiers de la 46*. 
demi-brigade. Il fut tué d'un coup de pique. Il 
mérita le titre de premier grenadier de la répu- 
blique. 

PASSY ou PACL Écart de la commune de Cos- 
signy , près du Vieux Corbeil. 
. PEÇ (le). On devrait dire Aupec alpicum. Pori 
sur la Seine, au bas de la montagne Saint- Germain, 
à quatre lieues de Paris, (Seine-et-Oise). 

En 1 596, Henri lY affranchità toujours les habitans 
de toute imposition (le taillon excepté) , pour les 
indemniseF de l'abandon d'une vingtaine d'arpens , 
qui furent convertis en jf^rdins pour le château neuf 
qu'il faisait construire pour la duchesse de Yer- 
neuil^ l'une de ses mailfesses : les impôts furent 
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rétablis.on 1 688. Le village fut ruiné, la plupart des 
maisoi^s tombaient faute d'entretien ; les habfitans 
obtinrent des degràv^piens en 1722. On ignore Té- 
poque précise de la construction du pont du Pec. 
Les écarts les plus considérables de cette commune 
sont Demonval et le Yesipet , à l'extrémilé du pont 
et près du bois. 

Xe port est très-fréquenté ; la facilité des com- 
munications, la fertilité du territoire , l'abondance 
et la qualité des eaux, ont déterminé de riches spé- 
culateurs à y établir djcs fabriques. On y compte 
j>lusieurs tanneries considérable^. 

En i8i5, lors de la marche des alliés sur Paris, 
des qrdres avaient été donnés pour couper les ponts 
de Bçzons et du Pec- Ce dernier ne le fut pas : les en- 
nemis y passèrent ; mais quatrervingt mille Français 
lesatt^fldaieut sojus les murs de Paris. L'ileure du 
combat, et sii^ns doute^dls la victoire, allait sonner, 
qilând la convention du 3 juillet enchaîna le .cou- 
rage de la dernière armée de la France. 

PÉQUEUSE { Seine-et-Oîse ). Près de Lîmours , à 
six lieues sud-oùest deVersailles , entre un coteau et 
le vallon de Yilverd ; ce village se compose des ha- 
meaux de Grignan, Fortmanteau, Lagrange, Saint- 
Clair et Vilverd. 

L'église est sous l'invocation de Saint-Médard ; 
on y chôme aussi la fête de Sainte^Âldegonde, 
reine de France. • ' 

Le territoire est fertile en grains et en pâturages. 
Un autre village-, près de Meaux , porte à-peu-près 
le même nom, Piquetâx. 
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PEQUIJNl ou PIQUIONI. Â trou li€«ie6 d'imieû; 
Gfûllaunie dk L0Bgue*Épëe , iduc île MormMMHe, y 
fut Msaffliaié; Louis XI j fut iiiei€ ealrevue vfec 
Édouaid » rot d'Ang l ^torre , eur «d fKMUtfak esprfes, 
«Bi t47^* ^<»^ 1<^D de Piquigny , était le flUMoasIère 
PU pkitôt le magnifique palais de b ricke abbaye 
du Gard. 

P£R£Y. Ce ^rîUage, et le hameau de SaintrHu- 
beri qui en dépende, s'éteodenit daus une plaine , 
aur la route de Chartres , à une lieue de Rambouil- 
let et à D9uf lieues de Paris. 

^ Louis XY avait faiit construire lui elKateati ésHsç 
le hameau de Saint-Hubert et eifr le bord de l'é- 
tang de Poura. Ce n'était qu^un rendez-^vous de 
«cba»se. Les peintres , les sculpteurs les plusdistive- 
fittés tde l'époque, i^Ue, falciitipet; C^^^^^o^» 
SahinyttnaimkNit exécuté €es principaux ornemens. 

Le château de Sayni^Hobert a été démcrii. Lest 
^eau de l'étaDg aliinenteDt iês easoadesde Yefsaill^. 

PÉRI6NY. A cinq ètem» de Pairis, sur 4a rive 
|[anQheide la^rairièred'fiièree. LcteriiCoire^^vise 
.en «vi^Mesiet en terres Itibom^bles; il test ttrixué^ar^^ 
hdles €oBleii«c8. il domine le jfoli paysage de (S«rcy, 
dé ¥auK4aHBeine iet desienwons* 

L'église est sous l'invocation de Saînt-rLoirp^st de 
SwanNS^ka. Le viUnge siétoad «mr le iplateam dont * 
rflfôriM>hft4gliéia hase; 

* Il y a deux villages du même notm dam le dé- 
ftmtemeiltidej'lMUie^ i'iaii fisèsde iBé^t, l'autre 
é^^<fpiajpts die heMeiénAéça d'^^m^rK. 

PÉRONNE. Ville fortifiée , ^ treB*i>^troÎ8*eues 
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4ç Paris-, a été quek[ijfê temps. la résidence des pois 
de ïa^etfiièreraceXlovis Tavaitidoiniée à. son maire 
du paUÎ6 , ArciiinoâM, qui y fit bâtir uû moBastère 
povi^ des ÉiÊ<»^ais.G«tlie wîXke rentra fésw ledomanie 
de TéCat. fléribert, comte de Yerimaiideis, ^en Ten- 
dit maître et . y enferma le roi Cliiarles4&^Siiiiple , 
^ui y «aaouriAt en ^2g. Les successeurs d'Iïéribett 
possédèrent PériNii^ne jusqu'au règne de Philippe- 
Auguste. Louis XI donna, oette râle, «en i436, à 
Chûr)es4e^T^méraire yducde J9oargog^, q«i, fu- 
rîeuix d« <x que Ldids XI a^aîi ùlH insurger les Lié- 

' geois ^ fit eifipris0nner ce iprince , . qu'it 'tn^na à sa 
mtiVt )u«qû'à lièg^^ et igsquel il ne^ rendit la liberté 
qu'iaprès lui avoir Êiit somciire un traité honteux. 
Pér^HAie Un asaiégée en 1 536 par Henri Nassaii, 
qui , malgré la puissanoe de *9ou aimées fut obligé 
de lever 4e ràége. On a domaé a œtte^iJle le swi||^m 
de PaceUe.SKà po^pulatcen ^étcôl fadis haaiusoiip phis 

' ïion^bre^se. ^ 

PERRAY, PERE ou PAIRE , piès Corbeil. Avant 
t>établilsâ«ili«iit «de >oe village^ il en existait im autre 

-'laiiiïieuvièsiie^îèole, appelé Jtfoô^ ou Mary. Gehiixle 
Pcfrra^ fiarait Àate/du 'trmaiènse iAèdm^ La desinnc- 
tion^dé i'é^ise paroissiale de Saint^Malaine, pesi- 
dant les guerired \(k ^oqtte 'époque , fonça des ba-' 
bitâfiys 'à <sé réumr piyur feurs lexereîces vde piété à 
"^elle dfe Pwrây, qtii fM ensuite éifigée en cure ; âe 
curé habitait dans le faubourg deXHorbeii; la:pvcxB^ 
<mté de ^erray et de^GtrriMy tfoit'eoïMriéMr^ee vif- 
lage-comaEtie un *â#s ^foubcmrgs à^ la ^îHe. 
i^EftRCtJX "(le). >Bràs d« No^enuMuir-MaiiieVi 
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trois lieues de Paris. Ce village, situé dans un val- 
lon, est remarquable par le choix et la beauté des 
arbres fruitiers que Ton. y cultive avec le plus grand 
soin. C'est ce qui Ta fait surnommer XePetitMontreuil. 

PETIT-BOURG. A une demi- lieue de Corbeil, 
sur les rives de la Seine , route de Fontainebleau. 
Le château appartenait au duc d'Antin ; madame 
de Ifllontespan eu habitait une partie : Louis XIY y 
Tenait souvent la visiter. 

M. d*Antin y reçut le czar Pierre. Louis XIV en 
avait fait un rendez-vous de chasse , lorsqu'il allait 
prendre cet exercice dans la forêt de Sénart. 

Il a appartenu depuis^la duchesse de Bpurbon. 
C'est aujourd'hui une des propriétés de l'ancien en- 
trepreneur des jeux , M. Perrin ^ qui n'a rien épar- 
gné pour le rendre agréable. 

^s environs de Petit-Bourg sont charmans ; il 
est environné de jolies maisons de campagoe^ C'est 
un des plus beau:| et des plus vastes paysages des 
environs de Paris. 

PIERHE-EITE V Petra Ficia, Petra Ftictai <m 
Petra Fta:a. "Ce nom^ est. comm.un 'ai ^Iwieurs girps 
villages et'bourgsdeFrânde^ sVn$:dô«JiJté.pa^ qf|e 
leur territoire renferhie des! parties ; propres ai la 
•£aibrication de la poterie , petra fictili^. 

Ce village est à une demiTlieuè d^ Saint-Denis, 
et la route de Picardie le travejcse ;.il est très-bien 
bâti : on y cultive beaucoup dé, vigoes. 
V L'église est sous l'invocation de Saint^Gervais et 
dt Saint-P rotais. Ce village était ;une. seigneurie de 
labbaye^ie SaintrDenis. Jacques P^tit, l'undes plus 
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habiles chirurgiens de son temps , est né à Pierre- 
Fite': il exerça son art jusqu'à l'âge de quatre- vmgt 
dix-sept ans. Il mourut le 22 août 1708. 

PIERRE-LAYE. A six lieues de Paris, sur la route 
de Pontoisc. C'était encore ttiie seigneurie de Tab- 
baye de Saint-Denis. L'église est sous Tinvocation 
de Sairit-Jean-Baptiste. Le territoire est sablonneux 
et couvert de bouleaux. Les habitans bornent leur 
industrie à fabriquer des balais pour la capitale. 

PIN (le). Village à six lieues de Paris et â deux 
iieues est de Livry, 

PIPLE (château de). Voyez Boissy Saint-Légeil 

PISCO. Le nom de ce village s'écrit de plusieurs 
autres manières; j'adopte la plus usitée. II est 
situé au-dessus de Saint-Brice , à quatre lieues de 
Paris; la culture en est très-variée. En I2i4, il 
n'y avait qu'une chapelle , qui fut érigée en cure 
par jPierre de Nemours, évêque de Paris. Le curé 
de Saint-Brice se fit indemniser de ce démembre- 
ment de sa paroisse par des dotations en fonds. La 
Sainte Vierge partage avec Saint-Ccim/ôrf le patro- 
nage religieux de Pisco. 

PISSOTTE ( la ). Village à deux lieues de Paris , 
près de Vîncennes. 

PLAISANCE. Près de Nc^ent-sur-Màrne , à deux^ 
lieues de Paris. L'ancien château , qui datait du 
dix-septième siècle , a appartenu à plusieurs fa- 
milles distinguées , et successivement , à plusieurs 
princes de la famille royale. Le financier Paris Du- 
verney a fait construire le nouveau château ; il fut 
liâti en six mois , et tous les ornemens furent placée 

^9 
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en quinze jours : ils sont d'une grande magnifil- 
cence. Les jardins , bien dessinés , occupent un es- 
pace de trente arpens. 

Le comte de la Blache, que Beaumarchais a rendu 
fameux dans ses Mémoires , avait hérité de ce châ- 
teau et .de ses dépendances. 

PLANCY. A trente -six lieues de Paris, près 
d'Arcis-sur-Aube. L'empereur Napoléon , parti de 
Plancy , précédé du corps d'armée du maréchal 
Ney et suivi de sa garde , entra ensuite dans Arcîs. 
Un combat terrible s'engagea sur la rive gauche de 
^ l'Aube. C'est une des actions les plus importantes 
de la campagne de 1 8 1 4* 

PLESSIS -SAINT- ANTOINE. A cinq lieues de 
Paris , sur la route de Rosoy. , 

PLESSIS-BOUCHARD (le). A quatrç lieues et 
demie de Paris. Le territoire, trèsrfertile, se compose 
de vignes et de vergers très-bien Cultivés. Ce village 
doit son pom a un vaste eoclos de vignes que pos- 
sédait en ce lieu Bouchard ou Burchard , seigneur 
de Montnaoroncy. 

Cette seigneurie a passé de sa faniille à celle de 
Gopdé^ et en partie augrand-fprieur de France. 

L'église est sous l'invocation de Saint-Nicolas ; les 
dime^ étaient attribuées à Tabbaye de Saint-Martin 
4e Pontoise. 

* PLESSIS-CHESNAY (le). A une lieue d'Essonne, 
route de Fontainebleau. Un bois de chênes qui en 
était voisin , a donné son nom à ce hameau.. 

PLESSI5-GASS0T (le), A quatre Jieues de Paris, 
au-<lela d'Ecouen« Ce village , dojxt le territoire est 
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tèrûle eh grains, appai'tenait en gT^^de partie ^nX 
guiliemites ou blancsrmantieaux de Paris, 4 ^uî 
ÀoheFt Malou et son épouse m avaient /ait don 
en i3â 1 , pour empêcher les moines de quêter. C e- 
4ait pour eux moins un besoin qu'une habitude^ car 
ils étaient déjà très-riches. 

PLESSIS LE-COMTE (le). A un quart de lieue 
d'Arengy. Le nombre des h^bitans était si petit, que 
Téglise n'avait point de margtiilliers. 

PLESSIS-PASTÉ , ou d'ARGOUGE , ou SERBE- 
VILLE. Ce village doit son nom â Jean Pasté , doyen 
du clergé de Chartreà, en 1 3^0 , et depub f§vêque 
4'Arras. ^ 

Je ferai remarquejr une fondation qui du moins' 
avait un bu| utile. L.^ Ferme de$ Cap^tte^^^ qpi fait 
partie dé ce village , ay£|it été léguée par test^jnenf 
4is' Cliuid? Lefèvre, avocat au parlement, le i.3 fé-- 
yjFÎeir 1549) au collège de Montaigu, pour la pen- 
sion d^ d.eu^ epfans du bourg d'Aunoy ou le testa- 
t^uç é,tait né. 

Le biOpjFeau cb4teau'a élé bâti pour Geoffroy de 
Joignes j Cionseilter au Parlement. Le Nôtre en avait 
4^SfAoé les jardins. 

PLESSIS-PIQUET (le). A deux ligues Je Pajris , 
^liF la pente 4/^l) coteau , i une denad'^lîette, de la 
jr^g^te d'Pr}éans,,P'ajnciens tifr^ Je désignent sou^ 
le jaom 4e Ples^STRaoul ^ PfessessiL^ ff44u/pfyi.^ Vf^ 
^eignoMr .<^ ce Nillage lu^ idpnn? Jepiuis ]é jf^ç^m 
fcpx'il l^rl^ ^fântenant. Ce vijiage est biei^ e^^é: 
IX dpnûpe Iç )oU vallon de Foçttep^i^iaux-rEç^, le 
Bourg-la-Reine et Chatenay. 

19. 
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L'église, sousTinvocation de la Magdeleine , a été 
reconstruite en 1 737. Le château est orné de beaux 
Jardins , où Ton descend par une superbe tenrasse. 

PLESSIS, près Lusarches (le), ou le PLESSIES. A 
dix lieues de Paris , et à une demi-lieue de Lusar-- 
ches. Il paraît que ce village et celui de Lacy ne 
formaient qu une seule commune avec Lusarches , 
qui élait le chef-Keu d'un vaste domaine. 

L'église , sous l'invocation de la Vierge, est mo- 
derne. La seigneurie de ce village était partagée 
entre la famille Mole deChamplatreux et le couvent 
des céle^tins de Paris. 

Ce nom de Plessis est commun à plusieurs^u- 
très bourgs des environs de Paris. 

POISSY.Petite ville , à six lieues de Paris , sur la 
rive gauche de 'la Seine. Il s'y tient un très-grand 
marché en bétail pour rapprovisionncmcnt de Pa- 
ris. Cette ville a vu naître Louis IX. Si on en croit 
la tradition du pays, l'église a été bâlie sur l'em- 
placement du château qu'habitait la reine Blanche, 
dont le lit était placé au liei^ même où s'élève le 
maître-autel. Cette église fut incendiée parla foudre. 
La fameuse assemblée , connue sous le nom de Col- 
loque tle Poissy, s*y tint en i56i. 

POMPONE. A sept lieues est de Paris , sur la 
rive de la Marne entre Lagny et ChcUes. Il y avait 
Une léproserie dans ce village, âla fin du douzième 
siècle. Louis-le-Gros y séjourna long-temps en 1 1 2 1. 
Il était alors en guerre avec ses grands vassaux et 
surtout avec Thibaut , comte de Champagne et de 
Brie. 
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Lors du siège de Paris , par Henri lY , les Éspa-* 
gnols, dont il lui eût été si facile de préyenir l'ar* 
rivée, ou de la rendre inutile, étaient retranchés 
daps le \illage de Pompone. 

PONTAULT. Village à six lieues de-Paris , si|r la 
route de Rosoy. 

PONT-CÀRRÉ, Village à huit lieues de Paris, sur 
la route de Ferrières. 

PONTCHARTRAIN. Sur la route de Paris à 
Dreux ; à quatre lieues de Versailles. Le château a 
conservé le nom du chancelier (|ui le fit construire. 
II est situé dans une belle vallée, orné de vastes 
et brillans jardins. Le parc, est , dans presque toute 
sa longueur , bordé par la rivière de Mandre. Les 
bosquets et les parterres sont remplis de plantes et 
d'arbustes exotiques. 

PONT-AUX-DAMES. A dix lieues de Paris , sur 
la route de Cressy. C'était le siège d'une riche ab^ 
baye de religieuses de l'ordre de Citeaux. Madame 
Dubarry^ après la mort de Louis XV, y fut exilée. Elle 
avait vu toute la cour à ses pieds ; Voltaire lui- 
même lui avait prodigué un encens adulateur. Les 
plus sales épigrampies , les plus virulentes satires 
l'assaillirent dans sa disgrâce. Son exil au Pont-aux-^ 
Dames inspira cette épigramme intitulée CompUint^ 
de Madame Dtibarry. 

LcB pontf ont lait époque dans mt Tîe^ 

Dît l'ange, %n pleurs, ^dani ta eellule en Brie. ^ , 

Fille d'an moine et de Manon Gironx, 

)'ai pria naiiiaye an sein da PenUtium'Chotm .- 

A peine a iail'aurer^ de mtê charme* , 

Qne le Pomi-Neufiit mté première* arm^^j 
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Le tien » le quart « foit noUes » soit bourgcou. 
L'art libertin de raUmner lei flammes , 
An Pûni'ifoyai me mit le sceptre en mfdo ; 
Vn si haot fait me loge an Pont-auverDiimeê , 
^. Qù j'ai bien peur de finir mon destin. 

roy. LOCIENNES. 

PONTOISE. A huit lieues de Paris , chef d'ar^ 
rondissementde Seine et Oise ; ville très-ancienne , 
bien bâtie , au pied d'une montagne. La petite ri- 
vière de Viorne la traverse et se jette dans l'Oise. 
On trouve entre cette ville et Magni des restesi 
de l'ancienne voie t*omame , appelée la Chaussée de 
César. Les couvéns ne pouvaient manquer dans un 
territoire aussi fertile. On remarquait cetui des 
i)énédictînes anglaises , et l'abbaye de Saint-Martin^ 
dont les tnagni&ques jardins étaient justement ad- 
mirés. 

Cette ville avait été fortifiée , les Anglais s'en 
étaient emparés ; ils en furent chassés en i^52. Les 
états-généraux y furent convoqués sous Çharlei IX, 
et transJTérés ensuite à Saînt-Germain-en-Laye. 
Le Parlement de Paris y. fut plusieurs fois exilé. 
Son principal commerce est en tlé et en farine. 
On distingiie plusieurs usines , dont les jprincipaleft 
|5bht celles de produits chimiques de MM. Cârtiei^ 
nls et Géraù , et une fabriqué de bijoux d'acier , 
une fonderie de cuivre et plusieurs tanneries. ' Les 
marelles de Pontpise sont considérables. 

PÔNT-DÉ-^L'ARCHE; Vîilé à viûgt-iieuf Ueues de 
Paris et à qi^afre lieùels d^ ïlpuen , très^-ancienne et 
jadis célèbre sous le nom de Piste. Ce fut la.pre— 
piière ville qm se soumît à Henri IV. C*ést près de 
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ws mûrs que sWrêteié fiux et le reflux de la mer, 
par le refouleijaeiit de la Seine, 

PONT-SUR-YONJNE , petite ville à vingt-<:inq 
lieues dé Paris , sur la l'oute de Sens; 

PONTEAUX. A cinq lieues de Paris , nord-est , 
«ur le grand chemin d*Ozoir-la-Ferrière et Touman» 
Ce village , bâti sur un tertre qui domine un petit 
vallon , est fertile en grains et en fourrages. Le clergé 
séculier et régulier ne perdait jamais à la suppres- 
sion d'un ordre ou d'une simple maison religieuse : 
le domaine supprimé passait à une autre église , et 
la masse du domaine ecclésiastique restait la même. 
La commanderie de Saint-Jacques-du-Haut-Pas. 
possédait à Ponteaux une ferme considérable. Elle 
fut éteinte sous Charles IX et réunie iinmédiatement 
à Tévêché de Paris. Dévastée à l'époque des guerres 
de religion , Henri de Gondi , qui occupait le siège 
épis co pal ^ Tafierma en 1 699. 

Les curieux' qui visitaient l'église de Ponteaux , 
ne manquaient pas de copi|||^:une longue épitaphe^ 
en style gothique , moitié plaisante 'et moitié dé- 
vote , dans laquelle Mathurin Collet rappelait les 
terres et lés rentes qu'il avait léguées à l'église , et 
qui lui avaiept valu l'honilfeur d'y être enterré. Je 
ne citerai que les derniers vers. 

Dites à 8Qn intention , 
Sy TOQB plaif t , bien déTOtement 
• GhacBB de tous une oraison , 
En priant Dieu parfaitement 
Qu'il lui plaise soudaiiiement 
, Le colloquer en paradis^ 

En^ce lieu qui est si plaisant , 
I^e mettre et tous ses bons amii* 
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Cette épitapfae par^t être du seizième siècle. 

On appelle Poiitilleau un hameau dé ce village > 
du côté de Roissy. 

PORt-A-LANGLAIS. Écart delà cqmmuue d'Ivry^ 
sur la rive gauche de la Seine. On pourrait présu* 
mer que quelque Anglais débarqué sur ce port 
dans les quatorzième ou quinzième siècle , lui aura 
donné ce hom ; mais il a une origine toute française. 
Il parait certain qu'un riche propriétaire d'Ivry avait 
affermé, en'i3oo, au chapitre Notre-Dame de Paris, 
dans cette partie , des noues, des saulcis, des prés 
et desvign^es, et qu'il y fit construire des maisons^ 
ou du moins quelques chaumières, pour l'exploita- 
tion de cette ferme, et qu'il a donné son nom à. 
C^tte partie des rives de la Seine : on l'appelait en 
effet Langlois, sous les règnes de Louis XI et de ^on 
fds, Charles VIII. ' 

PORT-ROYAL-DES-CH AMPS, près de Chevreuse, 
et à cinq lieues ouest de Paris. Son véritable npm 
était Parrais ouP/zrMÉ^ que le pape Honorius III 
traduisit dans Une hmm envoyée à Tabbaye de ce 
lieu, en iSa^, par Portas régis. Il n'y eut jamais 
de port dans cet ends^oit. et rien n'indique qu'aucun 
roi l'ait même visité. Il n%i rpçut pas moins depuis 
le nom de Portus-Regias, Port-Royal. 

Il n'y avait dans le treizième siècle qu'une cha- 
pelle du titre de Saint-Laurent : des dons pieux 
permirent d'y entretenir, en 1204» douze religieu- 
ses; le monastère fut alors érigé en abbaye de l'or- 
dre de Giteaux. Lés religieuses furent plus tard 
transférées à Paris ; elles retournèrent ensuite i 
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leur ancien couvent , qui prit le nom d'abbdye de 
Porf-Royal-<ies-Champs , pour le distinguer de ce- 
lui de Paris. 

. La faction ultramontnine , qui n'a jamais cessé 
ses attaques contre les lib&rtés de Téglise gallicane, 
ét^it parvenue à faire recevoir en Frauce le formur 
, laire d'Alexandre VIL Le» religieuses de Port-Royal 
de Paris le signèrent sans nulle difficulté; celles de 
1 Port-Rpyal-des-Champs ne le signèrent qu'avec ré- 
pugnance et sous des restrictions. Elles persisté- 
rent dans leur opinion. Des prêtres distingués par 
leur piété , leurs talens , s'étaient réfugiés dans ce 
monastère : ils avaient pour eux les hommes les 
plus distingués en France par leurs lumières , leur 
désintéressement et leur amour pour la religion et 
leur pays. Louis XIY , entraîné par ses entours , 
détruisit le monastère de Port-Royal-des-Champs, ; 
par arrêt de son conseil, en 1709. 

POUILLY-LE-FORT. Jumeau à dix lieues de 
Paris , sur la route de Meiun. Deux factions déchi- 
raient la France sous Charles YI ;.le dauphin (de* 
puis Charles Vil) et Jean Sans-Peur, duc de Bour- 
gogne , sentirent enfin la nécessité de se réunir 
contre l'ennemi commun , les, Anglais. Us se ren- 
dirent, tous deux au château de Pouilly-le-Fort , 
près de Melun. Le traité** conclu entre les deux, 
princes , promettait à la France un avenir moins 
funeste. Ce traité fut ratifié en août i4i9; Les deux 
princes devaient se revoir à Montereau. Cette en- 
trevue eut lieu , et la mort de Jean.SansePeur en fut 
le r^ésultat. .Le. château de Pouilly existe çncore, du. 
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moins en partie. On remarque des restes d*ancien-- 
nes murailles , d'anciens ponts-levis. Delille a celé-» 
bré en beaux vers ces ruines fameuses. 

PRESLE. Bourg â huit lieues de Paris et près du 
bois d'Armainvillîers. Le village est groupé sur une 
hauteur ; le territoire est très-fertile , et se divise «n 
prairies et labourages : les bois et bocages y occupent 
moins d'espace qu'autrefois. Ce pays a beaucoup 
gagné à la suppression des prérogatives féodales : 
depuis que les terres ne paient plus d'impôts qu'à 
l'état, elles sont mieux cultivées; les propriétés se 
divisaient jadis en plusieurs fiefs. La seigneurie de 
Presie était une baronie ; elle appartenait , en 1 700, 
à la f;pimille Bussy Lameth. 

Raoul de Presie , clerc du roi , fonda, en i3i5 , 
à Paris , un collège où plusieurs écoliers de son 
pays étaient reçus comme boursiers. Ce collège 
fut dans la suite réuni â celui de Beau vais, et toust 
deux au collège Louis-le-Grand. 

PRECY. A neuf lieues est de Paris , sur le bord 
de la Marne. Un bac facilite les communications 
avec les villages voisins. On y trouve de la pierre 
coquîllière et du silex roulé. 

PROVINS. A vingt et une lieues de Paris. Ville 
assez grande , arrosée p»ir la rivière de Vousîe, qui 
s'y jette dans la Seine. On y remarque une belle 
rue, une très-belle fontaine et les restes d'un ancien 
château des comtes de Champagne. Cette ville a 
donné son nom à une espèce de rose rouge que 
l*on y cultive en quantité , et dont on fail des con- 
fitures. On prétend qu'elle est là m)ème qu-^g'^ir- 
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jiiumj citée par César. Quelques rois de U seconde 
race y ont fait battre monnaie. Elle avait jadis une 
fabrique de draps très-fameuse : les Anglaié , forcés 
de quitter la France dans le quinzième siècle , en 
emmenèrent les ouvriers. Telle futrorigine de cette 
branche d'industrie, qui ,n depuis , fut si lucrative 
pour l'Angleterre. On fabrique encore dant les hos- 
pices de Provins*des draps qui ont mérité l'hon- 
neur dé l'exposition. Le principal commerce de 
cette ville est en blé. 

Dans la caqipague de i8i4, nos troupes, sou» 
hs ordres du maréchal Macdonâld, se concenttérent 
sur Provins , que ce général évacua le 17 mars , 
entre deux et trois heures du matin ; il alla s'établir 
à la Maison-Rouge , Donne-Marie et Euch^rmois. 

PUISEUX. A six lieues de Paris , à une lieue de 
fcouvres , à gauche de la route de Senlis. 11 est ap- 
pelé dans d'anciens titres Puteolus ^ petit puits. Il 
doit ce nom à sa position dans un fond , où l'on 
trouve partout à peu de profondeur de quoi former 
de petits puits. Il n'est qu'à un quart de lieue de 
Châtenay et de Mariy-le-Roi. Il parait que ce vil^ 
lagë et celui de Belle-Fontaine ne formaient jadis 
Qu'une seule et même commune. Son territoire , 
abrité de. toutes parts, n'est point propre à la 
culture de la vigne , ausfei marique-f-il totalement 
de ce genre de culture. 

PUTEÀUX. Village à une lieue et demie de Paris 
et à trois quarts de lieue dé Nanterre. C'était , dans 
Torigine, uh hameau de Surehnc; les habitans 
étaieïiï ôldigés d'ôffrîf à la pài^oisse de Sureiine un 
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cierge éteint , à la Toussaint et à Noël ^ et un 
cierge allumé , à la Chandeleur : ils ont été excom- 
muniés pour n'avoir pas rempli cette formalité. Ce 
ne fut qu'après de longs débats qu'ils obtinrent 
successivement une chapelle, une succursale et 
enfin une paroisse; mais le clergé et les fidèles 
étaient <|^ligés d'aller assister à là grand'messe à 
Surenne le jour de Pâques. Le clergé et les fidèles 
de Surenne venaient le lendemain remplir les mêmes 
devoirs à Surenne. La seigneurie de Puteaux avait 
passé des abbés de Saint-Denis à la communauté de 
Saint-Cyr. Le )oli domaine appelé La Faventine a 
successivement appartenu au duc de Guiche , au 
duc de Penthièvre ; il appartient aujourd'hui à 
madame Durosier. On cultive beaucoup de roses 
dans ce village* 

Q- 

QUEUE (la). Bourg à six lieues de Paris , sur la 
route de Fontenai en Brie , dans un petit vallon. Sa 
position est fort agréable. Les anciens annalistes ont 
fait de longues dissertations sur l'étymologie de son 
nom^ mais sans donner aucun résultat; il est di^ 
moins certain que ce bourg est très-ancien et qu'il 
a été fortifié : il avait encore au milieu du siècle 
dernier trois portes appelées Portes d'Après, de Brie 
et de Lagny. Suivant la tradition du pays , le moulin 
appelé Ckanelin^ a été construit sur l'emplacement 
d'une léproserie du même nom, et qui était destinée 
à recetoir les malades de quinze autres villages. ' 
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La ville fut déyastée et sa Torteresse démolie par 
les Anglais dans le quinzième siècle. On lit dans les 
registres du Parlement, au sujet du bfourg et du 
château de la Queue , ces mots : 

«Le^octobre ]43o, ce jour, après le recouvrement 
* et démolition de la ville et forteresse de la Queue 
» en Brie, retourna et entra à Paris le comte de 
» Suffkol, à grande compagnie de gens d'armes de 
» la nation d'Angleterre. » 

Le territoire de la Queue se compose de terres 
labourables et de prairies. 

II y a un autre village du même nom à une lieue 
de Paris , sur la route de Dreux. 

QUIERS ou QUERRE. A treize lieues de Paris et 
à trois lieues de Melun. Une maison qui existait au 
quinzième siècle et qu'on appelait Lefùrt , et que 
l'on présume avoir eu la forme d'une tour carrée , 
a pu faire donner à Ce village le nom qu'il porte. 
Cjest ainsi que l'on a traduit l'ancien nom de Bellwn 
Quadrum par Beaucaire. 

QUINCY. Sur une montagne dont la base est ar- 
rosée par la rivière d'Hières , à sept lieues de Paris. 
Une charte de Louis IX, de 12^7 , javait permis aux 
habitans de cultiver certaines portions de terre de 
ce village , sous la condition de lui donner sept sep- 
tiers d orge à Noël et neuf deniers pour les œufs de 
Pâques. Ce prince fit epsuite la remise de ces rede- 
dcvances annuelles pour le repos de l'âme de ses 
père et mère. Il y a deux villages du même nom 
dans les environs de Meaux et de Provins y et deux 
autres dans le Soissonais. ^ 
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Il y a plusieurs autres villages de ce nom à de^ 
distances plus éloiguées de t'aris; l'un, près de Tab^ 
ba^e de Joiiy , un second , à une lieue nord-est de 
Gouilly, un troisième, à une lieue de Couoy-le-Chà- 
teau , un quatrième , à deux lieyes sud de^raine. 

QUINQUEMPÔIX. Village à huit lieues de Pari^, 
sur la route de Troyes. Ce fut un seigrieur de ce 
Tillage qui, suivant Sauvai, donna son nom à une 
rue de Paris , qui devint fameuse sous la régence du 
duc d'Orléans. Ce nom de Quinquempoix désigne 
aussi plusieurs autres villages a des distances op^ 
posées , l'un près de Molières, et les autres près dé 
Montdidiet et de Soissons. 



R 



KAINCY (le). A quatre lieues de Paris, dans- 
U commune de Lîvry. Le château a été bâti par 
Levau pour l'intendant des finances, Bordier, qut 
y dépensa près de cinq millions. Ç'i^st uqi grand 
coros-de-Iogis composé de trois pavillons ; les ap- 
partemens.sont vastes et riches : on y remarquait 
des tableaux peints , dont un surtout ét^it un^e vé-^ 
ritabïe satire aju pinceau. Les fortunes financières 
s'élèvept et disparaissent avec yne égale' rapidité. 
Ces vastes constructions annoncent toujours , dap^ 
quelques parties, le goût favori du maître : on ne 
peut cçmipajrer aux magnificjues (^curies de Chan- 
î^illy ftue ^éiég^nçe çt l'étendi|é des cuisinas da 
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Ce château et sesbelles dépendances ont été vendu» 
au feu duc d'Orléans , qui aliéna en même temps 
son château de Bagnol^t. Ce pfince a fait encore 
de nombreux et riches embellissemens ; c'est une 
des plus belles résidences d'été du duc d'Orléans ^ 
son fils. ' 

RAMBOUILLET, Sur la route de Chartres, à 
douze lieues sud-ouest de Paris. 

Cette ville n'était , au quatorzième siècle , qu'une 
seigneurie appartenant à la famille d'Angeones, 
surnommée Sapin, Ce domaine, érigé en mar- 
quisat sous Louis XIII 5 fut vendu au comte de 
Toulouse, l'un des enfans légitimés de Louis Xiy, 
et érigé en duché en 1 7 1 1 . 

Les rois l'avaient souvent habité comme rendez- 
vous de chasse ; François I". y mourut , en 1 547 , 
d'une maladie honteuse dont son médecib , Fernel, 
l'aufait guéri ; mais il n'osa employer pour le roi le 
même remède dont il avait fait heureusen^ent l'ap- 
plication au prieur de Saint-Denis <Je la Châtre et è^ 
diverses personnes de la cour , atteintes dti même 
mal. On ne connaissait pas alors toutes les pro- 
priétés du mercure. 

Le château de Rambouillet était un des séjours^ 
favoris du régent et de ^ fille, la duchesse de Berry. 
Saint-Simon , le meilleur annaliste |de cette époque , 
si féconde en événemens , irions a laissé dans jse^. 
Mémoires , et surtout dans le premier volume A\3^ 
supplément, des anecdotes très-piquantes. ^ 

Un établissement utile y rappelle le souvenir de 
Louis XYI , qui y fit établir une ferme pour rédu;^ 
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cation d*un troupeau de mérinos. Le commerce 

et l'agriculture ont recueilli les fruits de ce bel 

établissement, qui est encore dans Fétat le plus 

prospère. 

RÂPÉE (la). Entre là barrière de ce nom et Bercy. 
Des guinguettes et des entrepôts de vins occupent 
cette partie de la banlieue , dont les constructions 
ont considérablement augmenté depuis trente ans, 

REAU. Sur la route de Paris à Melun, à deux 
lieues et demie de Brie. 

REDON ou RODON. Hameau de la commune de 
Menil-Saint-Denis , au nord-ouest, sur le chemin 
de Port-RoyaL C'est aussi le nom d'un village 
voisin , entre la Chapelle -Milon et Saint-Remy. 

REIMS ou RHEIMS , chef-lieu d'arrondissement 
du département de la Marne, Tune des plus an- 
ciennes villes de France , très-bien bâtie, au milieu 
d'une plaine, sur les bords de la Yesle, environnée 
de coteaux couverts d'excellens vignobles; à trente- 
neuf lieues de Paris. On y trouve encore quelques 
débris de monumens romains. Les quatre anciennes 
portes de cette ville s'appelaient Mars , Cérès, Vé- 
nus et Bacchus. Les deux premières l'ont conservé; 
l'arc de triomphe qui est auprès de Ja porte de 
Mars, servait encore d'entrée dans le seizième siècle; 
il fut muré en i544- On croit que ce monument 
avait été érigé en l'honneur de Jules César; on te^ 
marque près de la même porte les ruines d'un an- 
cien château. Les archevêques de Reims en avaient 
fait une citadelle, qui fut démolie en i5g4* Des 
débris d'un a^tre arc de triomphe et d'un amphl- 
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théâtre,. se font r^inarqu^r prjt^s df" lAfkçifmie: ^-j 
vçr^ité et à wne petUe distance fjl^ la .>jj|f|. J^ o^j. 
thédrjd^, bâtie daw le douzièinçsiècifeie^ ifn^lS^ 
plu3 baUês métropoles d« France. Le portaU^^^fi^ 
pour un cUef-d'o&uvre d'archi!;ectiure 4fi cj^^l^r^ > 
leglise a quatre ceat ciaquiinte pw^ 4q ip^.i 
quatre-vmgt-treize de large Bt ceut^î^H^f^f^ d'41é- 

yation. _ ^ _ . * ' ■ r .: :-*:.r(î..q r.j 

On voit* dans r^glUe Saînt-^icolajç le.ti;i^];>^^\c|^ 
Jovien, qui fut préfet des Gaules, L'églîae de S^ipit- 
Remy.e3t diâeor^e extérieuremeiiit d^ colç^nmïs/jet ^^ 
figures d'assez bon goût : on y conservait la^a^fifi^Q 
Ampoule, Les autres endroits ren)anqii£4;))^s^<§f|i)| 
l^égUse Saint - Pjierre, le,, palaif^ archiépiscojpaLj 
THôtel-de- Ville et la Place-Royale. l^YiMi^ lesjrdii^^f, 
sée ^n deux parties par ui;^ propîe^dçfQft^^gr^r^ 
ble. l^es aUié3 3étaipAt jpendius nmitxe%.(^e iiç/m% 
pour la ^eçQn4^ fol^, au x;?o«un§;nceiïient dt^^^iai^q 
iSi4' ho gépéral Séfeasti^ni marcha aw çptf^ ^Mhv 
dont le jgénéral Saint Priçst> éfnigré ffvançi^i^ aj^ 
service de la Ru^sjie, défqn^ajit h» apjprpchçstà,^^ 
tète de seize mille hommes établia^uf lê^ ||V9H^em;f^ 
L'artillerie comipieixç^ un feu tiçrilUllc : t^dis qjje 
nos troupes attaqumeatJlespojsllîions^Jlesjiï^gén^gj 
faîsaÎQpt rétaWir le pont S^int-.J8rjbçp pifiijt d^tp^roep^ 

laviWe. . ...;.. ^ 'jrit\ni A 

Lesj^aides d'h^nj^pur çUeirg^rgn» r^p^^ii^p^p^ 
la plus heureuse intrépidité ^ et firent quinze ç^fsi 
prisonniers, ^oçt xkjj^ tiçr^ d.e x^^vid^ifif .pe.^^Cflès 
ouvrit le papsa^e a^^ç^ï^éraï M^fW^'^^a /lîfî^ ^éup^/f/b 
sa^t toutç %on artilkrî^p cp^ivfjt^^,,^tf^^lçt^^ 
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nsagB enDemis« Tous s'enfuirent en désordre , paf^ 
tie sur Rhetel , partie siir Châlons. Lès Prussiens 
teuls partinrent à rejoindre Blucher. Reims fut 
fiélivré. Cette victoire nous valut trois mille pri- 
sonniers, onze pièces d artillerie, une grs(ndé quan<^ 
tit^de bagages et un équipage de pont. 

Napoléon fit son entrée à Reims le i4 mars ; toute 
la population se porta au-devant de lui. ( Napoléon 
eilà §t*ande arniée, totfi. 2, pag. 139 et i4q. ) 

'ires rois de la branche des Bourbons ont été sa- 
crés à Reims ^ Henri IV et Louis XVIII e^tceptés^ 
Charles X y a été sacré le 2g mai iS^îS. Nos nou- 
velles institutions exigeaient des chaugemens dans 
la forihtile du serment et les cérémonies de cette 
grande solennité. Le plus remarquable a été le ser- 
ment à la Charte constitutionnelle. Tous ces chan- 
gemens ont eu lieu. Les formules qui rappelaient 
Télettion ont été supprimés^ elles étaient, "il est 
vrai / proriomcées par. deux évéques , mais il suffit 
de lire Je formulaire du sacre, pout se convaincre 
que les évéques répondaient non cpùime prélats V 
mais pour le peuple. * , 

•Le sacre de Charles X a été célébré avec une 
pompe,.une magnificence extraordinaire. Le prince 
était parti de Fismesle'âS, et il était entré à ïleim» 
le même jour. Il a fait son entrée dans la capi- 
tale le 6 juin. Les fêtes publiques ont duré trois 
jouts; • 

Reims n'est pas peuplé en raison de son éten- 
due; lés'maisohs àont peu élevées; mais les plus 
4petits logeihens^'y louèrent fort cher à Tépoque du 
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sacre. Cette ville est Irès-coinmerçanfe , on y compte 
plusieurs manufactures du premier ordre. 

.REMY-(SaiQt.) LE-GHEVREUSE , petit village 
près de Ghevrense , et qu'environnent les châteaux 
deBéauplan, de Ghevîncourt et de CombertiD. ' • 
' Cfaevincourt domine la vallée ; Gombertin est 
dans la vallée même. Il ne reste qu'un pavillon du 
château de Yaugien ; celui d'Aigrefoin a tout-a-faît 
disparu. • 

Cette réunion d'habitations séigoeuriales dans 
un si court espace, atteste assez l'heureuse situa^ 
tionde ce village, ^jff en a deux autres du ménïe 
nom , l'un à cinq lieues ojuest de Paris ^ l'autre à 
une lieue près Sairit<fDeniSw 

REMO^EMOULIN. A six lieues de Paris, $iu bas 
de la côteet^svrr le bord d'un ruisseau , à une demi- 
lîeiie de Roquencourt et de Villepreux , à peu de 
distance de la faisanderie de Versailles. 
5 RIS. A cinq lieues sud-ouest <le Paris , à une 
demi*lieue de la cour de France , et communiquant 
À la Seine par le hameau de la Berde. Des chartes 
du onzième siècle le désignent sous les noms dé 
Regia, Reysœ et Reziœ. Le beau château qui s'élève 
à l'entrée du village appartient au général An- 
dreossi. Henri lY, la reine, le dauphin, et des prin- 
cesses de la famille royale', ont fait quelque séjour 
à Ris en allant < à Fontainebleau. < 

. ROGHEFORT. Petite ville à dix lieues sud-ouest 
de Paris ^ sur ta: route de Chartres. Les seigneurs 
de ce domaine se ^dnt rendus fameux dans le 

ao. 
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moyen âge » époque ^i brillante dans les romsmw 9 
si désastreuse dans l'histoire. I4es aeigoeùrs se Aii^ 
paient entre eu.^ ui|e guef re çQntiqu?H« » qi| Ipfec- 
taiept les grands çbemins 1 pillaient les. maroh^pd» 
et les voyageurs. Le roi lui-même ne poufuit , 
sans danger , s'éloigner de sa résidence. toui$-le- 
Qro9 marcha, avec toutel ses troupes, contre 
iQugue$ de Pompone, châtelain de Gournai**$iirr 
Marne , qui avait volé des chevaux sur . la voie 
royale ; Guy de Roch/çfort » surnommé te Rouge , 
était accouru , avec ses vassaux et ses amis , au oe- 
cour^ du châtelain voleur. Mjjfi roi ne s'en rendit 
pas moins mattredeGaurnai, CeGiiy-le-Rougeeut 
deux fils, qui Se signalèrent par de nouveaux btir 
gaod^cs. L0|ii(i-lc4jir<îk$ employ^fi pour comprimer 
r^^archie féq^ale , un moyen pl«s effieace que tes 
9rmes, en 9ffra^çhi^ant les communes; il dit vrai 
qu'il leur vendît cet Siffiranchîss^meYit; mais ee fut 
QiRçore uu bienfait. Il ne reste du xieux cMtèau 
49, R^çbftfwt que quel<{ues d^ria. Ce domaine 
app^tieut à une ramïlle quî porté encore le .même 
90m» l*.es curieux vpnt visilei dan& les envieotts, 
4aJIA Je; h«rmeau delà Cellfi-içs^J9ordea, deu^ châ^ 
tggux., dont on pnétendque l'u^ a été bâti «ur l'ena- 
plfil^çmcnt d'wKB cellule de Saint-Geriniain» . 

liQISSY. L(î château gothique, démoli en i^a4 1 
reconstruit à grand frais par le comte d'A vaux, et 
jf UÂ ^ long^temps app^rlenu à la famille Ab Metaaes, 
;av^t été ^endu j e» 1719» pa© la marquise de La 
(Jart» ftu jfameuY Lavr^ dont la fortune oolMsale 
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^i^andil «t s'éVanouit atet ia même rapidité que 
flon syslèina qui bouleversa tputee les tétef et tontéB 
}€s fortuaes. 

BOMAINYILLE. A une lieue et dém Paiis; c'est 
le rendez'^wous des familles parisiennes; Les gens à 
équipage Tont hunier la poussière sur Tavenue de' 
MeuiUy et daiiS; les ti^afées du bois de Boulogne ^ 
les honnêtes piétons voftt se reposer et s'abriter sious. 
les oiôbrages frais du bois de Roitiainville. L'éty- 
mologie^ dé son nom a beaucoup oecupé léfi satans, 
sans amener aucune découverte importante : on sait 
que le nom de Romain était commun à tous les 
iiauldisE^ après Tinvasion des Francs et des Boiirgut'* 
gnous. Le ti^au vtmou 3 dont on parlait beaucoup 
jadis , n'excite plus l'étonnemènt. Le château , bâti 
aur Ime bauteur ^ fut construit pour un sieur Mo- 
rand , seigneur de l'endroitS : il appartient mainte- 
nant à la famille Cardon. Les plus anciens titres qui 
.pdi4eht de Rmuainrille, datent du douzième siècle ; 
on y couronnait tous les ans unerosière. Un nouveau 
hameau s'âère sur le territoire de Cette commune , 
défit le site, est tin des plus agréablea et des plus 
fréquentés des environs de la capitale. 

ROMORENTIN , à quarante lieues dé Parts , doit 
son nom au Morentîn, ruisseau qui l'arrose et se 
jelte dans la Sandre. Le roi François I*'. s'y plaisait 
beaucoup ; il se trouvait dans le château , vers les 
pKfiiierv^urs.cfè janvier, lorsqu'il apprit que la 
Veille des Rois , le comte de Saint^Pol aftait réuni 
chez lui une nombreuse société , et qu'on y avait (ait 
^n roi de la fèVé; François I" réunît tous les eouE- 
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lisans qu'il avait près (fis Iui\ pour aller attaquer le 
monarque cie la fève , qu'il envoya défier.« Le comte 
de Saint-Pol et les siens préparèrent des boules de 
neige , *des œufs , des pommes , pour soutenir Fat- 
taque. Ces munitions épuisées , un des assiégés 
lança sur les assaillans un tison enflammé, qui at- 
teignit François I"^ à la tête. On tremblait pour ses 
jours , et ce prince, qui craignit de rester chauve y 
fit. couper le reste de ses cheveux et laissa croître sa 
barbe ; tous les courtisane rimilèrent« Romorentin 
a, donné son nom. a Tédit cél^re proposé par Lhos- 
pital, et qui épargna à la France ^'établissement de 
l'inquisition. (Voyez mon Essai sur la nie et les ow- 
vnages de Lhospital, P'. volume de ses Œuvres com- 
plètes, pag^ 95 et suiv. ) 

RONQUEROLLES. A dix lieues de Paris , près du 
bourg de Gbambly et.de la route de Paris à Beau- 
vais. 

RONY ou KOSNY. Dans une des plus agréables 
vallées des environs de Chelles , à trois lieues de 
Paris. Les mdntagnes qui l'environnent sont cou*- 
vertes de vignes. C'était une des terres ^seigneuriales 
de l'abbaye de Sainte-Geneviève; Jadis, le fermier de 
ce domaine était tenu de payer chaque année dix 
oies à la ville de Paris. 

: Ce château appartient à Madame , veuve du duc 
de Berry. 

ROSNT. A quatorze, lieues de P«aris^ Aur le bord 
de la Çeine, à un quart de lieue de Gùërnei» stirla 
route de Paris à Yernon. ^ 

: AOQUENCOURTi Knlre Versailles et Saint Ger^ 
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main, dans la plaine qui s'étend jusque^ auprès de 
Madrid. Ce villageest. très-ancien; il était érigé en 
paroisse dès le treizième siècle, Yers 1^ milieu du 
dii^-huitième , la seigneurie, qui a^ait appartenu à 
la fapaille Sanguin , fut yepdue à un bourgeois de 
PaHs; il y fit bâtir une maison que Madame fi| 
démolir ei^ 1783 et^ reconstruire sur ud plfin plun 
itendu et plus élégant^ 

Le territoire de ce village fut le théâtre d'un com^ 
bat très-vif, le i" juillet 181 5, . . 
; Les Prussien», maîtres de Saint*-Claud , se diri- 
geaient sur Versailles : les troupes françaisesxet des 
gardes nationales marchèrent à leur rencontre. Ins^ 
truit de ce rpou^vement , le général Exéelmans sort 
de Chaville y fait (smbusquer les soldats dans les bois 
qui environnent le village , ordonne aux troupes de 
ligne et aux gardes nationales de Versailles de sou- 
tenir le premier choc de l'ennemi. Les Prussiens 
marchaient avec la confiance qu'inspire la certitude 
du succès. A peine eurent-ils fait leur premier feu, 
que les Français embusqués s'avancèrent. Cerpés 
de toutes parts , les Prussiens se formèrent en ba- 
taillon .carré ; mais , après une opiniâtre i^^istance » 
ils furent forcés de mettre bas les armes, et tout ce 
qui avait échappé au combat fut amené prisonnier 
au quartier-génér^H de Vandammet^et de là à Pari». 
Ce fut le dernier combat et la dernière victoire des 
Français dans cette mémorable caii^pague. 
. Blucher jura de se venger de cette défaite sur 1^ 
ville de Versailles, et dès le lendemain il marcha 
jcontjre cette ville à la tétc de ses colonnes. jLes aur 
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IMMé M«i«lil«ée« ê'àvûneèftnt à m teivcôttfft; ^ pré- 
éédéëd du drapeau blimt; ^ et implorèrent sa clé- 
mkfoÊtt» H s'^piiiîâtrâ â YduHyh' y entrer en eiraemi ^ 
«t à peine 5 fM*tt at¥lvé, qu'il fit enjoiadre à tom les 
TerMHteià' dé lui hppimet leavs armed dans dem 
&éuré^ , et soM péiiie d« vMft. II ftit ebéi , et assuré 
à(ê n'éprouver adcutfiè résistance , il livra la ville au 
pillage. Les maisons des quartiers éloignés fttrent 
rfrtagéeti de foâd ett comble. 

Il est permis de douter qu'il aie fAt fmmtré moins 
barbare slt eÀ'T été vaii)qâétir au combat de Ro- 
^encourt; 

AOSOY. A douze lieues de Paris , sur la rivièr^r 
d^fiièr^ , pé1i*e tîlie fermée. La etilture consiste eu 
blé tt éO pépin^réf». lé <;hiteau Ôe la Portéflfé 
avait encore des pouts^-levis et des fossés à Ta fin du 
dix-hultrème siècle. Les seigneurs^ avaient pourr 
armoiries irols i*â^^. Rosoy a trois faubourgs. 

ROUVRE. H^meM. P^oy, Di^avïrn. 

RUÉL. Bou^g pt^^ dé la grande ràute et à deux 
lîàues de Patié. »uitant Grégoire deTour^ et M. ée 
y^olÉ , Ruél fltt h^lté par lés rois de la première 
cacë; S*tttatètrahbé Leboeufajoutiôtit qu'ifs firent 
couper une paffie des bois potir ^'y faire bâtir un 
r!hâleàti. En 8<^y Fempèt^UTetroiLouis-Ie-Débou- 
nalré dontia au movi'àstèredeSattrt^Gentiàin^eg- 
Préd une pécKeriè* située à Rioltas^ sur la Seine. 
En 870 , Cbarlês-lè^ÇhâUve donna à Tabbaye de 
Saint-DétytS , fâ sèîgùeurie dé Ruél , â la chargo 
^^^Mrtiétïitstpïès sa lUortj jour et ûuîl , sept 11/, 
^friaires devant ratftcf de. la Siirite-THnité^ pour 
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«on i^èré EiOtfis, pour »a* mère Judî1?h , pour lui , 
pmtrla princesse UyttùéoXtnêe.'qiît futson épouse; 
le cinquièiit^ pinit s<i femthe RichHde ; te dixième 
pour «e» ecifatis;' le septième pôtirfeosoii, frfere de 
Rlebilde , Wedon et d^autre» courlîâAfis qull îfP- 
feetiouttàft pàrtieulièretnent. 

Il ordùï^hBL enniéme tempâ que le réfcdtoiré serait 
édairépar quifizé flambeaux. Les moines de Saint- 
Deuis avaieftt ^andi ce domaiue, quand il fut vendu 
à Richelleti, eft i635, moyennant douze mille livres 
de renfe. Le catdma) ministte y tenait sd cour ; il 
augmenta les bétimens, et son château dé Rue) sur- 
passait en magnificence toutes lés résidences royales; 
£e fut là que fut eoodâmné, pdr deii éotr^misàaires 
dévoués àu ministre , le maréchal de Mtrillac , té 
ndmai i63â« Le fameuK Joseph Leclerc, pllj^corittU 
sous le nom de père Joseph, 1^ <^<>^fi^^i^^ ^^ ^^ 
eb^ieii^ mourut A Ruel, le i8 novembre i635i* Ce 
capucin organisa cette légion d'agens de- pottée , 
conpue soua U nom de mouchards. On a beaucoup 
parlé des oubliettes du château de Ruel. 

Zaga Christ, qui se faisait appeler roi d'Ethiopie, 
maurut à Ruel. On fit sur ce prince équivoque, 
cette lingfiiliès^e éphépfae : 

Cl gist du roi d'Ethiopie 
L'original ou la copie. 
La aott 4 vidé le^ liébatB ; . 
Fut il roi , ne le fut-il pas ? 

L^ cârdldâl de Richelieu atiiîf MgfUé la seigneurie 
de Rudl à là duchés^ d'Aiguillon , sa mëce. La 
cour s'y téf0gte peudttht le* ff otibles dé la Fronde. 
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£a 1 648 , Louis XiT voulut ach^er cette terre ; la 
duchesse d'Aiguillon produisit un mémoire qui.eii 
faisait monter le prix à près d'un million. 

Le séjour dq Richelieu à Ruel fut favorable à ce 
bourg. Les courtisans s'étaient empressés d y faire 
bâtir des maisons pour faire leur cour au* ministre 
régnant. Le pays* se repeupla; les dévast^ations des 
Anglais auxiliaires d'Henri IV eo avaient éloigné 
la population ; mais à la mort de Richelieu , le châ- 
teau et les maisons furent abandonnés parles cour- 
tisans qui étaient venus s'y étdblir. Deveifu pro^ 
priété nationale ,1e château fut Vendu. Il appartient 
aux héritiers du maréchal Masséna. 

Les belles casernes de Ruel ont été bâties en 
même tenjps que celles de Courbevoie ; elles sont 
spécialement affectées aux régimens . suisses. Feu 
M« Pacliér de> la Pagerie, oncle de l'impératrice 
Joséphine , a été inhumé â Ruel ( Foy. Mal- 
uaisôn). 

Les casernes furent converties en hôpitaux gpur 
les soldats russes , en i8i46t i8i5. - ^ 

RUNGY. A deux lieues et demie de Paris ^ entre 
les routes de Fontainebleau et d'Orléans Les ^pre- 
miers travaux pour conduire à Paris, par Arcueilv 
les eaux des sources de Rungy, ont commencé 
dans le seizième siècle par le bel aqueduc construit 
par ordre de Catherine de Médicis ( Foy. Argueil ). 
Le c^rdidal de Richelieu avait uue maison dans ce 
village. Presque tout le territoire est en labourage. 
Les vignes n'y sont cultivées que yers la montagnç^ 
4.U coté ou commence l'écoulemi^ntdes e^sLUX, 
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SABLONâ (Plaine des). Elle s'étend depuis k 
barrière de TÉtoile jusqu'au pont dé Neuilly : JiEidis 
le roi y passait chaque anmél^ la reyne de deux ré- 
gimens des Gardes-Françaises et des Suisses. Depuis 
trente ans de nouvelles habitations y ont ét<é cons- 
truites ; des maisons de Campagne , des jardins 
agréables , des avenues , quelques guinguettes , 
animent ce grand espace autrefois désert. On y 
avait établi, il y a quelques années , des jeux cbe- 
Taleresques. Le principal amusement consistait en 
courses à cheval et dans des chars de forme antique. 
Cette bigarrure de chars grecs et romains et d'atte- 
4ages français , ces jeux de lance , n'étaient plus 
depuis king- temps dans nos mœurs et dans noft 
goûts , et les chevaliers et écuyers , laissant les 
Qccoutrèmens grecs , romains et gaulois , ont bientôt 
repris les habitudes et le costilme de leur siècle et 
de leur pays. 

SABLONVILLE. On nomme ainsi le nouveau 
village que Ton construit 4ans la plaine des Sa^ 
blons; les rues et tes places sont tracées : lescons^ 
triictions sont très-peu avancées. Après avoir établi 
tous ces nouveaux quartiers en-deçà et au-delà 
des barrières , on songera peut-être, pourTembel- 
lissepent et lassainissement de la capitale, à réta- 
blir sur des plans plus réguliers les vieux quartiers 
de la capitale, dont Taspect est si hideux et le se- 
* jour si dégoAtant et si malâain^ ■ 
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SACLÉ. A trois lieues ouest de Paris , dans une 
plaine. Ce village est environné d'un grand étang , 
creusé* sous le règne de Louis XIV, pour y réunir 
les eaux de la vallée pour rapprotistoHiléiaént du 
parc de yersaîlies* Att-<lessQûs de I4 vallée , se 
trouve le hameau de IfciubaUaa. La partie du ter^ 
rain près de la réfute dé Chevreuse edt eH laboû^ 
rages. Le curé de 8aclé avait la droit de chasse, 
autorisé par une bulle du pape. Ce singulior pri"^ 
Tilélc , si contraire aux maximes de Végihé^ était 
accordé à trois égliaes du titre de Satnt-Gdrmain ^ 
Ssràt4ierraain-des«Prés et Saint^Germain-eurLaye. 

SAGY. A sept Meues ouest de Paris, sur le bord 
d'un ruisseau qui se )ette dans la Seine à Meu&n. 

8ANN0Y, GENNOY ou ÇANNOY. A quatre liéties 
Bord de Paris, siur la route de Pontoise. La sei- 
gneurie de ce viUage appartenait au prieuré d'Ar** 
genteuil, dans le seizième siède. 

SARCELLE et GERC^LLË. A cinq lieoes de 
Paris ^ sur la route de Saint-Denis à Chantiliy. 
Parmi les nombreux écrits que fit éclore la bulle 
Unigenitus, On distinguait lès tenionfrâniceA en 
pràse et eu vers, do%jt tes auteurs* avaient eiiî-* 
prunté le nom^ et 1» langage deê villageois de 3alv. 
celle». Si^ cette controverse ne«tt été que ridicule ^ 
de^ épigrammes suffisaient; mais elle exeita die. 
longues et cruallos^ persécutions : les liberté^ de 
l'égUse gatttcane ti^ioÉflphèpeftt erifio des elHbrts detf . 
crltràmontains. 

SARHIS. A Imit lieues de Paris et à deux lieues^ 
de Lagny , dans une- platoe oeuTevte ée terres la- 
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bûurâbles et de prairies très-bie» eultiTées. Les aloi-^ 
nefide Saiat^Deois en étaîeBt gros déciinateurs, el 
les meilleures terres appartenaient aux Célestatis , 
dont Tordre fut supprimé dix ans a^ant !a révolu- 
tion. Le hameâu de Belesma dépend de Sarris. 

SARTROUVILLEou SERTROUVILLE.Sur la ri?© 
droite de la Seine , à quatre lieues de Paris , entre 
Êpiuai et Cormeilles. L'heureuse exposition des co- 
teaux qui Tenvironnent détermina les moines d'Ar- 
gwteuil et de Saint-Danis , 4onataire» do ce terri^ 
toire, â y faire planter des vignes. Le premier village 
foadé au bas de4ie9 coteaux , fut Sartroufille, qui , 
dans un vieux langage signifie village des Tignerons. 

^. Cornais la récolte du vin , dit l'abbé Lebœuf, 
* Mi$i. duBioc. dâParis^ tooi. 5, p. 60^ fait toute 
é Teftpérance dea habitans de cette paroisse, Tu- 
w 8ag« s'y étaîl introduit avaoti^&d, lorsqu'^cv 
» «'apeveefait que les vers «aangeaieiit les raisûid , 
» da^porter en procession le Saint-Sacrement dand^ 
? le3«v%BeiB. M. de Ciondy ^u ses grands vicaires V 
». défendiivnt de la foire cette ahi|ée-là ; il iVtt 'Oi>' 
» donné que l'on ferait seulement l'exôrcismé^es 
» vers dans un des c^ivefours de#}a camps^ne , et 
» que l'on retouraerait à l'église pour y chanter kr 
» messe ^6 Mceêmtàtihus^é laquelle le Saint-Satfre- 
» ment serait ex pefiè^..»:. • 

Leeiâcher est veniarquable par son élêvatfen 'et 
9à légèreté. Parmi les jolies maisons de cette eoia4 
mune; on remarque celle appelée La Faudmre , ao' 
sud-ouest, à quelque distance du villfil)ve. ^ 

SAVIGNIES. A deux lieaes nerd-^ouest de Beau- 
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\ais« On y trouve une fabrique considérable de po^ 
terics, dont les propriétaires ont obteou une mé-^ 
daille d'honneur à l'exposition de 180&. 

SAVIGNY-SURi^ORGE. A cinq lieues de Paris et 
à une demi-lieue de la route de Fontainebleau^ 
Quelques rois de France ont logé dans l'ancien cbâ- 
tegUé Ce village fut pris par les troupes d'Henri !¥,> 
sur les ligueurs, en 1692. Il est situé dans un val-^ 
Ion; la culture y estlrès-variée. 

Il y a un autre Savigny à quatre lieues de Paris ^ 
sur la roule de Brégi. , 

SAULX-MARCHAIS. A dix Jieues ouest de Paris , 
près de Neauple. / , 

SCEAUX* A deux lieues sud de Pajcis , appelé 
successivement Ceaux , Sceaux-du-Maine, Sceaux-* 
Penthièvte» Le château, dont l'origine datait du 
quinzième siècle, fut reconstruit poul* le ministre 
Colbert ; les plus célèbres artistes de l'éjpoque con-' 
coururent à l'embellir. Le pinceau de Lebrun dé- 
cora les appartemens ; Le Notre dessina les jardins ;~ 
Girardon et Pujet en exécutèrent les sculptures^ 
Louis XIY vint visiter ce beau domaine^ v 

Le duc du Maiae devenu possesseur de Seeaûx « 
en 1700 4 y fit des augmentations <:onsidérables ; il 
s^y retira après sa*captivité. Aux conciliabules po*« 
liliques succédèrent des réunions littéraires : La- 
moàie^Houdsu*d « enivré des éloges de la ducbesse ^ 
s*éprit de pa^;siou pour celte prinèesse ; Voltaire iift 
aussi l'un des coryphées de cette société, qui se; 
réunissait aa3si à ^ur;fixe à Paris^ chez madame 
Lambert. Les privilèges de la moblesse s'étendaient 
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aloi's jusqu'aux fauteuils de l' Académie; si ia noblesse 
ne supposait pas le savoir, elle pouvait en tenir lieu^ 
La duchesse du Maine , écrivant à Lamothe-Hou- 
dard , lui fait cette singulière demande en faveur 
d'un noble académicien. 

• P. S, Un des quarante de l'Académie française 
» demande comment il faut écrire Fimpératif du 
» verbe secourrir^'à la première pensoune. M .Lamothe 
» le fera écrire sur le papier , s*iLlui plalt. » 

En 1775, Sceaux appartint au duc de Penthiè^ 
vre , qui le posséda jusqu'à l'époque de la révolu- 
tion ; il fut vendu comme propriété nationale. La 
coiqmission de savans et d'artistes chargée spécia-* 
tement de recueillir tous les livres , tous les objets 
de sciences et d'arts , avait fait transporter au 
Luxembourg et au Musée des Monuni6ns français 
la bibliothèque, les tableaux et les statues, qui dé- 
coraient ce château .. 

Lé nouvel acquéreur, M. Lecbmte, ne conserva 
que rorangerie , leé écuries , la cuisine et un loge- 
ment pour sa famille. Tout le reste. fut démoli, et 
tout le terrain qu'occupaient le parc, les bosquets, 
les parterres, * fut mis en fculture. - ■ • 

tffjfSLViX est maintenant le chef-lieu d'Un arron- 
dissement du département de la S^ne. 11 s'y tient 
un gt'and marché de bestiaux chaque lundi;- plu- 
sieurs établissemens de commei^ce y ont été formés, 
et tiôtammeAt^une fabrique de fayence. 

SElGMËLAY. A deux lieues d'Auxerre. Ce vil- 
lage, qui n'était jadis cité que pour le château qui 
en faisait l'unique ornement , possède maintenant 
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plu9i«urs mauufacUires cofi|J4ér9bLeâ d^ couver-^ 
tures de hAae», de draps. 

SELUE-ËZ-BORDE. A$ept Mme^ de Paris , prè» 
4e la forêt <lei» YTeline:^* 

SENLICES. A huit lieues de P4rU^ et à une lieuade 
Che?reuse. Ce yUUge est fort ancieo^ il est cité dans 
4f s actes qiii datent du règue de Cbar)es4e-Chauve. 
La maison seigneuriales'afppellaîtla Gourt-Senlîc^ ; 
c*étaitune dépendance du'cognté de DaHipierre. Oi^ 
y fait remarquer une fontaine à leaû de laquisUe on 
attribue la singulière propriété de faire topii>er le^ 
dents sans douleur. Senlic^s foitrait des pierre^ 
meulières et des grès. 

. SEJNLIS. A dou;qe:Ueuesd« Parts» *ur les bords 
de U Mouette. Cette yille e$t fort apciçnpe ; elle a 
appartenu ajiK comt^ de Y^rmaïKlois et a.ui^ aucê* 
très de Hugues^ Gapft. 

C'est sans nul fondement qu'on a donné le uom 
d'é^ts-Qénérau;!^ à J'assemble^ tequç à 3eulis en 
873U Qhariesrle^'Cbaiive ijjii, pour prix de son iwr 
i^iliOitiQn I a¥ait r^çu dn cierge h, p^tpissiop d^ 
r^ro«^^ le titre do r^oi , av^it. forcé C^lo^p^o « 
l'uD de ses fils , de ^ fgire 4^^^^$ le jeui?^ princ^ 
s'était ré|rQjté„ fton p^re le jgt aj^e^^r^^yanl^s^ 
%ejcublée de préteift ei;de noWw , w'M'ÇoovpJ» ^ 
S«9tist Q^ *l i^ Â^ c5ftQdft«Hier à ipwtg, ^ VQuluJt 
I^jlw 9^ iÇ0Pii^nt/3r dre )i^\ fy^r^ crever ImïV^vJ^ et 4^ 
l'enfermer d^j^f te ¥H«iaAtf!F§4^ Cftç^iç.poï^^ y X^r^; 
p^i^iteoc^^ ï^a PAtloPi ttô fu4,,p^t^ Ç<^rïjii|lJ9ip: 4^ «es 
«tinooltéâ;; eUejn'éftWt pAin*i*4li^ll|ç <|W4 ceRjusscf^i,- 
M^.; il mf av<Mt ^iJoys Jiî Jknfeni tf^^W^am.Pf^ifr' 
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li^rt ih royauté el|e-inêine,M*était <|\i'un yain titr^Si. 
Tout le pouvoir était dan^ \^ niaias id^ çjie|:*gé et de 
lé tiobleise.; la nation^ plongée daos>rigiiQ|'mcç^fS(tla 
pl\is abjecte servitude, n'avai|^,pif3 isi^inQ Jle^ieatjr 
ment de sa dignité et de ^5 droits, ; / , ,., 

\, Le clocher de la catbédra)ç,p^8|e pa^r uifi.dçf 
plus élevés de^; églises d^ jFtaQoe.. On tfouvpj d^lW 
Kjuelques parties de l'aDcieç^ mviF <d'Qixce|ntc g^ 
ques masses qui indiquent up^iCODstructioa ro- 
maine. I/hôpital de Sg(înt;ta:çarp, dont l'origine 
d[ate du XII% siècle , avait uçe foire privilégiée qui 
durait huit îours« Il était d usage cjiue les habïtan^ 
du faubourg Saint-Martin aÛasseiit (demnndër au 
prévôt la permission de l'ouvrir en pvononçàRt 
ces mots : t Sire prévôt , None est tintée , ^pau?lrpna 
» nous bien jbire crier.,» ,/.; 

Onf voit dans l'église Saint-Rieul un calice d.ç yçiv^ 
meil qui contenait sept pintes. Le fou dui^rç)^ 
Charles V fut enterré dgins FégUsç Saint-Maurice ^ 
son épitaphe était ^insi conçue : ^ - { 

t Ci gît Thévenîn de Saint-Légiet*, fou du roî 
» notre sire, qui trépassa 1 onzième juillet, ^^an da 
» grâce 1 375. 

Le défunt était représenté revêtu du costun^e et 
des insignes de sa charge de fou du roi. 

En I2i4> Guérin, évéque de Senlis , rangea 
l'armée en bataille à Bouvïnes , et coqtribua par ses 
talens au succès de cette journée. Guérin érigea 
les manœuvres descombattans sans combattre lui- 
même. Il n'imita point Philippe, évéque de Beau- 
vais qui , povT: concilier les maximes de l'église c^ 

21 
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9à'^|i&^îe& {ièWlà guerre , combattit le flléoÉQ f our 

^'43â¥i^v4ë dUê de Langueville^i^LamsiUeV à k 
tCffè'Aé^y'ti|ll$éébi)iMfg«oi«e deSebIte et des'lbott|^) 
réglées , battirent lé dite d'Aitaàâle\«( depuis ddodi 
Otfi^!) M«É léf^ia^râ dëlSéblf^/^e (utehiÀéinàire 
)M^t^§VéMGMeÀt (^'ftlk éWblie V d^tfc^ 

^«*Bd*iéi% dé «élïe viîle. ' • - ï u'^^ 

•^B^iaii^est aiffourd^hù^ d'ùri arroiidhfti^ 

Mèfl¥iàè jft>ike/ Cette' v^é est trk-botiïttjerçanté, 
ytQ'Bn'oB^ éùiiipte ][ilusi|^tirs manufacturer dé dîvérà 
l^feVék 'ét^daiià' la' plus heureuse activité. ' ' ' ' 
"'''SÏTOV Sùf la rivé àfoftè'de ITonne^ à vingt-'httlt 
liféè^à^cfé^ï^âris ; ancîîéiinc tM uiïe des prlni 

ëfj^al^é'^tités tfèà ' Gauîdà. Ou remàrqde • danà st>à 
église métropolitaine le toifrbéaii du dauphîn , ûli 
^îj'ôttïsXV , et de son épouse i céràGnUttiétii est 
iÔïdëè'niéilleurs ou'vtages de Coustou. Lecbncîlé| 
teîiti'S^ényfeu 1 ï4o^, 'dohdiamna AbeilkrdJ &etti esè 
la patrie du juriscdn^ulte'îiûlseâti, 




l'incendie , les assassinats, signalaient fé psissàgé dô 



ièsWi^eè'héMiteèfL^ hetîriâri^'PïatbW V^ ^té- 
sente devant ^Sén*s /a Veô une nombreuse CaraSé^Ci' 
Ée '^èriéfal ^.lîx, avec' six, cerJfs hqnVmfe^ aViit''dé- 
fencJÙ^fcétie. viïje ; attaqué ensuite pat' le prîhce Wc 
tV\îf teinberg à là tête de douze mille hommels , îf 
résîàfa pèndatit douze jours > et cè iie'fût',quà*prè^ 
qfiifrahtê^ Ihieùres 'de' boniT^arâeinènt ,' et iorsqttê 
nirutèé'énîieiîiîé'^êût torichïia faîbîte euceîttife'^ifé 
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h ville, «|ti'il opéra sa retraite. H pak^àTT&ti^l 
airec le peu de braves qu! Itri testaient , éiM à^ïèi 
lèpont;- - . : • ' ' '•■ i.ii>V-i.pit 

Sens fut livrée au pillage et les troupes aiffëiél 
Wkhkttdonaètétit â toiisleS kiicèé ^d^ 'fôl pftlipfUMne 

kmhê. {Nap. et km kttAiJoài^îp m,f^ 

SERAINCOURT. A dix lieues' de Paris ;jV^ B% 

•î SEROÏ. A blliii Ifettei ôWt^st dé I^ài^, ènl^ï^l 
toi^e et SaU-Té«-rA»Mône. • '' • i '^^'1/ ''^* 

•SERM5. A hm Héué^ Mt dé l^âtti',' ét,â"tii^ 
lijjùe dé Clitàtttèlôtip. ' • ^ ' ' : " ';" ' ^"^ 

SERVOÎI <W €ERV0N. a dû*} lietfeS ^ tf(?^âi 
rîs, sut'ùti botéâii tjtiidôMiîiè la petSfertftièfé'dtf l?é^ 
yeillon. On y trouve de la pîétrë éb^uifiièï'e.' ^^ "" 

SEfRA]?ï. A quatre Mèûés ek âé fàtU âaii^la 
plâMè. La culture-^ est tfès-vârîéëV dii.y cétaj^lë 
j^itt^uifà fermé» «Onsidéi'âfciêï/ • ' "•! 'î •''?>! 
' SÈVES ou' 6ÈVR]fô. Surle pèfféhdût dHiiié^ittHil 
Ilîïe', entre Palis ctTersàtiHés, et â uiie disfalicë'^ 
peit'pt^ égale dé iâte» déùit>iafés.' CeboW*g"éèttifèfef 
ancien; l«s'ai?<*éoll6gtf6* fiel sOWf fhioi'é'iihéB^k 
k'i* i»a ét^mîiR^te : Saint-Geiittiâtil, Sit Pëbfe^; fee- 
Bôèùf, ^ (àiy*îi\itt«* flilfe ûoitiiaé^Méigîi'éà^âé'dWB 
e%i>ècë de" t)0îiâe9sîdn , 'jst en fit' Utté f dîglë<iyél''È^' 
|H*e ciis^ait déjà', du îfiéldSéti. partie, ati^diïèriitf 
«êdé. Lé éMtkù 9di*4àR rfémicursdlCà'là'^arf 
au Cliâtefci ,= léts âe Ùtittêt dés' féftïéî/ "€^«1 
.-rfots l'usage de délîVi*er%tiy lés ptlimiAm'âé ik 
èapïtàlè à répd/jftfe'tfè èes gkiMes iàotedtiitésI'^OM 
Mudait cette cc>ikWttit*V'«%^i^'^i«Ppk'^ *î^«« 
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tfifpfê^ en les trfmsfj^raul au cbàtpau do Sèvres; le 
seiçneur Tecevait une rélribution spéciale. Cet au* 
tique édifice est occupé aujourd'hui par une taur 
nejric. 

L'ancien pont de. bois a été remplacé en i3ia 
par un pont de pierre; qui n'était, pas terminé 

^n'i8i4v ' 

Ce bourg est maintenant fameux par des ipanu^ 
factures : celle de porcelaine passe pour la pra^ierÉ 
de l'Europe. Il en existait ync autre à Yinoennes ^ 
fondée et entretenue ^r le marquis de Fuivi ; elle 
fut achetée par les mmiers-généraux en ^jSo, 
et tranférée à Sèvres; Louis XY l'acbeta en 1759. 
Celte manufacture doit sa supériorité aux talens e% 
au:zè1e de M. Bronguîart*' 

. On y remarque trois collections complètiss : la 
première 9 de toutes les porcelaines étrangères ravcQ 
les matières premières dont se compose leur manî? 
pujation ; la deuxième , de toutes les porcelaines et 
fayeflccs de France; la troisième, de modèles de 
vase , de services , de statues, etc. .confectionnés 
dans cet établissement depuis sa fondation. ] 

D'autres manufactures y occupent un jgrand 
nombre d'ouvriers;. )ç\ne citerai que la verrerie 
qiii fournit aux besoins de la capitale, et. en par** 
tie.à ceux des départemens. Elle est située sur. 
\e territoire de Meudon ; mais elle n*est connue 
que ^ous le nom de verrerie.de Sèvres. La fabrique 
dp fayence jaune , noire et blanche est dirgéc par 
)|;. Clavereau qui a obtenu un brevet d'invention 
]9g^r ^ imprçftljon^. sur, éipail ; la fabf ique d'éuiaH^ 
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de M. Lambert, ^tabU$dettjexit np&;jq3f»iii9 fi?é- 
ciwx* ... ..■,.,.'/:"*.: --- j -. 

Le port de Sèvres est dans une heupeme activité i 
il sert à l'exportatiOD des prod^iU des^ manuCac*? 
tttses^ et reçoit les nombreux ^en^bis de /vitt^qt 
autres produclions agricoles ou iinlu^riplleg deji 
départemens arrosés par la Seioç , l-Yonne e): ii( 
Harae. : * 

Dans la dernière guerre, les gardes natiopalofi 
réuaiesâ quelques soldats de troupe^ de UgiaiejUp^ 
posèrent aux Prussiens une Jodgue et vigoureu^CI 
résistance. Toute la comrnitne Ait livrée aU pilMgf^ 
pendant huit jours ; les ennemis x^'^PArgnèreut^iue 
la manufaoture de porceUin^. , 
. Sèvres et les environs renferment <^s cayes JapH 
menses : la plus grande est celle connue soûsle Qom 
de Cave du Roi; elle peut contenir quinze 'miH« 
tonneaux^ . A 

SILLY. A quatre lieues d^Be^uvais. Ilfi Lejeunfc 
exploite dans ce vill£^e une fabrique d'instrumeiia 
pour les mesuras linéaires, pieds deroi, mètres^ .etc.^ 

SOGNOLLES* A sept lieues est de Paris ^ sur la 
rivière d'Hières, entre Yille-d'Avvay et*Bellevue. S^ 
position est très-agréable $ la campagne (fertile ; 1^ 
culture' y est plus active et mieux entendue qu'au** 
trefois. Les fermiers étaient écrasés de dîmes qûtli; 
payaient au curé, au cl^pitre de Notre-Dame de 
Paris, aux abbayes du Jard et dp Livry. ,- - ^* 

SOISSYrSOUS-MONTMOKENCï. Ce-viÛ^ge, situé 
immédiatement au-dessous, de Montmorency,,^ ^s^ 
àînsinomrçé pour Icd^^ng^erde^S^oifsy^^WrÇ^O^ 
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le bord de la Seine , vis-à-vis Petit-Bourg : onJ'àp*=i 
]l^I<^'à4i^f '5640»y-Sim8<â!tt<^. le «agfe» et «citant Du- 
haftJ^Vl'InibRâU étiolé». Son ck^au / ^aîfaUeméirt 
^ëiftéHré; etqul np tappelle t^ue dlionorables sott- 
^e^rt^ bp{]feiHktitS'M. Sîtiiiat^ ancien président dtk 
fi4b^Mdê'()orhéil.iKext¥émlt« Un viNâgé ^élè^e 
un autre château également bien conservé et enlisé- 
lëtîtt^ ttJAiè (fui^ftit fdiisfMMtDE qtte^ïiébrè ; c'^ait 
la-deiAeure du financier Lé Normand^ màM^de la 
ft¥èl1t« Pénipàdoui' : il apparlieiit a<ir/ôupd'hui à 

• «80I890N8/ l*tSrf^= Heties tiôtè^oiiéât de f^atiss 
rûne des plus ancienne» ailles die Ptance. Glovià éii 
sViitrtàiHâ éà^îtalé' de sa domniÈition, après îâ ba- 
**Wé ^^ù^H' gftgtta siir Siagriii9>en 4*^." Cbarlesrlé^ 
rtHlffléyftif vâlttcHen $25/ :. : • 

A peine Charlemagne fiut-il mort, qt* déltot 
^W»t*} yé» kliSâsiti abbé dfe «oftfe ^ Veiàpa- 
#ét«iit^dfeDb4iisî; ioilâfe fet so&suoceé^ëii^' te^notiv^ 
cfai]f>efëtif ftil? cr^e# !«iyeùï à Bé^ côu4 

SfaYioi dlfalië : Bernard meurt apÉës ce cipuel 
itrp^ce. tés deux-todînes, Adelaî^etVafe, effrayenl 
In eônWâîënce de liotiis , lui font subir les plus ri- 
dîiftjfés ',*1e» jilus Ktiftiiliâiiteè pénitences : fls le fohï 
èrimparatlrè ; totttert d-un cîHce, devant Fasseni- 
BiëéM'Attîgny, composée de prélats , d'ébbéset de 
seigneurs, touîs "Hetriande humblement pat*don 
àui^tAMsiîïs bâtards de son père /qu'il avait foircés 
ëêseWoîttw.- ; ^ \-^-' '"'[''.'' 

'^^tetf i^bVâtîli hlnsjiîrcplut tïî ctaiirtiô, ni pltîé; et 
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éfâqiMS j^'aBseoiUcntàiSoissônfe cpL;6iS5î|rikailKtI»4 
ocat; le'tnkie )TàciÉilV ea jdb^oslsnti iâotcfiq^euR^éA 
fMÎàêûsVeJuiUeéyïorbeDt^l^^ àiûee/iiiieiCMik 

des tables jde i'empijreV ^t* bieot^t U oot ralfwoaë 

ttin|péntricé Jtuiiili 9.8a îsmiqe^ ëit jrdé|;a^iâaBa 
un autre couvent.' ;<, , ! •■.!/ ^i'::) 

o . Aiofiîirofh .tiL^ dans, cetto ass^n^Ue jd^^biiSQhs, 
4ffi liii^^nslMiHes^ soutenus paii Its^dâsgé^idéfrénef 
l^r pèM^ l!aTUtri et U iiéctujfd a u»:d»^édenin]^ 
et d'abjection. Cet aUooe parrioj^^iit nuimiÉrpK^i 
nmtà les. . coupables. - régnaient v ib Uounircut ! des 
fldttdurs^ ^^Âgebard'^ avcà^v^qpiefdejlijrop.:^9mbKa 
w^ iaflolbgie des eni^RS dé ^Loulski Le ? clergés ^îU 
biraiible^ iSi aoubûs du teuplde-GharieùiagB^ 
Biétaîl: fnatitué le juge suj^rème des ;pa«pieânet!dea 
iQois;, etil ne slétait éoouléiquq diK-^n'eufàusckpup 
iacmort de CJuarlemagae. Le acabdaledeJ'aBBé^p- 
blée de Soissoos s est teiltniivelé d«iik les siàÈèis 
«imausi . ;• î . : ■ 'tin'^ <//, {'i 

Cette ville avait été fortifiée par Mayeaiiel} elle 
Be soumit ensuite à Henri lY, par cajpitulâtlcm^ i 
, Le. 34 février 1814» Soissonâ, qui nWait jiour 
défense i{ue leâ cadre» de six bataillon s^ milk gardés 
Nationaux et cent gendarmes , sous ies ordres du 
^énéial Dusca , fiât attaquée par toute IWmée d^ 
Wkuingexodei 
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BtiJM»^ «pièi^çivolr^stetQmi un coitabât opiniiiiâ 
etobtre t^iiTaiit*gfar4e*axÉttfi»ii&, s'était renfermé xlans 
kr >tllc : un coup de cttiio]) témniia Si» joum. L«è 
Rèsses pmfitèiBnt:.(|e )ce fatal^ évéïiemebt.iMMsr 
dMiner Fassaut;: Les citoyens d^ Soissôns sa défisan 
dirent avec UDeJnfatigable lukrépidlé. Onicambâttit 
dans les nlea. La garnWn, forcée de céder ait 
tu>|ikbré, ^^xMiVrit un passage à ^ravers^îoiuieiiii; et 
•e r.âir^;««' sm* Compiègne; Lç j^èii(éki riissé lima 
celte ville au pillage. -\ - :' . î 

.-xL«»-Ci*aîicaiB if i%tttr5rent biec^r* Maii, aVec 
tauèlés moy<en6-dela dèiendte; Qt ^retfti^de tl'apM 
pnwhede 09treidmé«9 le géiîSrtil qui cèQiiiiaiidàit 
(a^piaoe se»eiidî|i|atiï ecimbat.- ^ ^ 
' Cdttci caitfpâgde h déi^l^^^'^ût été fs^erînix 
eiideopi^ , ' sf, ]^t^t^ t^^kôy@ti^)e^ 6u dés 

crfi^fs Valeureuit: ei^ ^Àvidués ; inai$^ ces^çheferj^ if«e 
fUrayidées de grandeur personiielle et d'auiEitioti 
avâient-^Govrompus, oublièrent; pour là :ptupiàît 
ilu-il&^aymest' une patrie : ils ne reconnaiiss^iiMit 
^n^«K' 'maître. iLer citoyens ne : purent opposer 
qiDiiherésist^Mftce partielle, et ib m trouvèrent 
placés entre la faiblesse et la trahison des com'»* 

SOUOEONS; A cinq lieues et drâiie nord-^oueat 
tierB^eau^s^ On y fabrique beaucoup de lunettes , 
lie mbroirs et de moniures de lunettes en argent^ h 

SOULAIRE ou SOLERS. A huit iietoesda Paria 
et à deux lieues de Brîe-Oorïite<'ILobert Ce village 
borde la plaine qui se prolonge entre lies deux^vaK 



Digitized by 



Google 



SUR Sâ9 

lohft , rffiSèpé* et un' ruiiseau renadt de CoiibOTt; Les 
cbtèoiijrseiiSii couverts de vi^ësi la plaine se dWise 
en terres à Wé et en'prairies. 

•SOGILLY. A sept Meûes est de Péris , au con* 
flitent; de dètfx ruisseatix , au nord deClayes, sur 
la grande roui» île: Paris à' Meaux et près du l>6is 
de MontsËiigle. . ,! 

SOUPLËT ( âain^) . A neuf Ueiies est de Paris , 
sur un coteau > entre Macfaémorel et Gensvres. 

STAINS. A trois liéuis de Paris, sur la route de 
Saint-Denis. Les environs en sont fbrt agréable et 
l>r&^ de belies.aTenues«4f . de L'i vry possède dans ce 
village un Irès-beau troupeau de mérinod. t '^ ' 

SUCY^ A- quatre lieues est de Paris , entre Noi- 
seau et Bonneuil , sur le chemin de Brie-Comte'^ 
Robert. On y exploite J:)eaucoup de. pierres meur 
lières et de grès. 

SURESWE. Ardcux lieue^xxuest de Parrsv~s^ la 
rive gauche de la Seine. Cbarles-le^Siaiple .donna 
cebpurg à Robert, abbé laïc de Saint-Germain, 
et.àdesiuoines* 

,. JEn 918^ Suretee devii^t célèbre parsea vin^On 
avff^ peine a concevoirjjue y dans des thèses de m& 
decioc, soutenues à Paris en, 17^4 ou lyaSj on 
ajQrknait que ses vinsélaient supérieurs a tous ceux 
de .ia> Bourgogne, Boqtray, dans son po^ie latiii 
intitula Luteiiu , xnroU iaireli? plus bel éloge dunrin 
de Suresne en le comparant à celui d'Orléans. - ^ 
.. Colbert avait une maison de plaisance a Suresne 
,en. i633; M* de l^youjoe :eu,po9,séd|iit u|ie. autre 
*n 1669. '•- : ., : . ^.,., . ;,..:, ,r ,,.,, -,.; 
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Ion d» xsdnféBomaes eatrô ;leir uAûfiqueff ItU 
giùràrsck Hofuri IV, ilfîit déwlé va'fiHiis aaretedt 
lieu à Suresne , où. dl« BWtrÎDéàfei «ni éStk 
le 09 mrril iSgS* Oli of^dt 4l'al>ord. préposé, pdur 
CM réumoiis MoMmaitr^^ Ohaiilot «tâamt^Mâvr 1 
ttH«s 43ODti0uèlreiil pwdftnl tovt le mois de'màt 

Sur la fia du siècle dernier, M. Helîot, aùci^ci 
tectiétaire de la femllt des béaéftceir, fondais cou- 
ronnement d'une roiiàre :* cette sa^e' institutlMi 
BUbrfetemakiteQaiit ^^etlacérémonie alieu, chaque 
ànti^ , ùu mois d'août. « 

> Suresne pM$ède pluneur^ mines , et notannàiélii^ 
une fabriijue de très4)ioq ^naîgre. ' . . / 



T. 



' TAVERNt. A cinq lîetiès et demfe de Paris i^ur 
fe revers de la hauteur de la fbrét de MontihoreÊrcyt 
C'était une dépendance des grands doniàiiieâ "de Fa 
famille des Montmorency dès le douzième feiède/^Jû 
fe$t fbttdé à croire que plùsitefurs rois y oVatéht^ une 
niâlsoùou château. Deux ch»tres, dePhilîppé-lè-Sel 
tet de PlSlîppeJe-JLong, sont datées de Taverny; 
îà première en 129g, là seconde du S juin 1^17: 
Jean^ duc 'dé Normandte, fils du rei Philippe de 
'Valais, y tomba malade en i355. Les moines d^ 
Saint-Denis y vinrent trois fois pieds nus , portant 
le saint Clou • unifi^gment de la sainte Couronne 
et Ub doigt dé Sailtt^Denis: La maladie 'du jeune 
prince fut de courte durée » et le 7 juillet » le tbi tè 
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fi&uodfidà àonvsiesiXÊUiG de ^on fiis.-^ ' . > ^ . i 

bannes v tomte ^ ;Damiiiâirt|fi , ce qu'il poseêdéit 
da^s iè fieFdo Xaverny . Dammartm irrait été l^âccû^ 
séteiai?^^ le juge ée Jacques Cœut* , dôM Louis XÏ 
fit réhidDiîlUèr la inénKiirë. Il n'y a danst ces èèvùi 
actes du |>rihQe qu'une appa^eutè contradietiou; 11 
fat faste en amidbtit un arrêt kiiqùev^etgé&éreux 
ea réocimpeçsaut Dammartin des| services qu-3' Itii 
awit persoiyndilettient rendus. ; .. ,rj» . 

La campagne de Taverny présente l'^pect le plué 
â^éable et le pittft 3|r«irié;r On y remarque plusieurs 
l^aii^ons^ de plaisance fort jolies. .* " 

- TAUREAU (Combat du). Ge spectacle* exiëlait 
atani la j[^volulien ; «a suppression f\irt]^n^espl4' 
miërs actes de la ifouvclle adipinistration munlti^ 
pâle ^ il n'était cependant^ ouvert que les^jouir^s- de 
fêtes solennelles et lorsque toùé les théâtres étalent 
febméB^ La^ haute soeiété âUait\ou dir moln» peu- 
uît aUer e'^emboiter datls^^ les petites loges dti 
eobqert ^irilué)^, et il était permis auxr autre j 
d'al^r voir combattre des ours , et même des tigres 
etfdfes lions. Les combats d^aaiibaùx étcaent, soUs le 
règne des Valois 9 le spectacle favori de la eoui*^ et. 
l^'amusèntent de François I'^ J'eis^ ai parlé dansmùii. 
Mimfiviui pariiÙBn ^ en rendant compte d^ mceurs 
et d^ upages cle nos Mis pendant leur long séjour 
à rbÔtel Saipt^Paul. 

Le apeotaole du combAt a été rétabli sous l'em-^ 
fim^ et fduft faèuveuK qu^avtfnt l»^lippf9*iion4* 
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cet établisieaieBit, le directeur. peut donner des 
repréientatioDs tous les dtmcuclies et toutes les 
fêtes. .Le style de l'affiche est aussi 'étranger à la 
gramjtnairé, que ce spectacle lui-mêtne Test à nos 
meeurs* Le combat a souvent change de lieu; il Maât 
d'abc^rd hors de la barrière de Sèvres , et c'est de là 
qm'il fut transféré près de Tbôpital Saint-Louis tita 
dc^né son nom à la barrière auprès de laquelle lit 
<^st maintenant établi* On ne manque janlais de 
mettra sur Tafifiche l-invitetton à MU. les amateurs 
d'amener leurs chiens ^ et les amaVeun sont tou^ 
)ours des bouehrrs. ' ^ 

TERNES ( les ) Près de Paris , arrondissettiéîit de 
Saint-Denis. C'est danscehanleau qUeMM; Ghap^ 
tfAccet et Holker 0tot. établi leur fabriqué de pro- 
duits chimiques, dont le dépôt esta Parm, rtije d^a 
Jeûneurs. * ? 

TBSSANCOURT. A dix lieues nord de PaWs et à 
une lieue de Ueulan. 

TESSOKYILLE. A cinq lieues de Paris et près<lti 
Plessîs^GassQt Une léproserie /^bâtie entre ces deîut 
villages, aétédémelie peùdant les guerres du quia-^ 
sième «iècle». ' m * 

^TBÉ^TRjES DE LA BANLIEUE ET DES EN- 
ViEONS DE PARIS* Lé goût d^s spectacles est dé- 
veniji général. Le peuple ne comiaissait jadis que 
les orlequinades > hs pantomimes et les sauts péril-* 
leux;' tout est changé : il à^équente les premieta 
théâtres; il juge sans prévention , et jugé itiicàix; 
Fi^ M;) rS^vgste ^tint ^a rpcrmission diétabKriSes 
a{ieQt«Mk»i(it» j>arnèrài; daw k binlià^^etjdaàit 
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|es environs : diesl une re^ource pour les acteuri 
qui ilébutent dans la carrière et pour ceux qui se 
trt)ui:ei3l sans emploi. *- ' v . -. » 

Les théâtres des barrières du Mont-Parnasse , ^u 
Boule et de Rochechouard sont .ouverts^ tous les 
jours ; aux Thermes , les dinuinches et les )eudis t 
âtt Randagh, tous- les lundis d'été; à Sainl-Ck>ud, 
tous^.les mardis ; à Saiiit*Denis et â Goi^ml , tous 
les din^ânches d'biwr/ ' ' 

: JML Séveste fils 4 succédé à son père dans la^jo^uis^ 
sance de sop «brevet. 

• . On «représente sur ces différeos théâtres^la co- 
niédie,..et parfois la tragédie, mais le pi u^ souvent 
Topéra-comique , le vaudevilli^ et le mélodrame ; 
ce dernier geure est le moins siiivî.- - - * 

THIÂIS. .A deux Ueues de Paris ^suï la route de 
Choisy à Fontainebleau. Sa culture se divisera 
vignes et en. labourages. ^ ;..... 

, THYEUX. A sept lieues est de Paris, sur k tente 
de Meaux.. . ^ > 

TILLAY ou LE TILLAY , à quatre Heues. de 
Paris, doit son nom. aux tilleuls plantés sur le» 
bords de la petite, rivière .de Croald. Ce village oc^ 
cupq un vallon fort agréable entre Gossainville et 
Gjone^sq. Feu. M* de Veim^range y a fait planter V 
sur les de^sin^deiM* Bellanger, des jardins*, dôn^ 
Télégante et riche distribution, «atteste le boa>goùt 
de 1 artiste: et du propriétaire. : c'est le plus bel or- 
nement de cette campagne* , i . / . . 

TlGjgRY. E])Ue Corbeil et Étioles. C'était uu 
ai^eiçn :dQm^e f^igneurial.des .vieomteS' de Cor^ 
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beil* D'anoieni titres citent un Riober de Tigory 9 

qui vivait dans le cmzîème siècle ^ sous Henri I**".. 

TIFAINE. Petit Iiameau dépendant de Soulm ou 
Solin. 

; friNQU£UX. A irente-ttx Ueuor die Paris , sur U 
r«Ute de Reiois. Le a& mai ïSaS^ las |>rinoea de I9 
Cimlljle 4rQyale: et une pairtiddu cortège y reçuteat 
l#ri:«i^. qui S6 rendit to même jqur i Rekds. JLa 
veille , un incendie avait consuné les éèurtcs de Jet 
paat0 ; d«x^huit ohefaïAx tfai «ppaiânaieut au roi 
avaient été brûlés. • . 

oTQRCY^ Aïoiaq liem^ est de Bariê et à ime JJ^ue 
é» Ifagiiy* Le priCiuré d6s b^édidifiB dç T>o|iej ne 
fut:^(U qu'à l£i Sm du ^UxrsejpUèiiie âède ^ pais 
Louis Berryer, ^^bécommendatairedeMQtae'Dkxid 
du Troncketi et possédant en médie teûipi ti^bis 
pBÎeuféft etun^ioiOnîcat. Ilaeliefa delà famille^IkpéP 
vier des'terres et des bâtiment, « ratocuaîaissant. éit4t 
là^ dans ïa^Uù 4'^<iwiiti0n ^e 1 B'^4 i ^^ ^^ tevàâus 
» provenant des biens ecclésiastiques , apte» Ya,^^ 
»;qwt:d0& ebai)g[es et dèa* fbndàt&èds yet ïévMéden 
% «i^de&tè dutituSaife^ da&vent ôlre employés pK>ui« 
E Jéi glMKè.de Dl0ii.^^i«' »Un0 desickiÉscis difiocttifl^ 
avec^Jti» fenUIa Duviviët hijr cdnferàit' le^ droif'if^ 
£aîpe élfarer quatre liUes / à la aéulé candi ti(^>qunâ^ 
çattès.qui voudraient se finve relîgffciases' serateâfv 
91Û1 outmi, tèçû^sîgratoflcmenl/ ' ' -^ ' ' 

Lèt»ensJrp«6da Torcy ùSmefiit%m alHrd)^ht% 'v»^ 
riété de sites et de prodactioiis , deflcoteàukv ^^mf 
p^iai> des vip^àÈ\ des Vergse)iii9/dé#praii46i. M 

. /:X3)Bffail^ib dix rbèubi ide fs»is, ân^^detà 'd^âr^ 
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pajoD.,.8ur laf route d'Etampes et d'Orléans, danft 
«uliei grande plaine. Cettiî cat£ipagl)e , tnamtenant si 
4«tîle,}«i pliisiblc, avait été dévastée, pendant les' 
guerres civiles du dix-septième siècle. .' ' 'w 

/< TOKIGNY. A six lieues de iParis, prèadèliagny ^ 
8isr;iin>Qoteàu'fit près des jiwa^de la Msirne» Sda 
Ifirritoira'a'éteod jusqiD'àfr'extr^iiitâ du pooif ^e 
lAfj^p.On allait jadis en ^iétèrtéagp.ef :iâb ptùces^ 
sipa Â une chapelle .fimdéevparAdelmev: et < à Im 
qu^leon atlribttàit i4 v^tu de guéciif dé lajfièlfifei 
Les entrepreneurs du Bazar français- exploitent 
dbnsr oe < villagei, ' par faf^ert -d'jatentioft^ une fa- 
brique 'd'oiiiraragés d albâtre Ilraniçais agàtisé^ . > t 
^ TOURNAM. A huit Ueuesd^ Barii «Ta c&m| de 
Gorheil. Geite petite viUe fournissait beoucoiip' de 
dbarbon; à. Paria dèsk treisiàme stèotcb Ia seigiittitar 
dië Tournam recevait Tiu'vesiitur^ dq Tév@quo d^ 
Paris,, qui lui mettait un aiudleau au doigt en digne 
étêatet hommage. Ce seigneur était aUsdi mit. de 
eeuix. qtli portaient siir icurà épaulies- Té^êque, de 
Paris. lors <de son i»stallatioD« . . : , a 

' Le château, bâti par la famille. Gaclande,. éttfjt 
déjàidétixiit leogNtenipsavalit b fin du.sièele der^» 

• i'XOUSSU^Cev^lIagè, é six liecies due Parie et àdeu^ 
lieued'deYersaiUes, était snprniommé Le NoUle. iSi 
est situé dans «ne ptalne* feisCUe, à f extrémité da 
parc de V^S^iHes. • - ». 

'.ITRACY. A quatre lieues de Compiègue. Là 
Franno; jadis tribavtairf de l'étrangler, est devenuq 
«nâft puissmoe conmiiereralG e ^es fiéaîqWes .de 
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toiles xle cotûD ^esonl établies et multipliéiçs avec 
' une étonnante rigidité. Le village de Tracy et les 
* communes voisines en possèdent de très^considé- 
rables. 

TREMBLiY ,{ le. Grand et le Petit). Ces deux 
sillages, presque contigas , sont situés à cinq ou 
aiip lieues de Paris. Les anciens rois y avaient droit 
de gîte, PhilippcJe-^Bellogea au Petit Tremblay au 
r^ourdeson sacre, en laSQ. Une ordonnance de 
Philippe-lei^Long est datée de Tremblay, 3o jan* 
vier i5i6. • 

Deux autres villages qui«pôrtent le méme.nomse 
trouvent, l'un entre Jfonfort et Neaufle; l'autre « 
entpe BriefK le pont de Saint-Maur. . 

TRIAJNeN ( Grand et Petit ). Le village siir J'em* 
placement duquel ont été construits ces deux' élé*-» 
gâns édi^cel, appartcuait, danâ le douzième si^le, 
à l'abbaye de Sainte-Geneviève. Louis XIY, après 
avoir fait bâtir Versailles , l'acheta pour agraildir 
le parc. Le village disparut bientôt, et fit place 
à un château de fantaisie, destiné aux plaisirs 
<fu monarque. Louvois réunissait, au portefeuille 
de premier ministre la. surintendance des bâti- 
mens. Le prince remarqua une croisée qui n'irait 
pas en proportion avec les autres parties de. Tédi- 
fice. Loavois soutiat que ja croisée était régulière i 
ministre abscSu, il traitait le roi comme son pre^ 
mier sujet. Le prince s'en remit, au jugement de 
Le NAlre , que ce singulier arbitrage jeta dans le 
plus igrand embarras : il ne pouvait donner ^on avis 
^s.s'«|(pjofier a déplaira au priuce ou au^niiniatte^ 
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il osa être impartial : lobservatioti du roi était 
juste. Louvois reçut les plus vifs reproches eh pré- 
sence de la cour et des ouvriers; il rcûtrc chez lui 
pâle de houte et de fureur. « C'en est fait , dit-il à 
» ses familiers, je suis perdu auprès du roi^ de la 
• façon dont il vient de me traiter pour une fenêtre. 
1 Je n'ai de ressource qu'en une guerre , qui le cfé- 
» tournera de ses bâtimens et qui me rende nécecH 
» saire, et, parbleu, il l'aura. » 

Il tint parole, et cette guerre, qui éclata en 
1688 , ébranla le trône de I^ouis XIY et faillit en^ 
traîner la perte de la France. 

Les caprices d'un favori ont souvent coûté à la 
France bien du sang et des larmes. Je ne citerai qtt'jun 
seul trait du règne précédent : Un mot du duc d'Or* 
léans irrita Anne de Bcaujeu , qui fit proscrire le 
prince : cette proscription partagea la noblesse , et 
une guerre civile en fut la déplorable conséquence. 

Le château de Trianon est plus fastueux qu'élé- 
gant; il porte le cachet de ce r^ue : du moins la ma- 
jesté royale ne s'y était point encore dégradée. Mais , 
sous Louis XY: ce palais devint le théâtre des débauf^ 
ches les plus efiréuées : ces scènes scandaleuses S6 
répétèrent ^ans les autres palais. Telle fut l'origine 
et la destination des petits appartemens, sôus 
Louis XY. Il avait ajouté de nouveaux bâtimens 
au palais de Trianon : on a depuis appelé Grand 
Trianon la partie qu'avait habitée Louis XIY , et 
Petit Trianon celle que Louis XY avait fait arranger 
pour lui et ses familiers , et ce fut là qu'il mourut< 

22 
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Lowê XTI donna le Petit Trianon â son épouse, 
qui Tembdlit de nouvelles plantations. 

Iktfille et d'autres poètes ont célébré ce séiour 
eftckiantear. Ces iieux restèrent long-temps déserts. 
JNa]K>léon les fit restaurer pendant les premières 
a i a fea detoa règne; il y s^ournait souTettt fdtf- 
4ieun' ÎDurs« Il y atait réuni une bibliothèque 
^^h^isie <ks mcillevs outrages écrits dans toutes lés 
langues. Le Petit Triasion fut spécialement affecté 
4 rinipératrice Marie-Louise ; elle y reçut ^on père 
.4a 1 814^^ ^on départ pour Vienne fufrrléeldé dans 
cette entrevue. 

TBIEL. B<mi^ sur la rite droite de la Seine , â 
lifltil irôds iMrd-auedt de Paris et traversé pat la 
4rOUfee4e Cmb. Le château , qui dominait toute la 
«aMpagne et qui appartenait à la princesse de <!loût!, 
a été dénudi^ On redMirque dans les «iivirons de ce 
jMittig plusieurs maisons de campagne fort agréa- 
-bleSi^ Triela un bdspice desservi pafles sœurs de la 
Cbaiité. Quelques d^apèHes sont consacrées â^ltt* 
;»eiffs saints peu eonmis , entre autres Saint-Cgo- 
JpBUc^iat Saiute^MilIé. On conymuiiitjue aux deux 
rîviea de la Seine p^ar un bac. 

;ï;HOSST, a trois Keues de ScnKs ^ 'en face de 
£aint-JL6u, sur la rive gaudfae de TOîse. Ses car- 
rières fourwisaent au commerce les pierres con- 
]MKs«o»s le nom de pierre de Trossy et de Saînt- 
iieu. 

fc TROUS ( les ). A huit lieues environ de Paris et 
àuneiioue 4te Ghevreuse. Ce village n*est environné 
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qtte de terrçs à blé. Ld hameau de Montitbé y fit 
annexé en' i6àK 

TftOÇSSfiiU. YHlage à dix lieuèé de Fafift , sù)f 
le bord de la Marne, à pett de diiltanCe dé BÏ9 et d^ 
rMmdnt. : ... 

■ '.. .' : r h 

mVX, A Adtt Ucuefr de ù Fête «ii TAfilèà^s. 

![;£INY-L£-GIi< a «me fiâuc et dénia aord-raÔB^ 
dç Ch»iwy. . 

. m^m (SaijBtr). £ari»)»i>»d de ta Buii*ri 
Wfi Uette^at 4e Joiiuslle. LcB'-:i^t «pneTon réd>lÉè 
dangjes e^WronBde eeliapigijoataiiimës»- t 

UKjai. Prè» de Beit»Vai«, à qoato^ne iiemi âa 
. Paris f, 3wr la route de £ilermiotit ed Beanmisiév v . 

l^mES, yoy.NMLm. j, 

USSX, A treize Iteties de 9mfi , |krè« dé H«à«^ 
Ki^Iitf bordAdekMaEnd,. ; o 



•y. 



i : 



-'^XL^im^tlOl.P'ày.CnlttY: ' " ' 

• VAL-GRAND ou VÈËT-LE-GRIND , fAV-lt^ 
PETIT ou VERt-iLÉ-PE^lT, A peu de distance 
ftca de l'autre': le premier' est â huit liei^ies de 
Parik , à l'extrémité de la plaine de Bretigriy • fe'le- 
Cond 8u^ le penchant d'un coteau. Quelques vignes 
eut* led hauteurs, de( terres à blé et des prau|eé 
dhtas la plaine.' ' 
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Philippe de Valois a résidé, en i53i , à Val- 
Çrand, qui fut le berceau de Florens Pasquier, 
seigneur du lieu , et qui se livra avec autant de 
zèle que de succès à l'élude des langues et des arts. 
Les seigneuries de Val-Grand et de Val-Petit furent 
réunies : c'était un marquisat , dont les lettres-pa< 
tentes furent enregistrées, en 1720, au Parlement 
de Paris , qui si^eait alors à Pontoise. 

. VÂLËKTON. A trois lieues et ^mîe sud-est de 
Paris , entre les deux routes de Melun. Le territoire 
se diTise en vignes , prairies et terres labourables. 

: V^^LMT. Près de Noi^pcourt, à^ingt-^x lieues 
de Paris. Cea'est qu'un mouiio, qui a donné son 
nom à la bataille gagnée par les Français , le 20 sep- 
tembre 1792 , sur Tarmée de la première coalition, 
et qui a immortalisé le géoéral Kellerman, élevé 
depuis à la première dignité militaire» L'armée ^n- 
nOMeV forte dje qùatre-^ingt mille hommes, se 
composait d'Autrichiens, de Prussiens et d un corps 
d'émigrés. 

c Le 20 septembre , à s^pt heures du matin , la 
» canonnade commença sur toutes les lignes. A dix 
» liepres, l'artillerie des ennemis fit sauter, au 
s moulin de Valmy , deux caissons, ce qui oçea- 
» alona quelque confusion 1 mais la présence du 
» géoéral en chef (Kellerojan) , poyr l'établlsser 

• ment d'une nbuvelle batterie , . rétablit l'ordre 

• lurtouEe la ligne. Cependant Tennemi redoubla 

• son feu et se forma sur trois colonne^. Soutenu 
1 par la cavalerie, i|l s'avança pour attaquer les 
p i^rançais ^surtout sur le point du pont de Valmy. 
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A mesure que ses coloimes avançaient, le feu de 
son artillerie diminuait y ce qui obligea le général 
Kellerman à faire faire une manœuvre semblable, 
A peine les colonnes $ont--elles formées , que 
s'adressant à Tarniée, il lui « dit : Camarades, le 
moment de la victoire est arrive ; laissons ai&ançer 
Tennemi , et chargeons à la baïonnette. L'armée 
répondit par des cris de vive ta Nation l qui du- 
rèrent plus d'un quart-d'heure ; ce qui étonna 
tellement Fenneïni , qu'il s'arrêta tout court , fit- 
demi-tour à droite , et retourna prendre sa pre- 
mière position avec assez de précipitation, laissant 

* beaucoup d'hommes et une grande quantité de 
chevaux sur le champ de bataille. ' 

» Entre trois et quatre heures , Tennemi s'avança 
de nouveau, en colonne, sur les mêmes poiitts. 
Il fut reçu avec vigueur, et, une seconde fois, 
forcé à*la retraite. Le feu de l'artillerie se sou- 
tint vigoureusement, de part et d'autre, jusqu'à 
huit heures du soir. Le général Kellerman , pour 

* conserver la communication de Châlons et cou- 
vrir ses subsistances , résolut de changer de po- 
sition. En conséquence , l'armée se mit en raarchq 
à neuf heures du soir , défila par le pont de Dam- 
pierre-sur-Aure , et se trouva en bataille le len- 
demain à sept heures du matin. Cette manoeu- 
vre , exécutée en présence d'une armée ennemie 
forte de quatre-vingt mille homme , fut décisive 
pour le sakit de la république , et for^h l'âile 
droite des Prussiens de prendra position sitr'la 
route de Châlons^ . : ..( 
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7 posiiii3a$ respiectives du ai ;^u 3q' septemljre , 
^ époque de 1^ retraite descpalwés^» (Thoijlongpoa, 
.fft^tçfre 4^ Francç depui$ (a révolutianj, Join. p\ , 

l^l^fn^q l^çipç^jlsei à qeUte époque j ét^t e|i 
gf a^f)^ p^f tie con^posée de l^atailloiis île yolontalf es, 
f ue r^fi^our (le 1^ patrie et de la liberté avait fait 
^oifiV à \à défense de^ frontière. Le généial Kel^ 
lerip^l I çféé njaréçhâl 4e l'empire par Napcfléoa^ 
Jfp(gtt \p titre 4e duc d^ Valmy; eti yiqgt^huit {tus 
après cette batfiilie eélèbre, il ordonna par son 
tf^tpieçti.que 4011 CQpuf* fût déposé sur pa çlis^mp 
Jl'î^ppne^^^ Ses dernières disposition! ont étë^ ^x6* 
f f|||êe^ ÇfM ^^ ^ \ 

' . YAio^GÇ* Sqr 1» rîye 4p TOrge, pr*s de Pre- 
.^S^h ^^ 9^^^^^ i 9^^ ^tait une dépçnd^np^ du 
»»çqMi»at 4fi ïjeuvilîp, n'exïfte plus 4epui? pr^ 
4'unsièple* , 

^ tf^r^N VRÇS ou VANYES. A trois qwRrls de U#Ue 
/Gte Pf^ri^ ) si;Lr h rivp gauche 4b la Sipipe. : 
. lies fitant^ges ou les inconvénient des looalit^s 
i^\, toujours déterminé la pagure des pvçxahr4^éist- 
JpMst^pmenpj. Le viUfige de Yanvres^ situé sur^es 
hw^^ 4e h. Sjsinf) $ 9 d'abord été habité piup des pâ- 
^ ^h^^i^ i fi^^^ ^^* qu'indique son nom 9 «mprunié 
0U h^J^annci ou Ffktm^* Aus^cçJianles sisicédèrent 
.g^i inaiftonsi et v^im le miliett du ieizifcme siècle 
Yanvres formait déjà une paroisse;^ • . • 
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La seigaeuriQ de Yauvres .appartensdt «i» reli- 
gieux dç Sainte-GeneTiève. l'eus les habitaus furent 
affranchis en i^i^'j» L*abbayc ne se réserya ^u'uu 
droit assez bizarre » celui de nommer le religieux 
qui detait donner le signal du départ dés concur- 
rens, le jour de la /*^'to </^ rjSp^e. 

On nommait ainsi une course i laqueUe étaient 
seuls admis les domestiques des bourgeois^ L'es- 
pace à parcourir était depuis la porte d'Enfer (aloni 
place Saint-Michel) jusqu'à, la porte de YauTi^es* 
Xe vainqueur recevait une épée» Cette fête était 
l'occaiian de. rixes souvent funestes et elle fut sujh 
primée. , 

Les annalistes contemporains nous ont coniorvé 
une pièce singulière , c'est un certificat de bottae 
vi0 et mcBura, donné en faveur, d'un 6ne pat te 
prieur-^pré et les notables de l'endroit* 

Cet âne était accusé d'attentat public Âi|fi pudkttt 
4'u|ie ânesse» La dame , propriétaire du prévenu , 
avait été mise en cause, et pour intéresser la 9en« 
sibilité des juges , elle demanda et obtjnt un oer^. 
tifioat aibsi conçu : 

« r^OUS soussignés, prieur-curé et habitais de la 
» paroisse de Yanves, avons connaissance que 
• Marie-Françoise Sommier, femme de Jacquet 
« Féron, avait un âne depuis quatre ans pour le, 
» service de leur commerce, et que pendant tout 
» le temps qu'ils l'ont eu , personne ne l'a connu, 
» méchant , et qu'il n'a jamais blessé personne , 
4. même pendant six ans qu'il a appartenu a un autre 
> babUuttii qu'AUf^wi ae j'meit jamais plaint^ ni 
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> entendu qu'il ait fait des malieet dans le pays ; ea 
» foi de quoi nous , soussignés , lui avons délivré le 
» présent témoignage. 

• » A Vanves , ce 19 septembre 1780. 
» PiNTSui, priewr^curi^ Jérôme Paten, Claude 
> Ibannet , Louis RÉTORi , Louis Senlis , 
» Claude Carbonnet. » 

Soutenus par une aussi puissante recommanda- 
tion , la dame Françoise et son âne né pouvaient 
nianquer d'être mis hors de cour. 

Les eaux de sources sont très^abondantes dans ce 
village : elles ont été réunies dans un vaste tiassin 
construit au centre delà commune. Le blanchissage 
du linge est la principale industrie des habitans. 

Le château de Vanvres , bâti par Hardouin Man- 
$ard, en i6g8, appartenait à la famille de Condé. 
Devenu propriété nationale, il a été empk^é à des 
établissemens d'uliiité publique. 

Il a été depuis acheté pour le Lycée impérial , 
maintenant Collège de Louis4e-Grand , qui le pos- 
sède encore. 

C'est une vaste et belle habitatioû. De jolies mai- 
sons particulières embellissent encore le vilfage. 

VARENNES. A cinq lieues de Paris, près de 
Gercy, sur la rivière d'Hîères, qui fortaie en cet 
endroit utf bassin de dix-huit à- vingt pieds de pro^ 
fondeur. Lesabbesses d'Hièreset de Gercy, le prieur 
de Saint- Jean dn l'iie de Corbeil et de Marelles , 
étaient gros décimateurs de ce village. 

YASSY. Chef4ieaL d'arrondissement de laHaute-* 
H^ûrae » sur Ip b^rd de la Biaise ^ à onze lieues de 
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Saiût-Gfaaumoùt. Lieu tristement célèbre par le 
massacre des protestans, en 1662, par les ordres 
et sous les yeux de François , duc de Guise » et du 
cardinal Charles de Lorraine. Ce* déplorable événe- 
ment fut le signal des guerres civiles Nqui désolèrent 
la France sous les règnes de Charles lî, Henri III, 
Henri IV et Louiâ XIII. ( Fvy. mon 'Essai sur ta vie 
et les ouvrages nie Michel Lhospital, tom. I*. de ses 
Œuvres complètes ., pag. 1 79. ) 

VAUCRESSON, Dans le canton de Sèvres, aune 
lleué de Sàint-Cloud et de Versailles, sur la' pente 
d'un coteau exposé au midi. Les vignes , qui exis- 
taient encore au seizième siècle, ont disparu : toute 
la culture se divise maintenant en bois et en terres 
labourables. 

Ce n'était, dans l'origine , qu'une vallée inculte 
et déserte, dépendant de l'abbaye de Saint-Denis. 
Suger chassa les brigands qui y avaient établi leur 
repaire. Il fit construire une église et quelques chau* 
mières; et pour y appeler une population, il 
donna, en ii45, une charte, par laquelle il con* 
cédair à chaque famille qui y viendrait s'y établir 
quatre arpens et demi dé terrain , sous la condition 
d'Un cens de douze deniers , la retenue d'un écu et 
la dîme pour lui sur Tardent de terre Saint-Denis. 
Les habitans seraient dispensés d'obéir à aucune 
sonunalion de. prendre les arme^, faîte de la part 
des princes ou du roi lui-même ; ils ne seraient 
obligés dé se rendre à l'armée que lorsque l'abbé 
de Saint-Débis .leur cctoinlanderait de s'y 'renidra 
avec lui* », - * ' « t "^ 
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Cette «iu»riiitteté £âpdale n'a rieo qui doitii 
f^tonocr, liés rois de France et les ducs de Bretagiui 
et de Boui^gogne, qui les égalaient au sioiué en 
puissance , étaient » à cette époque , obligés dq 
rendre foi et hommage à des moines. . 

2ii'égUs0» bâtie par Suger, fut dédiée à Saint* 
I^enis • qui fut remplacé , dans le patronage rell* 
£ieu)ii par Saint-IiCu et Saint-OilleSi patrons de h 
Marche, lorsque FégUse de ce hameau a été dé^ 
truite. 

Le village de lu Marche et celui de Jaidi furent 
dans la suite annexés au village de Yaucresson^ l^ 
château de la Marche existe «noore. 

On n'avait conservé de l'ancien prieuré de Jardi 
qu'une ferme avec une chapelle, qui est refnplaoée 
miuntenant par une maiiion fort agréable « qui ap- 
partient A M. Johannot. 

M. M«^i»leyre possède dans le même hameau ua 
très^beau troupeau de mérinos^ 

VAUDâERJ^AND. A quatre lieues et demie de 
Paris i sur la route de Senlis , entre Roissy et TiUay« 
lies religieux do Dueil et le curé de Gonesse se dis- 
putèrent quelque t^mps le patronage religieux de 
ce village. Odfiu de Sully , évéque de Paris , régla 
entre e«x la partage des dîmes. L'intérêt avait plus 
de p^t que la piété à ces soaudaleux débats , et 
l'ordonnance épisoopale termina les procès des pré^ 
tmdans. 

YAUDRMIL* Sur les bords de VEuse» à une 
U0^d^/l9 M^lM 4e l^^ris nu Q4TXei enti» Q^loa 
et Pont*de-r Arche^ 



Digitized by 



Google 



VAUGJPN, loutre G»f ^t C|ievrei»e, 4^i|» u» 

y possédait un châteaM inagaîfiqii0| eptouré dt 
i^ux étangs séparés par nne belle aveniie. 
\ VaUGIÈARP, Sur ia rive gauche de la Seîpè. C# 
filiale 9 que. son extrême pro»mité de la capitale 
pPuqr^K fi^ire cpnsidérer comme un de fies fauv 
^^VirgSi est fort ancien; il a parte jusqu'au trei^ 
7tèKi)6 siècle le nom de Fal Boitroi^ ou Fqu JSoitrQ^* 
li doit sa nouvelle dénomins^Uon à Girard de AÇot^tf 
|ibb^ de Saint-QermaiQ^d(sn-Pré9? 
* 1^0 village releyaîlt alors de cetto abb^iyâu Ses acv 
prQ^ssçm^^s dans le sièple suivant Ç3(igè|rent l'érec^ 
liofi d'uqe pure en i344* J^ Tmgn ^^ M d'abord 
Tuoique patrpqe ; mais e}le part^ea aQSii^te cet 
j^pnn«i|f fiTec Saint-Lambert | évâque fie Maptripht. 
Ui^p çqnfrériè en rhoufi^eur de ce âaidt 9 y ^rma 

Ff ^nçf)|p |*% , qui av^it prévu tous If 9 m^qii; que 
pourrait (^a^sep à la Fri^f^uee et à Sfi propre f«ipille 
l'aïqb^tîoD des Qiii»9i, ^fait recpinmaAdé » en mQUr 
r|int 9 à f pn fi)i » dtd les tçmr éloi^és de sa oom? et 
surtbilf d^ poiiyo^r; e\ à peine eùt41 rendu le 
demie]^ S<^vpîr» que sqa iittprudeilt iuecesseur, 
]B[p¥ir| I| , leur acporda unp confiance baiis bomest 

ga mort impréiFue, lojki d'affaiblir la puissance 
dfls Guises » les» rendit' p^us puissans encore. Le 
9^0 de Fmoçotf JI fut marqué par dta persé^ 
cutions toujours crdissantes oontire les huguenots ^ 
q«'^]| «fij^elait *usai les MécaM^m.. remprunte 
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au plus reli^eux de nos historiens le tableau des 

persécutions dont Paris et le village de Yaùgirard 

furent le déplorable théâtre. 

€ Le peuple de Paris , dît-il , éveillé pat les ré- 
compenses promises aux délateurs , alléché par 
le pillage des maisons abandonnées, et ameuté 
par quelques moines enthousiastes , mettait son 
^étude et sa gloire à exterminer sans miséricorde 
une engeance qu'on lui peignait comme ennemie 
de Dieu et des hommes. ;' 

» Entre autres moyens qu'on mit en usage pour 
découvrir ceux qui dissimulaient , celui-ci parut 
efficace. Comme on connaissait leur horreur pour 
le culte des images, onplaça au coin des rues'et 
sur la porte des maisons les plus apparentes de 
petites statues de la Yierge ou dé quelque saint. 
» On dressait au pied une table en guis^ d'autel , 
sur laquelle on mettait des cierges allumés. Si 
quelqu'un passait sa»s s'être agenouillé , ou 'du 
moins sans avoir dévotement salué rinçage , des 
gens cachés dans des boutiques voisines cou- 
raient après lui , le forçaiéût de remplir ce de- 
voir , ou le tniinaient chez un commissaire» 
j Pour: fournir à l'entretien du luminaire , on 
avait febriqué une sorte de boite qu'on nommai! 
tirelire : on la présentait effrontément au premier 
qu'on rencontrait , et quiconque refusait d'y jeter 
quelques pièces dû monnaie, était injurié^, battâ 

et en danger d'être assommé ■ • 

Ke serait-ce point là l'origine' de c%i ^lke$ cka- 
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, pelles que dressent dans les rues les enfans à Tépo-; 
que de TOctaye de la Fête-Dieu ? usage que rien ne 
peut justifier et qui ^est répandu dans toute la 
France. Cet abus n'cst-il pas propre à les habituer 
à se îôuer des choses les plus sacrées, et à leur ap* 
preqdre à fsiire de ce qu'ils devraient ie^plus res« ' 
pecter, Tobjet d'une SfOrdide spéculation? N'est-» 
ce pas exposa: les signes du culte à des outragés, 
même involontaires? 

Ces contributions imposées à tous les pdssans, les ' 
rixes , les vexations auxquelles un refus- bien légi-' 
tinie pouvait donner lieu , contribuèrent à exaspérer' 
les esprits, déjà, irrités par l'assassinat juridique 
d['Anne Dubourg. C'est à ces causes réunies qu'il 
faut attribuer la coniuratioq d'Anaboise, dont le 
but avoué et prouvé était de délivrer la France de. 
la domination des GAiscs. La cour préluda aux nias* 
sacres par un infâme guot-apens : j'en ai esquissé 
Te^ffraput tableau dans mon Essai sur la vie et les 
ouvrages de Uliospiial et dans mon Histoire dé 
Cpligny; jf 11e le répéterai point. 

, Les proscrits se réunissaient secrètement: à Yau- 
girard : l'expulsion des Guises était l'objet dcieurs 
délibérations; c'était Je vœu de tous les amis de la 
relig|[on et de la patrie* Il fut cruellement d^çi)« .- ' 

. Yaugirard ^'agrandit encore à la fin du seizième, 
siècle. Une commupauté de filles et de (en\vfk^: 
veuves y fut établie sous la direction de madame^l^ 
ueuve. Un séminaire. s'y forma vers le milieu du 
siècle suivant ; il donna, naissance à celui de Saint- 
$ulpiçe n dont les professeurs se sont montrés de^ 
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puU si courageusement fidèles slvlx libertés de 
Viglise gallicaiie. Ob voyait S'augmentcf avec lei 
éfabUëscmeDS religieux les cabarets. 

L'ii6«pice des pauvret enfam-tromiê attfnhti dé 4d 
wmkidiê vérêérienne, 4tâMt iVaitgi#ard, ftodé frAiP 
IL le lkttte*atit dé pélice^ l$mit^ à éû déptils là 
vèiokitioii t^alislKré dàiié )'i«térieur éë ]^àris. 
. Ce village fut très--endomttiagé par f ê^jplosidu de 
la poudrière de Grenelle, le 5i ào*f ^794 { 9^9X» 
*6iEiiBux)« Ce désastre est encore présent à tous 
1m souvenirs » et eependant il n'en reste pluii de 
Yestl9M« 

I4A popiilaâ«ti de taûgirafd s'él4#é aui<lu*d*htîi 
à plus de quatre ffiilie Ames$ il est f^ès^fi'éqiiénté ^ 
aortout les dimanches* S«fs»jÊiénil>reUséS guinguettes 
se reMplissent d*otivrîers, qui viennent é'y délâsSé** 
de« travaux de la semdne, Hs ^7 trouvent des éiat^ 
biiisemens de dansé dân^ t<wtes \èê saisons. On y 
trouve aussi dés fSâiriques de produite chitiiiq[Ué8 ^ 
dès fi{at«i^ de eotaii , ete^ 

On y entretient l>eà'àcôup de iaiieîHies. VUe %TtBùAé 
partie d6 teitàin est Couverte de potâgefS ti d'rfr- 
)H<é# trtàitiei^s. 

i X» dmetiè^e , ouvert en lySt, h'èit pdâ âiftièz 
étendu* Denoînbi*eux hionùmens funéraires , d<«if 
l'ëfiiplàcettient a été vendu à dèà fànilHéâ aïs^s ^ en 
diStttÉpetit une grande partie î on rencontre à 
diâTqtie pas des inscriptions (HS Fesprit d j^lus de 
paart ^e Je sentiment^ et qui sont presque toufôûrS' 
leà lignes certains-d^une douleur mdîné sîùcète que 
faltUéuée. H eit d'honorables éxcéptioâi^i et 611 ne 
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I fera pas ee reproche au petit ooîn de tertéf oô fut 
j inhumé !e respectable Quetaii , décédé doy^ den 

gens de lettres. 
I VAUGIRARD ( Cîm^Hère de ) . Au-delà déè fcôu- 

, fe¥ard* de Fouest, à rentrée du vîlhige de Vàii^ 
I rard. C'est le moins étçndu des grands cimetière 

de Pari«, Oa remarque p^mi les «loriumén* tu- 
. ittulàires les tombeaux de La^i^e , An MêêéiM 

Ali*(mée Leroî et du géttértl et pûit dé Fi^àâtie, 

MeuBrtèr, etc. [yoy. Vatj^ïbakd. ) 
I TAUGRHSNEUSE. A neuf lieues de Paris. NîcôlW^ 

cinquième fils du premier pi*ésîden| Cruillàdiînt? d« 

Laâoof gnon /acheta , le ia juià 16^, lé détoàînë 

toi^etiriid de VaugrigneutÉe , tfacté le foi' réunît atl 

comté de Launay*Courson en t€^'). Lcfs léttt*ed-pa* 

teMe« fur^ït epregi^tées au Pâiletnent , lé 1 5 fuia 

de la même année. 
^ YAUJOU. A quatre lieues de Pàfris, sur le pén- 

elkaat de la motitagne àfpdée Montaùban. On y 
^ remarque un gouffre, dans lequel lés ràu::^ di^pà:^ 

Missettt conlDcie au Troù-Yassou de Rotnaintillé ^ 
' sàite qu'on leur connaisse dlsi^e/ 
' Louid IDutiias , qid dVait consacré son ÎÉëlé et w4 

faflêns à facfflîterlliistructîon' éîémëirtaire , moUWtt 

au château de Yaujou en 1 744 i ^ ^^t inhiimé àeM 
' lé choeur dé l'église : son épitapfae est remâi'quâble 

par sa touchante simplicité. . 

t Cî-glt LQtris Dumas/licëncié en drdît, égaiéiUent 

» remarquable^ par ses lumières et par ses Tértus ^ 
1 » tuTenteur du bureau typographique , mort â tau^ 

» )ou,îe 1^ jfuillet 1744 > &gé ^^ sôixante-littit antf 
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j f Pleurez sa perte , jeunes enfans , et versez sur 
» 8(1 tombe les larmes que sa méthode tous a épar- 
> gnées. >I1 étail.du ïianguedoc. 

YAURAIN. A vingt lieues de Paris , à trois lieues 
de Soissons $ sur la roule de Laon , entre cette ville 
et Soissons. , 

..VAUX, A sept lieues de Paris j sur llvette * qu'on 
appelle aussi le Grand-Yaux , pour je distinguer du 
village 'du même nom. qui est sur la rive opposée. 
Nicolas Fouquet , dernier surintendant des fi- 
nances, y avait fait bâtir le magnifique château 
dont la dépense fut une des causes, au plutôt le 
prétexte de sa disgrâce. Louis XIY avait résolu sa 
perte , et n en accep^ta pas moins une fête dans le 
château de ce ministre. 

, Il le fit arrêter l^ie^tôt après à Nantes et renfer* 
mer a la Bastille ; il le fit juger par des commis- 
saires; il fut transféré aju château de Pigneroleoù il 
mourut. Ce ne fut . qu'après plusieurs années de 
captivité qu'il obtint la permission de voir sa 
femme. Fouquet eut pour défenseur et pour ami 
notre La Fontaine. Pelisson s'est immortalisé par 
son courage et ses talens à justifier le ministre dis- 
gracié. Au lieu de répçndre à ses mémoires, oïl le 
fit jeter à la Bastille. \ . 

^ Le maréchal de Yillârs acheta le superbe, château 
de Yaux et ses dépendances , au commencement 
du di^-huitième siècle, et substitua au nom do Yaux- 
le-Yicomtc celui de Yaux-lo-Yillars. 

YELIZY. A trois lieues et demie'sud^ ouest de 
Paris , près de Yiroflé et de Gbavilie , a remplaça 
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le village d'Ursines , dont il n'était d'abord qu'un 
écart; ce qui existait depuis le onzième siècle. Ur$lne8 
occupait le vallon. 

La fantaisie d'un ministre opéra ce changement. 
Louvois venait de faire construire son château de 
Chavillc; il lui plut de remplacer le village d'Ur- 
sines par des étangs. Il donna des ordres , et; le 
village disparut. Il remplaça l'église par une nou- 
velle qu'il fit bâtir dans le hameau de YeUzy. 

En 181 5, lés Français , sous les ordres du général 
Excelmans, y battirent les Prussiens qui étaient 
très-supérieurs en nombre ; mais deux jours après, 
le village fut pris et pillé par les ennemis , sous pré- 
texte que les habitans étaient sortis en tirailleurs 
et avaient fait feu sur les troupes alliées. Suivant le 
code militaire de Blucher , la légitime défense était 
un crime. 

I^e hameau de Yillacomblay fait partie de la com- 
mune de Yelizy. Le jurisconsulte Dumoulin ^ qui 
fut proscrit pour avoir franchement publié son 
opinion sur les libertés de l'église gallicane y vécut 
quelque temps dans ce hameau auprès du seigneur 
dont il était l'ami. 

YEMARZ. A six lieues de Paris, à une demiJieue 
de la route de Senlis , dans une plaine. Là princl-> 
pale culture est en labourage. Les femmes y font 
de la dentelle commune. A l'extrémité de ce village 
était la belle ferme de Ghoisi-aux-Bœofs , dont 
jouissait la riche abbaye de Chaali». 

YERou YERRE-SUR-MARNE. A cinq lieues en- 

a3 
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yfiton d9 Pâfl», sur le bord de la graudd prairie^ qui 

m lirdodge de^Làgny a Chell^s. 

VERBERIE. Bourg sur l'Oise, à quatre lieues de 
Pariai lia été le siège de trois conciles. Le ooMi- 
liuatevaf de NaQgis cite uo Etienne de Yerberie qai, 
«à iZù&ytnt dcousé d'une opinion erronée sur le 
ibyitè» de rËilchariatie ^ et qui en demianda par- 
era eBpuUîc. 

Gommlâ i&e signifiait alArs qu'asaeiablée. Ce fut 
in MneUio optimatttfn iuorum que Gharleis-*Mai'tel 
partâfjea la domination deà Francs entre ses troil 
fits» Il donna à Càrloman ^ l'ainé f TAuttirasie $ la 
Heustrie ^ la Bcfurgogoe à Pefrin-'k^Bref $ et une 
inatiiè prineipauté à Griffon^ qui fut bientôt d^ 
|9k>uiUé par ses deux frèf es i et Garlonlan s'étant 
|bt6 danstià eloitire ^ Pepin^-le-Br^f testa setil maître 
des trois royaumes. 

YERMELLE. Étort dé la commune d'Érry, sur 
le chemin de Grisy , et bordant la riviète d'Hières. 

VERMEUIL. A neuf lieues de Paris ^ sur la riva 
gaofehe de la Seiifêi Tué château est enifironné de 
belles avenues et de boii considérables : il don 
mine un vaste horizon. On remarque aUssi deoi 
beOës malsons de campagne , dont 1 uhe est Tàn- 
cien fief du Petit-Bamif aL 

VBRKGN. Petite tille sut la rivé gauche de k 
Seiéie , éndàeçà de Gournay; « 

' Sa situaftton eÈlàgtéable. On y remarque un viedt 
château et une*Hàtite tour. La rotite de Paris au 
fiàvre ttarene la ville. 
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VERNOUILLET. A dix^huit Ueu^s de Park^ au> 
milieu d'un vaste ^t joli jpaysagei â'élète unemaiécni 
de campagoe conâidérâl^le ^ et d'uiie ëlégàntci 
coDstruction. Elle réuait tous ' les âgrémBOA que 
Ton recherche dans une riohe babitatioiirttrtdé ^ de 
grands jardins bien distribués, un pare assek éteBdo,; 
et des eaux très-abondantes* 

YERRIÈRES. A deux lieues dePàri»^ j^rès d'Ain 
tony, Uérudît André Duebêne, à qui Toil doitd'u- 
tiles et vastes recherches sur les faits lôs plus îeài 
portans de notre histoiife, avait une tni^ison drf 
campagne à Verrières. . ' * 

YERRIÈRE {U). Foy. MBmt-SAiHt+DBNis. . 

VERSAILLES. A quatre lieues de Paris (Seine >i^ 
Oise). Au nombre des témoins signataires d^imé 
donation faite par Odôn ou Eudes, comte âc Ghaa^ 
très , au monastère de Sàint^Pierrô de là même 
ville p se trouve mentionné Huga de Vtr$uiiiï \ qUè 
les archéologues traduisent par ces mots , Hugues 
de Versailles. Cette donation porte la date de io37« 
Deux autres actes de i o65 ou i q66 , et de i oS4 i 
rappellent encore le nom de Versailles. Il ifésultë de 
ces actes que Versailles renfermait à ces, deux déir^ 
nières époqtieâ un couvent et une collégiale. 

Indépendamment de dette collégiale , qui èèf 
sous rinvoeation de Saint-Julien , Versailles dVi4i 
une église paroissiale à la fin du onzième sièdte; 
La ct>nfusion qui régnait alors dans les jurldktiotitf 
religieuseB et seigneuriales , donnait Ueu à de fré« 
quens débats. C'est dans les actes dés prétenckinai 
qu'il faut aller chercher Torigine de la plupatl det 

23. 



Digitized by 



Google 



556 TER 

communes de France , et dès anciens usages , de- 
puis le plus chétif hameau jusqu'aux plus considé- 
rables de nos cités. Je n'applique ici le nom de 
commune qu'à la simple lôcdité. 

Saint-Julien , patron de la collégiale , était aussi 
celui de la paroisse. Il parait que la nomination du 
curé appartenait au prieur , qui relevait de l'abbaye 
de Sàint-Magloire. 

Après la réunion de cette abbaye à l'évêché de 
Paris , l'évêquè réclama ce droit que le prieur de 
la collégiale lui contestait , alléguant pour raison 
que le prieuré était obligé de foaTnirde lapailte aux 
femmes pendant l'hiver. C'était alors Vusage : on 
garnissait de paille le plancher des églises , de tous 
les lieux publics, et même des palais des rois ; et cet 
usage s'est maintenu jusqu'à la fin du treizième 
siècle. Les prieurs de Saint-Julien de Versailles 
étalent encore assujettis à une coutun^e non moins 
singulière : ils devaient donner chaque année , le 
jour de l'Assomption de la Vierge , au chapitre de 
NôtrerDame de Paris , le pigment. On appellait 
ainsi un vin épicé qu'on buvait à la fin des grands 
repaSé 

Ce prieuré fut réuni au siège de Paris vers la fin 
du dix-septième siècle. Il parait que cet établisse- 
ment religieux possédait la plus grande partie du 
territoire , puisque les anciens seigneurs laïques 
liraient qu'un chétif château et des bois pour la 
«chasse. A Versailles, comme dans toutes les autres 
parties de la vieille France , les donations successi- 
ves que provoquait de génération en génération ]« 
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clergé séculier et régulier , Tavaieiit: fendu, prôj^rié- 
taire de la plus grande partie des terres et des re- 
devances féodales. Le clergé acquérait sans cedse 
et n'aliénait jamais. . ' 

Ce fut sur la demande de Martial de Lomenie , 
conseiller au département des finances^ , ,que 
Charles IX établit quatre, foires annuelles à Ver- 
sailles et un marché chaque jeudi* On sait que 
ces établissemens étaient pour les seigneurs l'objet 
de nouveaux tributs assez considérables. 

Martial de Lomenie , suspect d'attachement au 
roi de Navarre ( depuis Henri IV), périt dans le 
vaste massacre de la Saint-Barthélémy. Henri par- 
venu au trône de France , rétablit le fils de Martial 
Lomenie dans tous les droits qu'avait eus son père, 
et il allait souvent avec lui courre le cerfk Versailles. 

Jean de Soissy , seigneur de Versailles , vendit à 
Louis XIII la terre et le château en 1627. Ce prince 
fit ajouter un petit pavillon : le .tout n'était pas 
très-imposant. Saint-Simon appela cette résidence 
royale un petit château de cartes. Le roi était souvent 
obligé d'aller coucher dans un méchant cabaret , â 
Roulière , et dans un moulin à vent , après de Ion-* 
gués chasses dans la forêt de Saint-Léger. Le roi 
y couchait rarement, et n'y restait jamais plus 
^ d'une nuit. 

Saint-Simon nous explique encore la cause qui 
détermina Louis XIV à transférer sa cour de Saint- 
Germain à Versailles. « Son goût, dit-il, pour ma- 
» dame de La Vallière , qui fut d'abord un mystère, 
• donna lieu à de fréqu^entes promenades à Ver* 
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-9 satllas,....,, Dy tfansporUtoùt-à-faittadc 

• peu de temps a^ant la mort de la reine ; il y fit 

> deslogem^is infiBÎs qu'on lui faisait la cour de 

> lui demander , au lieu qu'à Saint^Germain pre9- 

• que tout le monde avait Tincommodité d'ôtre à la 

> Tille, et le peu qui était logé au château, y était 

• étrangement à l'étroit. > 

Mais les nouvelles constructfems faites à Versailles 
psir ordre de Louis XIII , n'ayaiait pas rendu cette 
résidence plus considérable que ceUe de Saint-Ger« 
«namJDans l'assemblée des notables, tenue à Paris 
en décembre. ^626, îanvier et fëTricp i^djylenlaré-- 
-chai de Bassompierre parle des^andes et inutiles dé^ 
penses faites à Yersailles par Louis XIII. Soit caprice, 
soit respect pour la mémoire de son père, SMt désir 
de se créer un obstacle de plus, Louis XIV laissa 
Subsic^ter une partie des anciens bâtimens ;' aussi la 
ftiÇad^ principale n'offre qu'une masse de construc- 
tioiis disparates , sans goût et sans harmonie. 
' Il fellait une'^itte nouvelle. De vastes terrains 
lurent achetés; des eifemptions dimpôts, des pri- 
vilèges, d'autres concessions, encouragèrent les 
courtisans â faire construire des hôtels : c'était le 
i>lus sûr moyen de plaire au maître , et on vit 
js-élever une belle et grande cité du milieu des 
ruines d'anciennes et gothiques habitations. 

Partout les travaux furent poussés avec la plus 
grande activité. Jules Hardouin M ansard avait suc- 
cédé à Leveau dans la direction de cette immense 
entreprise. 

Ces và9te$ pièces d*eau , ces nombreuse» atatuei 1 
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ce» massifs d'arbras , c^ parc , dont un ioiipQnse 
bwûsoB i3ue laîose pas même apercfeteîr lef^ Uoiiltii > 
G«8 terrasses si spadiaufles, si ricbem^t décpvéM^ 
taat de mermlles excitent p}«is d'étonneiDfsqt que 
4'admiratiQQ. Lmiis XIY u'attendit pas que Uê t|na<^ 
▼aux fassent achevés pour y donnor c^s fôtm ^peur. 
lasquielbstotts les arts ettQUsI^s talepsfurisiié xpisàr 
eontributiao. Taudis que le jeuue mouaiNiue s'élii-» 
▼rait d^uu eueens adulateur; taudis quUl cansUmmtr 
eu fastueuses frivolités lepcix di^ saog et dessuaura 
du peuple , la capitale , mal (^vée , mal éclairée ,« 
subissait tous Les genras do désordres et deoalamités. 
Des nuées de vagabonds, de voleurs, portaient pcâr-< 
tout la dévastation et Tefirm ; eompUces ou rirafiit 
de leurs laquais , des seigneurs s'amusaient à dé-« 
trousser les passans et à voler les manteaux; et le 
poète satirique n^était qu'historien quand pi éoriyait 

« Le bois le plus ftineste et le moins fréqaen^ 9 
> Bst , au prix de P^ris 9 un lieo «le sftreté* • 

0(^ «'est ppint daus ilef bpllaçtqs ef meQPQngi^s 
despi'ip^ou des Versailles qu'il faut chercher If^^é-^ 
pité; m^s dwn.l^^ mémoires du temps } je u'mdi^ 
qiierai que peux d'un courtii^au , téfupiu OQulaif e ^ 
mais juste appréciateur des hommes et des choses* 
{^^se? les Mémoires du d^ç de Sain^Simon , tom^ î^.» 
pag. 1^7 et suivantes* 

Pas mUliers de bras et le génie de Mansard et de Le 
Nôtre f^'f^v^ient pu vaincra la nature. •,. « Les psircs 
•. et }pà »¥epiaes , umt en jflme > m p««y«i}t yewri 
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en gibier, il faut y en jeter sans cesse ; en rigôled 
de quatre à cinq lieues de coure ; en murailles . 
enfin, qui par leur immense contour enferment 
une petite province du plus triste et du plus vi- 
lain pays du monde. MaisTeau manquait 

quoiqu'on pût faire, et ces merveilles de lart , 
ces fontaines, tarissaient, commç elles font encore 
aujourd'hui â tout moment, malgré la prévoyance 
de ces mers de réservoirs qui avaient coûté tant de 
millions à établir et à conduire sur le sable mou- 
vant et la fange. Qui l'aurait cru? ce défaut devint 
la ruine de Tinfisinterje. 

» Madame de M aintenon était à la coiù ; M. de 
Louvois était bien avec, elle : on jouissait de la 
paix. Il imagina de . détourner la rivière d'Eure , 
entee Chartres et Maintenon, et de la faire venir 
toute en tière.à Versailles. 

» Qui pourra dire Tor et les hommes que la ten- 
tative en coûta pendant plusieurs années, jusque 
là qu'il fut défendu , «ipus les plus grandes peines , 
dans le camp qu'on y alvait établi , et qu'on y tint 
Irès-long-tempS, d'y parler des malades, surtout 
des morts , que le travail et plus encore les exha- 
laisons dotant de terresremuées tuaient? Combien 
d'autres furent des années à se rétablir de cette 
contagion! Combien n'ont pu reprendre leur santé 
le reste de leur vie l Et toutefois , non^seulement 
> les officiers particuliers, mais les colonels, lés bri- 
gadiers et ce qu'on y employa d'officiers généraux, 
n'avaient pas , quels qu'ils fussent, la liberté de 
s'en abgeptér un quart-^d'heurew.* La guerre în^ 
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«terrompit les travaux en i688.... Il né resta que 
» d'informes monumens qui éternisent cette crucUe 
» entreprise. 

* Consultez Dangeau, qui, jour par jour, heure 
par heure, |et avec la plùs|minutieuse exactitude, a 
tenu registre des moindres détails de l'intérieur de 
ia cour de louis XIV. Il vous apprendra qu'il y 
avait tous les jours vingt-deux mille hommes et six 
mUle chevaux employés aux travaux à Versailles , 
, que le nombre des travailleurs fut porté à trente* 
six mille. 

Madame de Sévigné raconte que chaque nuit on 
conduisait des chariots remplis de malades ou de 
morts. 

c On employait , dit madame de La Fayette dans 
» ses mémoires , les troupes à ce prodigieux des- 
» sein , pour avancer de quelques années les plar- 
» isirs du roi , et on le faisait avec moins de dépen- 
» ses et moins* de temps que l'on n'eût osé l'espé- 
» rer. La quantité de maladies que cause toujoiirs 
» le remuement des terres , mettait les troupes qui 
» avaient campé à Maintenon , où était le fort du 
» travail, hors d'état d'aucun service ; mais cetin- 
» convéniént ne paraissait digne d'aucune attention 
» au sein de la tranquillité dans laquelle on vivait.» 

L'oisive curiosité n'aperçoit que lafornre exté- 
rieure des monumens; les méditations du philo- 
sophe et de rhonime d'état remontent à leurs 
causes , et n'ont souvent que de pénibles regrets à 
donner aux objets qui excitent la stupide admira- 
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tlon da Tulgairè. L'àvimaiiité gémit ^ C9 qu'il j^^i- 
Mit à mademoiieUe de lia Fayette d'app^er w 
simple inconvénient . 

Depuis l'époque où Louis XIV avait Gxé fon lé- 
jour à Versailles y cette VUle a été 1^ tl^éâtre d^ 
grauds événemens qui appartieun^Pt ^ rhipto|r§ gé- 
nérale de la France. Tout ce que les e^cèp 4u {4^9 
intolénuit fimatisme , de la plus ob^pe dét)«ygli# $ 
ont de plus htdeui , de plus d^oùtaut » s'y t^Jg^^ 
répété pendant un siècle entier^ ^ 

Les travaux de rassemblée constituante ont fwv^ 
de belles pages à nos annules ; m9i$ qui pe^1; iire 
sans la plus vive douleur tout ce <iui les a tiiéfl^^9 
et suivis pendant cette longue jpériode. f^oy.jipow 
les événemens de i8i5, l'article ]^oqusngouat* 

L'attention s'arrête au}our4*bui sur ^n$ c^]^^% 
plus dignes de notre âge* D'utiles ét^blisf ^nç»9 s'y 
sont formés; une population prc^q^e pouvgUç g 
donné à cette ville un nouvel aspect. 

Les monumen» 4'apto » réparés »vçic ^utapt d^ 
talent que de succès » dçs établissement mîUti^res, 
une bibliothèque publique, un inwéumetla pN 
belle manufacture d'armes d'Europe, y attirent 
une foule de ourieui(. Un grand nombre d'p^ier^ 
retraités y ont fi$é leur domicile. L^i modicité du 
prix des loyers et des objets de consommatipp , 1^ 
proumité de la capitale , tous ce9 avantages réunie 
assurent d cette ville une existence moins animée, 
moins brillante , mais plus prospère. Des voitures 
spacieuses et commodes, et qui se succèdent 4 toutes 
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les heures du fout» facilitêiit les comniunlQlLlions 
avec Paris , et le trajet n'est plus un voy9ge » oi 
même une dépen^. 

' Cette ville espère toujours y voir revenir la cour i 
mail» rien n'annonce encore que cet espoir se réa-* 
Usera. Le motil de ce retard ne tient qu'à des sou-» 
venirs ^ mais à dés souvenirs que le "temps ne peut 
effacer. Cette ville, appelée par sa position favo<* 
rable aux grandes fabriques , doit attendre du t||Hf S 
d'utiles compensations qui ne peuvent lui échapper- 

YERT. Dans lès environs de Chartres. On y trouve 
encore plusieurs monumens eeltiques et gaulas 
appelés piêrr^^Uv4e$. CMk$ que Ton remarque dfiPS 
la ebmmuiie de Vert s(mt d'une telle grosseur y 
qu'on a peine h concevoir comment oq a pu parve- 
nir â les soulever. 

Le territoire de Vert est'le plus riche en monu-r 
mens de genre. Les ^Éfelux en rencontrent encore 
dans les contrées voiinnes. A Changé, et sur le che-< 
min de MaiQ tenon , ces pierres levée» ou fichées sont 
sans nul ornement , et telles qu'elles ont été tirées 
des earrières. Il esiiste encore dans ces contrées des 
autels qui ont la même simplicité. Ces monumens 
religieux devaient être très - multipliés , puisque , 
malgré les ordres des conciles et les; ordonnances 
des rois qui en ordonnèrent la démolition comme 
pionumens d'idolâtrie, il en existe encore de toutes 
les formes et à des distances très-rapprochées. On 
peut croire que quelques--uns de ces blocs énormes 
ont pu ôtre empbyés dans la construction de 
l'aqueduc de MaintenoUé 
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VËRT-SAIINT.DENIS, Sur la route de Corbêil à 
MeluD , à peu de distance de rancien château du 
Jard , fondé par Alix de Champagne dans le dou- 
zième siècle , et berceau de Philippe-Auguste. Le 
tiliage de Vert-Sain t-Denis communique par les 
bois qui Fenvironnent au parc de Bréviande , dont 
Faspect présente le plus agréable paysage. Un été* 
gant pavillon , bâti par l'aïeul du duc d'Orléans , 
8*éHye dans l'emplacement de l'ancienne forteresse, 
dont les ruines même ont dispara. 

YIGEOURS. Appelé maintenant Yissours» A 
quatre lieues de Paris et près de la route d'Or- 
léans , dans une plaine très-fertile en blé. 

VIEUX-MAISON. Entre Bussière et Montmirail. 

yiLLE-DU-BOIS (la). Foy. Nozay. 

VIQUEUX. A quatre lieues de Paris, à une 'demi- 
lieue de Villeneuve-Saint-G^rges. On trouve dans 
les environs beaucoup dHÉbmbeaux de pierres 
dures , et des pots dont on H servait dans les dou- 
zième et treizième siècles pour placer à côté des 
morls dii charbon et de l'eau bénite. 

VILAINE-EN-FRANCE. A sept lieues ouest de 
Paris , à une demi-lieue de la route de Saint-Ger- 
main a Meulan. On y trôuvenles pierres meulières, 
du plâtre, du talc et dés cailloux. 
' VILLABE. A huit lieues de Paris et à une lieue 
de Gorbeil. Les vignes qui tapissent les coteaux , 
les prairies qu'arrose la rivière d'Essonne , varient 
agréablement ce paysage. 

. yiLLACOMBLAY ou VILLE-COMBLAIN. Ha- 
meau de Vélisy. Foy. ce mot; 
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VILLE-D'AVRAY. A trpis lieues de Paris et à 
une lieue de Versailles , sur le cheailn de Sèvres 
au. bois des Fausses -Reposes , à un quart de lieue 
de la Marne. La fontaine qui est à l'extréoiité du 
village fournit la meilleure eau des environs de 
y Paris : elle avait été réservée pour l'usage du roi. 
L'heureuse situation de Ville-d'Avray, sa pro»inité 
de Paris, Saiot-Gloud, Versailles, ont déterminé plu- 
sieurs familles riches de la capitale à s'y fixer pen- 
dant la beUe saison. De nombreuses et élégantes 
maisons de plaisance , des jardins bien distribués , 
s'y présentent sur tous les points de vue. 

VILLE^DU-BÔIS. a cinq .lieues sud de Paris , 
entre deux coteaux, près de la chaussée d'Orléans, 
entre Nosay et Montlhéri ; environné de jardins et 
et de bosquets de bois. . 

VILLE-BON. A quatre lieues de Paris, n'est sé- 
paré de Palaiseau que par la rivière d'Ivette. Nicolas 
de Thou , évéque de Chartres et seigneur de Ville- 
Bon , avait fait bâtir une chapelle qu'il fit démolir 
et remplacer par une autre en i64i et en i644- 
André Pothier de Novion , devenu seigneur de 
Ville-Bon , obtint de l'archevêque de Paris qu'on y 
chanterait vêpres les dimanches et fêtes. Son fils , 
le président Novion , fit ériger en église . cette 
nouvelle chapelle. L'archevêque ordonna que le 
4 jtiillet de chaque année les habitans iraient en 
procession à Palaiseau avec leur curé. Celui de 
Palaiseau officiait et recevait 60 liv. , et la fabrique 
a5 par an. 

YILLE-CRESNE. A cinq lieues de Paris , dans h 
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plaine qui se prololige depUi» Bl9i68y•-SaiÂ^Ij^er 
Jusqu'au ruisseau de RouiUou ou RéVeilloti. L% gros 
du village se trouve entre YilleDeUte-Jlaitit-e^orgei 
et Brie-Gomte-Robert. La population s'augnietita) 
en 1640, d'une partie des babilans de Saitit^eaii'' 
de^Gerbois, dont l^égfisé et le» âialsons ont été 
détruites lors des travaux que fit alors exécuter dans 
Bdn parc de Gerbois Charles dd Yaloii ^ duo à'hse* 
gouléme. L'abbé Lebœuf feît dériver fe nom de 
Tille-^resne de villa et de Gr^ie ou Cfidsne^ qui, 
dans la loi salique, signifie hutte. Les Cresnes étaient 
en effet des huttes formées de hranchàge»* 

Ce village, connu depuis le dout^ènie «Ibcle^ est 
entouré de bois. Les maisons sont bâties en pieries 
meulières, sans enduit extérieur \ on n'en remarque 
qu'une seule dont la construction soit plus sràgnée x 
elle appartient au docteur Ricberand. 

YILLE-FRIT. Joli domaine 11 l'extrémité du vil^ 
lage de Noisy-le-Grand^ On y arrive par une belle 
avenue* Des bosquets chàrmans , desterrasses^ dei 
jardins bien distribués , un élégant pavillon en £ace 
du château , des sites ornés par la nature et embellis 
par l'art 9 font de Yille-Prit Un séjour fort i^éaUè. 
Les eaux de la Marne entretiennent 1^ fràlehfsar et 
la fécondité, 

YILLB-JUST. A cinq lieues de Paris , sur la route 
de Chartres, à une lieue au-delà de Palaisëau^ Ses 
coteaux, couverts de vignes, dominent un vast€ 
h6rizon. La culture y est très- variée. 

VIILE-GENIS. A quatre lieues de Paris. Le cbâ- 
tfeâu , remeirquable par la régularité de s#h ar^ehi- 



Digitized by VjOOQIC 



VIL aW7 

lecture f a été bâti par Dulin* L'intérieur eàt orné 
de tableaul estimés. Les pièces , les jardins et 1^ 
parc sont distribués avec goût. 

VILLE-JUY, ou vulgatremeut VILLE* JUIF, h 
une lieue et demie de Paris ; bâti en partie sur la 
colline où comttiebce la plaine dé Long « Boyau i lur 
la route de Foiitainebleau. Moréri et quelques 
autres historiens ii'ont débité qu'une fable en attri* 
bjttant à deé juifs chassés par Philippe^Auguste la 
fohdàtionde C9 botlrg. Des Chartres de 19!)6 lui 
donnent le nom dQ FiUa^JulietUB. A l'entrée du 
bourg une crcrix fut érigée «ninémc^ire de la récep- 
tion des reliques de Saiate^ Juliette, qui furenf 
apportées d'Arles. L'église n'a été* construite qu'en 
i539i aux dépens des habitans« Cette date est in^ 
diquée par une inscription sur la tour qui sert di^ 
clocher. Lors de la première guerre de la coalitiob 
(i7g5)^ cette église a été transformée en atelier de 
salpêtre : le {Hremier b#toin de la France était de se 
défendre ; et le danger passé , l'église a été réparée 
et rendue à sa première destination. 

VILL&M0IS60N. A cinq lieties sud de Paris. Ce 
petit yillage n'a qu'une seule rue. Des prés ^ des 
Tignas 9 des boi&, dea terres de labour^ composeilt 
son territoire , que borne à quelque distdnce la 
forêt de Séquigny; 

VILLË-MONBLE. A trois Ueues de Paris, près de 
la forêt de Botidi ou de Livry. La terre répond arec 
une égale fécondité à tous les genres de culture. 
Le gros du village est resserré au bas de la mon-> 
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tagne ; quelques maisons bâties sur la hauteur for- 
ment un hameau appelé La Montagne. Le financier 
Barréme, décédé en 1741 9 possédait sur la côte, 
vers Avron une fort belle maison et des jardins 
très-étendus. 

VILLENEUVE-LE-ROL A trois lieues de Paris, 
sur les bords de la Seine et sur la pente d'un co- 
teau. Claude Lepelletiér, contrôleur-général des 
finances, s'y était retiré en 1697. ^^ dédia à l'his- 
torien RoUin , alors recteur de l'université de Paris , 
une description laline de ce village. 

VILLENEUVE-SAINT-DENIS.^ huit lieues de 
Paris , à deux lieues de Lagny et de Tournant , dans 
une plaine assez fertile et près de la forêt de Crecy. 
Ce village était une seigneurie de l'abbaye de Saint- 
Denis. L'abbé Guillaume , en 1 ^48 , avait accordé 
des lettres d'affranchissement aux serfs et aux serves 
de Villeneuve-Saînt-Denis ; mais en se réservant le 
droit de patronage et les glf^sses dîmes. 

VILLEiNEUVE-SÂINT-GEORGES. A quatre lieues 
de Paris , sur la rive droite de la Seine , au pied 
d'une montagne. Ce n'était ; au neuvième siècle , 
qu'un très-petit village; mais son heureuse situa* 
tion , sa proximité de la rivière , y attirèrent de 
nouvelles familles. Ce bourg n'a pris le nom de 
Saint-Georges qu'au onzième siècle. Les reliques de 
ce saint , apportées d'Espagne par le moine Us- 
nard, furent déposées dans la nouvelle église qu'y 
firent construire à cette époque les moines de 
l'abbaye de Saint-^Germain, qui en étaient seigQeflir$< 
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Les vins du pays, dont la culture était soignée, 
étaient réservés pour la consommation de labbaye ; 
ce fait est constaté par une charte de 87a , con- 
firmée par Charles-le-Chauve. 

Ce bourg , comme un grand nombre d'autres des 
environs de Paris, devait le gtte au roi au moins 
une fois Tan. 

'On voyait en^core, il y a quelques années, près 
la fontaine des Bretons , un sentier qui conduisait 
au haut de la colline, où existaient encore les yes^ 
tiges d'une herse destinée à arrêter les communi-^ 
cations. 

Henri IV, qui n'eût éprouvé qu'une faible résis- 
tance pour se rendre maître de Paris aussitôt aprèt 
la mort d'Henri III, sacrifia une victoire aussi ivch 
portante et aussi facile au désit de revoir sa Ga- 
brielle qui .était à Mantes. Bientôt le retour de 
Mayenne et de son armée le força de lever le siège 
de Paris et d'évacuer les environs. L'armée 
des ligueurs reprit Villeneuve • Saint -Georges; ce^ 
bourg fut livré au pillage, et cette soldatesque fa-* 
natique fit baptiser, par des prêtres, tous les ani- 
maux, les veaux, les moutons, les cochons, etc. 
~ Les malheureux habitans , victimes de tous les 
genres de violence, portèrent leurs, plaintes aa 
duc de Mayenne , et n'obtinrent que cette réponse : 
f 11 faut patienter, j'ai besoin de toutes mes forces 
» pour vaincre le tyran (Heori IV) ». C'est ainsi 
que l'appelaient les ligueurs quand ils ne lui don- 
naient pas de nom encore plus odieux. 

£q i$5â , Turenne , qui.ccMomaodait alors Tar- 
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inée royale , se trouta , dtsas la plaine de Villcnetif e^ 
SsiBU-^itùTffit^f ea préMnce des troupe» un âne de 
Lwiaiue « qui , ttk rentrant dans lé boiir^ , taitetX 
toutes les maisons au pttlage* Le chàtemi de Beau* 
regard» ifili doimiie toute cette bdte eammigae, 
était la résidence fatorile dtt cardinal de Fwtteitt' 
bei|^ , abbé de Saint-Germain-des-Prés. Il !> fei»it 
dewier de BUDmbrettx et brillans concerts d^ois un 
aoloii toute et sonore* Une lettre de ce oirdînal^ 
qni cnaluhit tant de titres et de reteftttS ^n'sti soUi- 
citait pas moins des gratifications. Non eontMt de 
consommer au fond de TAUemagae les prodniu 
dei» riches bénéfices qu'il possédait en France , \\ 
mettait encore le trésor royal à contr&tit\on. II 
écfflvait) de Cologne^ 3o août 1673^ au ministre 
Gelbert : € Je viens tous rendre grâces très^bum*' 
» blet par ces Ugnes de la bonté que tous avez eue 
» de mè faire payer avec tant de ponctualité hê 
9 dix mille écus que 8a Majesté m'a faict la gràéê 
y de me donner. Ce sont^U > Monsieur , des mât- 
9^ ques de la continuation de rhonneur de Totre 
» mnitié 1 sur laquelle tous avez bien Touhi me pe^ 
» mettre de faire un fond bien assiiré< » 

Qu^ tott respectueux et soumis dans un prince) 
01 utt prinee du Saint^Empire ! Il eût été moiûî 
humble aveole toi ^ tnais il s'adressait à un mltristr^ 
des fifianees ; et^ toutes les époques^ la olef éri 
trésor fut le sceptre du pouToir. 

Près de ce château de Beauregard ^ séjour é^ 
l'oisive opulence , s'élève avec moins d'appareil , 
mnAssur uu^plan plus étendu, la vaste raffinerie de 
MM. CoMreau. 
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L'ua de nos plus célèbres astr<m(HK^S| Gai^iiMy qui 
\ Tenait souvent se délasser au sein de Taïuftié. 4(Si 
travaux de son cabinet et du tumulte du grao4 
monde , fut si frappé des vestiges de petite vérole 
qu'il remarqua sur la %ure de quelques 43nfan3 de 
madame Bayard, qull fut atteint de cette maladia^ 
et fut bientôt après . âpit retour à Paria ej^vé- aux 
sciences et à sa patrie* . ; ^,:. 

YiUeneuve-^aint-Georfes compile encoraplus^eWi 
fabriques considérables. ... 

VILLENEUVE ^ SUR -V^RBERie. à 4iuirti|rze 
lieues de .Paris» aur la rouSe.^e Coippîiègfiet snxU^ 
rivière de rOise,, Ce bourg assez 4:onsidérablea4t|ni 
ses environs des eaux minérales*. tr .«> . 

VILLËPARISI& A cinq lieues de P«ts , s«c la 
route de Meaux» qui traverse la plaine 4Êéc&mi^^ 
où <;e village est situé. Il est ai^^itié p^r une tniMM^ 
§^e qui se prolonge depuis ViUeoeiiTQ.|lNifii!aii 
delà du territoire de cedei:nier viUagi$* ÏJ»e ptrtHS 
des bois qui s'étendait jusqu'i TremUâf m^Mé^^^ 
friciiée et plantée en vignes^ . 

Dans la campagne de 1 8 14 ^ le généial Csnpda 4 
{MPessé par lescMases prussieBaes^'doBtleftuMÎBb» 
grossissait A cbaque instaid; , 4'<étaît d'ahMd làûhi 
à Villeparisîs et ensiiite sur Monsaq^k. La^cavalètwi 
«Huemie croyamt jpénétoer sans obalaoledaAB c^ vil- 
lage , fut arrêtée par des timUevrs .postés dM» ià 
inaisons ; le général Gam|lim ordoMBa!Wi j^éral 
Vincent de ébroiitfr sa oa^aierte à dnsite «en^mviàiè 
en faisant face à la mute. L'inùmitem prisninair^ 
fière 4*aimr fait évacuer le irtUa^e v naoial: fsàiv^ 

^4. 
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stiiTfe les Français sur la chaussée ; mais à peine les 
premîersbataillonseurent-iis débouché, que le géné- 
ral Yincent tomba sur eux avec les cuirassiers du 
général Drajeon et les éclaireurs polonais, les refoula 
dans le TtUage, et fit deux cent cinquante pri- 
sonniers. . . 

La division française continua sa retraite jusqu'à 
Bondi , les Prussiens s'établirent à Yilleparisis et 
dans les villages voisins ; les Husses entre Trilport 
et Meaux. 

VILLEPINTE , anciennement VîUepeinte , Filla 
pieia^ à six lieues de Paris , dait peut-être son nom 
â f usage qui s'introduisit de peindre en enduit 
d'ocre ou de rouge les premières maisons qui rem- 
placèrent les huttes des temps barbares. Les moines 
dé Saiùt-Denis étaient seigneurs de ce village aux 
neuvième et dixième siècles. Us en perdirent la 
possession , et recouvrèrent ensuite cette seigneurie 
en lâSi. Elle leur fut vendue 409OO0 franc^s par le 
chevalier Hugues-le-Loup. 

YILLEPREUX. Âdeux lieues ouest de Versailles^ 
â cinq lieues et demie de Paris- Ce. bourg ne com- 
mença à être connu que vers le milieu du neuvième 
mède f sous le règne de Gharles-le-Ghauve ; il est 
etté dans un acte de cette époque sous le nom de 
Filla Porcorum , et plus tard , sous celui de ^t/te 
Pyrmas Villa Pyrorum. 

Yillepreux avait depuis long-temps deux églises. 
On a même donné à ce bourg le nom de ville , sans 
doute parce qu'il était enclos de nmrs. 

La, donation de l'autel de Saint*- Germain aux 
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moines de Marmontièrs , en id84» devint Torigme 
d'un prieuré de eet ordre. Un acte de libéralité 
des seigneurs de Yiliepreux^ en faveur des moinei 
de ce prieuré , dans le douzième siècle , contenait 
entre autres clauses , le panage de leurs porcs et la 
dime de ceux des autres. On appelait panage le 
droit de faire paître les porcs dans les forêts. 

Yillepreux avait une léproserie au treizième siècle; 
Cette seigneurie a successivement appartenu aux 
YiUeneuve , aux Labame ^ aux Gondy ^ aux Fran^ 
cini, aux Ghevreuses, aux Pontchartrain.Le châtèaH 
n'est plus qu'une simple maison de campagne. La 
phis belle habitation est celle de Yaljoyeux ^ entou* 
rée d'un beau parc , de belles eaux et d'agréablea 
avenues. 

On remarque à Yillepreux une fabrique d'apprêt 
de laine mérinos. Elle appartient à M* d'Autremoiit» 

YILLERON. A six lieues de Paris, à droite de la 
route de Senlis. Pays de labourage et de prairies ; 
il payait la dime au chapitre de Notre-Dame de 
Paris. 

YILLEROI. Â huit lieues sud de Paris. L'abbesse 
d'Hières nommait à la cure de ce village; elle y 
renonça par acte passé avec le seigneur de Yilleroi, 
le 28 octobre 1612. Ce fut en faveur de Nicolas de 
Neuville que cette seigneurie , qui n'était qu'un 
marquisat, fut érigée en duché -pairie en 166^ 
Louis XIY et sa cour s'arrêtaient dans ce vaste 
château en allant à Fontainebleau et au retour. 

YILLERS-COTTERETS. A seize lieues de Paria, 
ancienne résidence royale sous^ tes derniers YaloiSi 
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Henri Vf y rendit plusieurs ordonnances. Catherine 
« de Médicis et François If, son fils , y passaient une 
grande partie de là belle saison. Châties IX y tint 
vx^ cour brillante avec Elisabeth d'Autriche. 
Henri , dont la chasse était uiie des grandes pas- 
sons, y venait souvent pour s'y livrer à cet exercice* 
C'est celui de nos rots qui a rendu le plus d'édits ^ 
d'ordonnances, dé déclarations sur la chasse. Ce 
eode barbare semble appartenir à un autre règne ; 
tt ceux à qui le souvenir de ce prince est cher , 
^ot^raient pouvoir eflacer ces pages honteuses de 
•ÉOn histoire. 

^ • lit duc d'Orléans , aïeul du prince actuel , y 
îreçut liouis XV à son retour du sacre, et lui donna 
et à toute sa cour une fête très-brillante. 

YILLETANÉUSE. A trois lieues de Paris, à 
Teklrétnité de la plaine Saint-Denis. Ce village a 
^ôttri f]iatron saint Lifard, dont Oriéans chômait 
àUssi la fête le faiémé jour, 3 juin. 

VILLETTE (la). Atroîs-quarls de lieue ncird- 
ouest de Paris ; ce village s'est beaucoup agrandi 
depuis trente ans; plusieurs établissemensde com- 
iaerce et des entrepôts devins et d'autres marchan- 
dises s'y sont formés. 

Le canal en rendant les communications plus 
feciles^a donfné à la Villette plus d'importance. Sa 
proximité de la capitale fait considérer la Villette 
comme un faubourg nouveau. 

Ce village et celui de la Chapelle furent brûlés 
p^ le parti des Armagnacs , le Vendredi 8 juillet 
f4i*. Pierre deMatigny , évêque de Castres, très 
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ai^ftnr«ijrmpi!è6de François I**. , airiiit une maison 
de plaisâiiee à ta Yillette ; le roi allait quelquefois 
^V divertir arec ce ministre courtisan. Cette maison 
manquait d'eau , le roi ordonna au prévfit et aux 
échevins d'en faire conduire un filet de la grosseur 
4fun pois; ce ne fut qu'après plusieurs ordres 
réitérés que ces magistrats permirent , en iS^S', 
d'en faire Tenir de la grosseur d'une yesce ^ maii^ à 
«es dépens » et à condition de la reprendre quand 
ils en auraient besoin , et que leur maître des eaut 
( arcUtecte ) en ferait le regard , et qu'eux-métties 
en auraient la clef. 

Après les conférences tenues à Suresne pour la 
conversion du roi Henri Vf , au mois de mai iS^?, 
d'autKS conférences s'ouTrirent le 1 1 juin suivant 
à la fillette , dans la maison d'Éméric de Thou ; et 
le 3o juillet , un traité fut conclu entre les royaliste^ 
et les ligueurs. 

VÏLLEVAODÉ. Petit Village à six lieues de Paris, 
près de CHelles. Les seigneurs dé ce lieu étaieqt 
vassaux de l'évéque de Paris. ÂVant de se mettre ep. 
possession du château , le nouveau seigneur devait 
se reconnaître A(mime tige de l'évéque et lui présen- 
ter un cierge de dix sous ; Tévêque lui remettait 
un anneau d'or en signe dlnvestiture. Le seigneur 
de Yinevaudé était aussi un des gentilshommes qui 
portaient sur leurs épaules l'évéque de Paris , lors-^ 
que ce prélat faisait son entrée au siège épiscopal. 

La tour de Montjay , reste unique de l'ancien 
château que Louis-le* Jeune prît et qu'il fit raser 
en 11 40, a été détruite par le temps. Le prêtre 
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Jean Petit , qui s'est rendu si fameux sous le règne 
de Charles YI par son servile déyoûment et ses 
mensongères invectives contre la maison d'Orléans, 
et qui , par les plus absurdes impostures , tâcha de 
)UsUfier l'assassinat du duc de Bourgogne, préten- 
dit que le duc d'Orléans avait attenté à la vie du 
roi Charles Y I, son frère , c il gagna , disait-il , qua- 
9 tre personnes, savoir ; un moine apostat , un che- 
a valier^ unécuyer et un valet auxquels il bailla sa 
» propre épée , sa bague et un anel pour faire ^es 
9 maléfices; qu'ils portèrent le tout en la tour de 
9 Montjay vers Lagny , et s'y logèrent pendant plu- 
9 sieurs jours , crntre Pâques et ÏÀsannsiou. Que 
» là , ui;i jour de dimanche , avant le lever du so- 
9 leil, sur une montagne , près cette tour $ proche 
9 un buisson , ce moine fit plusieurs invocations 
» aux diables qui apparurent en nombre de deux, • . .» 
£t de pareilles fablesr ont pu être imaginées par un 
prêtre, et applaudies dans le quinzième siècle.. • 

Leduc de Betfort, régent pour le prétendis roi 
de France , Henri Yl , s'empara de la tour de Mont- 
jay par capitula|;iQn , le 28 mai i43o. 

On nomme Bordeaux un hameau de ce village si- 
tué sur l'ancieiji emplacement de la tour de Montjay. 

YILLIERS-ADAM. A six lieues de Paris , doit son 
nom à un connétable de France, sous le règne de 
Philippe P'. Les murs de clôture ont été détruits 
depuis long-temps. Ce village n'a jamais élc très- 
peuplé. Les femmes y faisaient de la dentelle. Les 
garçone avaient le privilège d'exigçr un droit des 
garçons des autres villages qui épousaient une fille 
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de yilliers*Adam; et chaque noce de ce genre était 
l'époque de rixes souvent sanglantes. Ce priyilége 
fut aboli par ordre d'un vicaire - général de l'é- 
glise métropolitaij9(e de Paris , du ag février 1667. 
La répression d'un tel abus appartenait à l'autorité 
municipale, mais alors les seigneurs laïques ou ec- 
clésiastiques absorbaient tous les pouvoirs. 

La riche abbaye du Val, de l'ordre de Giteaux , 
était située sur le territoire de cei village. Le roi 
Philippe de Valois y logea en i333, i334, 1 338, et 
le roi Charles V en 1 366. 

Le nom de Villiers esj: commun à plusieurs au- 
tres villages des environs de Paris , dont voici Fin- 
dication. 

yiLLI£RS-LE-BAGLE. A ^ix lieues de Paris, et 
à une lieue et demie sud de Versailles. 

VILLIERS-LE-BEL. A quatre lieues de Paris et 
à une demi-lieue d'Ecouen et de Sarcelles, L'abbaye 
Saint-Victor en nommait les prieurs. Un moine de 
cet ordre , Jean Desconis , s'en était fait pourvoir 
par le pape , le parlement de Paris cassa cette no- 
mination illégale, par arrêt du 1 1 juillet 1470 , et 
maintint dans a possession de Ce prieuré M^thurin 
de la Folie, institué par les sénieurs ^anciens) de 
Saint- Victor. 

VILLIERS-LA-GARENNE. A une lieue de Paris, 
sur la rive droite de la Seine. Son territoire s'étend 
depuis Longchamp jusqu'auprès deCourcelle. 

VILLIERS-LE-SEC. A cinq lieues de Paris. Il n'y 
a point de fontaines ; le terrein est aride. On y voit 
beaucoup de marres^ 
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THXI$&S-SDIUliARèiE. A troi« ^éues «t demie 
«ft dé Paris. Soa stimom semblerait indiqaer qu'A 
Couche ialiBédiatemeilt à la Marae, et il est éloigné 
4^uiie demi-iieiie. Sob expositieto est très-agréable. 
Dfis wignes tapissenf le coteau sur tequdi 41 est bâti ; 
la fNirtie iiilérieupe 4e ce village se diirise en lal>ou- 
rage et en pr^ârles. 

Jean Budé , grand audieneier de la chancellerie, 
était seigneur de ce village en 1467; il fut père du 
ieélèbrè Giiillaume Budé , l'un des savans les plus 
distingués du quinzième siècle. 

VIMCENN^. A deux lieues de Paris. On aper- 
çirft son donjon en arrivant à la barrière dti Tr^ne. 
Son nom se rattache aux principaux événemens de 
«totre histoire. Les archéologues n*ont janiais été 
d'accord sursonétymologie. L'origine de ce château 
date du rèj^e de Louis4e*Jeune. Ce prince y fit 
epnstruire , en 1 1 3^ , quelques cabanes en hdis 
pour servir de rendeic-vous de ehasse. Son fils, Phi** 
iippe-Apguste, a^andit ce rustique manoir dans la 
partie du bois la plus voisine de Saint-Maur. c C&- 
ê toit non loin de là, ditlenaïf Joinville , quemain- 
»' tes Ibis i'ai vu le bon roi (Louis IX) se aller esbat- 
• tjre après ^veir ouï messe en été , et se séoit au 
9 pied d'un chêne , en nous faisant asseoir auprès 
» lui, et tous ceux qui avoient affaire venoient ilui 
•JB parier , sans que aucun hui$sier y mist empes- 
» chôment. » 

' En t275 , Phitippe-le-Hardî épousa dans le châ- 
teau de Yincennes Marie , filk de Henri III , dufi 
de Brabant. La reine Jeanne, épouse de Phîlippe-lé- 
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Bel ^ et héritière du royflUAie de NaTWve , y, més^mA 
en i3o5. . ^^îf 

Louis^le^àutin, après tin règne de deux ans ^ 
mourut à Yinceunes en i5i6. Chavles4e*Rel, son 
frère, y mourut également en i32& i^ilippe de 
Valois, son successeur, fit démolir ranciencbàteàù 
et jeta les fondemens du donjon ;> Jean son fik y^fit 
de grandes augmentations ; 11 y passa.lce trois an:- 
nées qu'il resta en France à son retour d'Angleterre, 
et ne le quitta que pour retourner à Londres où le 
rappelait son amour pour la comtesse de Salisbuiy, 
maîtresse d'Edouard , qui fonda en son honneur 
Tordre de la Jarrettière. 

Charles Y, né à Yincennes en 1S57 , y fônfda la 
Sainte-Chapelle qui existe encore. Ce château était 
le séjour favori de la lubrique Isabeau de Ba^ièr^ 
Charles VI, son faible et malheureux époux , y te- 
nait sa cour. Il rencontra un jour dans la rue Saiot* 
Antoine, le beau Bols-Bourdon, amant de sa femme, 
et le fit arrêter, et la nuit suivante il le fit jeter 
dans la Seine, enfermé dans un sac de cuir, sur le^- 
quel on lisait : Laiàsezpasser ta justice durot Isabeau 
Tendit à l'Anglais son honneur, le trône de soik 
époux et de son fils , sa fille et la Fsane^^ îî'fîsur- 
pateur Henri V mourut à Vincennes en i^à^r^ 

Yincennes devint prison d'état sous Louis XL 
Charles IX y expira , jeune encore, le 5o mai 1674'. 
U y avait reçu peu de jours auparavant la visite du 
prince de Béarn (depuis Henri IV). Charles IX 
mourut abandonné de toute sa cour et tnême de 
son confesseur ; sa nourrice reçut ses dernières vo- 
lontés, l'expression de Ses remords /et ses derniers 
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âoupirs ; son agonie fut longue et douloureuse : le 
sang lui sortait par les pores. 

Une fête aussi brillante que scandaleuse y fut 
oâébrée sous les yeux et par les ordres d'Henri lY. 
11 y fit baptiser avec une solennité extraordinaire 
César de Vendôme, dont venait d':accoucher Ga- 
brielle d'Estrées , sa maîtresse ; et ladultère fut 
consacré par les minislres d'une religion qui le 
condamne. Sous Louis XIII, qui ne fut que le pre- 
mier sujet de. son preiliier ministre , le donjon de 
Vincennes reçut beaucoup de prisonniers. Jèau de 
Verlb, général Autrichien, pris à la bataille de 
Rhinfeld , en i638, y fut enfermé, mais c'était un 
prisonnier de guerre , et sa captivité ne fut ni dure 
ni longue. I^e duc de Beaufort et le prince de Coudé 
y furent renfermés pendant les troubles de là Fronde. 
Le premier parvint à s'évader. 

Diderot , le créateur de TEncyclopédie , y gémit 
long-^temps. Jean-Jacques Rousseau se rendait i 
pied de la rue Plâtrière à Vincennes , et dès qu'il 
avait aperçu son ami à travers * les barreaux, il re- 
prenait le chemin de la capitale; il se reposait'sous 
un arbre à la barrière. 

U|^\1^Qj^me,plus fameux que célèbre « Mirabeau, 
fut en^ipié au donjon de Vincennes, depuis 1777 
jusqu'en 1 780. Ce fut là qu'il composa sa traduc- 
tion de TibUlle , son ouvrage contre les lettres de 
Cachet et ses lettres à Sophie Le Monnier , et d'au- 
tres livres où les mœurs sont indignement outra- 
gée^ et qui ne. doivent point appartenir à notre 
histoire littéraire. 

Napoléon I a^itn^ mtan^ mm éiàY^tàm à V^mpii^^ 
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avait rétabli les prisons d'état, détruites ou fermées 
depuis trente ans. Il y fit enfermer des cardinaux, 
des hommes de toutes les classes ; je n'en rapporte- 
rai ^as Tefirayante nomenclature. Toute l'Europe 
connaît la fin déplorable du duc d'Enghien. On lit 
sur l'endroit où il mourut ces mots si expressifs : 
Hiccecidit. 

En 181 3, Napoléon rendit Yincennes à sa pre- 
znière destination ; il en fit une place de guerre , 
dont il confia le commandement au général Dau- 
mesnil qui avait perdu une jambe à Wagram. Lés 
chefs des armées coalisées , lors de l'invasion de 
1814» le sommèrent de rendre la place; il arbora 
le drapeau blanc , mais en déclarant qu'il nela re^ 
mettrait qu'au roi ou à un priace de sa famille. Le 
comte d'Artois (maintenant Charles X) se présenta, 
et Yincennes lui fut remis. Le général Daumcsnil 
en conserva le commandement. Mais , après les 
événemens de 181 5 , il fut remplacé par le marquis 
de Puyvert. Ce château sert aujourd'hui de caserne 
et de dépôt à l'artillerie de la Garde. 

Le bois de Vïncennes est très-fréquenté, surtout 
les dimanches et fêtes. Le concours n'y est pas 
moins nombreux qu'aux guinguettes des barrîèreS| 
mais il y a plus de franche gaité et moins de tu^ 
multe. \ . ' 

Dans les premiers jours du printemps i8â5, un 
homme dont l'extérieur annonçait l'ais^^ce et une 
éducation soignée, poignarda avec le (plus atroce 
^sang-froid , en plein jouir et sous les yeux de. lew 
mère ^ deux enfans qui lui étaient tQut^-fait étran^ 
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fMk Son criflUc était éfideiit, mais k câwe «l 
encore un myttère^ du moiiis paur le public. 

VIRY. A quatre lieues et demie de Paris ^ au« 
d«là Jutisy^ â. droite delà route d'£tsofiin6« Expo* 
sitiod agréable, partie sur «n coteau, partite en 
plaise^ Des vigoes , des terres à blé et des prairies 
en partagent la culture. Ce TÎllage se prohmge 
jusqu'au botd de la Sekie par son faMneau de €liâ- 
tilkMk 

TIROFLÉ n'était f«dis qu'un bameau du viHoge 
de MoMtreuil : il est à buit lieues de Paris ^ é la 
gàucbe de la route de Yersaflies. £a seigùeuri^ 
de ce grillage fat tendue à Louia XVf "fM le ckëxi*- 
celier Le TeHier* La culture est plus agréable qme 
{ifoductive. 

ViTRY-SUR-SEirm. ▲ deux lieues de Paris, 
tsntre Yiliejuy et Jory» Des vignes tapissent ses rians 
eoke^aaL ; de vasteê pépinières s'y élèvent de toutes 
parts^ Son territoire produit les plus beaus: cbénes 
fie Frmce. Des mai^fs de platanes ^ de Kla^ , de 
chèvre-feuille , de martponniers , d'atïjres fîpuitiers^ 
«srknat ce brillairt: paysage. HeMi I«, roi de France, 
y ttionrut apf^teun iPègne de tifente ans , ^èn io6o» 
Ge tfflàge a ^élé le berceau du cardinal Jacques de 
Wry , plus connu encore ï^ar sa aïoigue que par 
ses talens diplomatiques, et d'Etienne, cardiMl et 
étéque de Bariè) éài^le ^àtorsiènie siède. Les 
ALtrglais *éVMt!^rent ce filage pendant le règfte du 
rdi Jeani Charles Y fitt^éiabHr l'Oise délMtiie par 
k^bud^è. 

m^mH. ^--m. lîéufefe H§c l^atte , i**4elà du |«rc 
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deVetâsâOes, eittfossi appelée oiêinAe^^^éïtlùnetit; 
il est désigné dans quelques r^stre^ êotlS U Mtm 
de Voisin et les hâitteanx. 

VKAIIH (Saint-). A huit lieue» de F^ii. Vût^ 
ebitccte Ledoux y eonstmisit pont madâtift^ Du^ 
barry un ekâteani ou plutôt un magnifique palâi#. 
Tenu les art» ont conàmi:» à l'eixibdilif . Toùè leê 
éUmeos de bonheur semblaient déverir âhart^r 
l'otistenee de bi propriétaire t elle réVà fOUè km 
plaisirs et se réteUla rar un éohafaud* 

w. ' • ' 

WARVILLE. A deux heures nord-ouest de Clep* 
mont en Beauvoisis^ et à dix'^sept lieues de Paris* 

WY. A huit heue3 de Paris i entre Yemars et 
Plaissy, sur la route de Paris .^Gfaaalis« IL y â^ ul^ 
autre \illage du iTiéme ê^égn pps de Maguy ^ et à 
quatorze heues de ParîSé On rappelle aussi Joli 
village. j 



Ï^RES. Foy. Hyèms. 

^fENYlLLEouJANVILLE. AunelieuedeThoury* 
^1 s'y fait un commerce très-actif en rouennerie. 

YÈVRE-LE-C^ATEL. A vingt- une lieues de 
Paris , sur le bord de la Rinarde. 

YÈVRE-LA-VILLE. Dan^le même canton quTè- 
vre-le«-Ghâtel. On appelle simplement Yèvre une 
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commune située i six lieues plus loin de Paris , 

entre Orléans et Chartres. 

YON (Saint-). Â neuf lieues de Paris, à deux 
lieues d'Arpa)on, â droite de la route d'Orléans. 
Les anciens seigneurs avaient fait bâtir une forte- 
resse au-dessus de la mcmtagne : elle a été détruite. 
U n*en reste plus que les vestiges , au milieu des- 
quels se trouvent Fégltse.et le presbytère. ^La po- 
pulation , long-temps renfermée dans Tenceinte des 
fortifications, s*est établie dans la campagne, et a 
formé les hameaux de Feugères , des Gonardières , 
de Dampierre, Launay , la maison de la Madeleine, 
et la ferme de Morèt. 

Ce village avait eu un coyvent de religieux de 
Tordre de Gluny. U ne ceste plus de vestiges de la 
première maison qu'ils occupèrent : on en eut vai- 
nement cherché des traces long-temps avant la fin 
du dernier siècle, u 

YYERNEAU. A ctnq Iftues de Paris, près de ¥6- 
rolles et de Lesigny. Ce village a do^né son nom à 
une riche abbaye daugustins, supprinîcc en 1790. 

YVETTE. A huit lieues de Paris, près de la ri- 
vière du même nom. C'était le siège d'une abbaye 
de religieux supprimée en 1790. 
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